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A V E R T I S S E M E N T . 

L ' e x p é r i e n c e de tous les j ou r s a p p r e n a n t q u e parmi 
les enfan ts qui f réquenten t les éco les p r ima i res il s ' en 
t rouve un t rès -grand n o m b r e qui n ' o n t pas assez de 
t e m p s à donner à leur inst ruct ion pour pouvoi r é tud ie r 
toutes les règles d e la s y n t a x e , n o u s avons p e n s é 
qu'il é ta i t nécessa i re de p lace r , d a n s la p r e m i è r e 
par t ie de la g r ammai re que nous publ ions , les pr inc i ­
pales règles d ' accord de Vadjectif, du verbe et du par­
ticipe, afin que les é l è v e s qui ne pour ron t é tud ie r la 
Beconde par t ie conna i s sen t a u moins les règles les p lus 
essent iel les pour les cas ordinaires. N o u s avons m ê m e 
divisé la p r e m i è r e par t ie e n trois cours : le p remie r , 
c o m p r e n a n t les n u m é r o s m a r q u é s d 'un ailérique, sera 
é tud i é par les c o m m e n ç a n t s e t pa r les au t res é l è v e s 
qui au ra i en t peu de disposit ions. O n fera é tud ie r le 
second , c o m p r e n a n t , outre les n u m é r o s i n a r q u é s d 'un 
a s t é r i que , tous c e u x qui sont de ce m ê m e c a r a c t è r e , 
pa r les é l è v e s qui sau ron t le p remier , et enfin à u n e 
t ro is ième réc i ta t ion , on ajoutera le peti t t ex te , ce qui for­
m e r a le t ro is ième cours ; on se bornera c e p e n d a n t à 
faire r endre compte des conjugaisons des verbes i r r é ­
gul iers . 

L a seconde par t ie sera é t u d i é e pa r les é l è v e s qui 
seront j u g é s capables de l ' apprendre et qui sauron t b ien 
la p remiè re . 

N o u s avons p l a c é un préambule a v a n t la définition 
de c h a q u e par t ie du discours , afin de fixer d 'abord l ' idée 
de l ' é l è v e sur ce qu'il doit é tud ie r . 

Q u e l q u e s changemen t s , soit d a n s la classification, 
soit dans les définitions ord ina i res nous ont p a r u n é c e s ­
sa i res . A ins i nous n ' a v o n s adop té que d e u x sortes 
d'adjectifs délerminatifs, les démonstratifs e t les nw-
méraux, et nous avons n o m m é ponoms adjectifs pos­
sessifs c e u x que d 'au t res g rammai r i ens n o m m e n t s im­
p lement adjectifs possessifs, tels que mon, ton, son, etc. 
n . 1 1 7 , pa rce q u ' e n effet ces mots j o u e n t tout à la fois 
le rôle de p ronoms possessifs e t d'adjectifs. A ins i 
Pierre a perdu son livre ; son, en m ê m e t e m p s qu' i l 
dé t e rmine le mot livre c o m m e objet p o s s é d é , rappel le 
l ' idée de Pierre c o m m e possesseur ; il est donc pronom 
adjectif possessif. 
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Nous avons également classé sous le titre d'adjectifs 
numéraux les mots ordinairement appelés adjectifs in­
définis, tels que aucun, chaque, quelque, & c , n. 103, 
parce qu'en même temps que ces mots déterminent les 
substantifs auxquels ils sont joints, ils renferment encore 
une idée de nombre. Ainsi dans la phrase suivante : 
quelques personnes sont venues me voir, quelques an­
nonce certainement plusieurs personnes ; il renferme 
donc une idée de nombre, mais d'un nombre indéter­
miné ; il est donc adjectif mimerai indéterminé. 

Tous les pronoms étant relatifs aux personnes ou 
aux choses dont ils rappellent l'idée, nous avons nom­
mé pronoms conjondifs ceux qui à cette propriété 
ajoutent celle de lier, de joindre au mot dont ils tien­
nent la place quelques autres mots qui servent à les ex­
pliquer, à en déterminer la signification. Par exemple 
dans la phrase suivante: Les passions, qui sont les ma­
ladies de Pâme, viennent de noire révolte contre la rai­
son, le mot qui, en même temps qu'il rappelle l'idée 
de passions, sert encore à lier à ce mot les expressions, 
sont les maladies de Pâme, pour le définir, l'expliquer. 
Il en est de même de qui, dont, &.c. n. 123. 

Nous avons substitué dans les conjugaisons les titres 
dépassé déterminé et de passé indéterminé à ceux de 
prétérit défini et de prétérit indéfini, parce qu'en effet 
toutes les fois qu'on se sert de la première inflexion, 
comme dan* j'achetai ce livre avant hier, Tépoque pas­
sée de l'action, exprimée parle verbe, est déterminée 
par les mots avant hier, et que dans la seconde, comme 
j'ai étudié, fai travaillé, on a bien en vue une époque 
passée, mais qui n'est déterminée par aucune circon­
stance. Nous avons aussi supprimé la troisième per­
sonne du singulier et du pluriel de l'impératif, les ex­
pressions qu'il aime, qu'ils finissent, & c , dépendant 
toujours d'une proposition principale exprimée ou sous-
entendue : je veux, je désire, je souhaite, Sac. qu'il 
aime, qu'ils finissent, appartiennent évidemment au 
subjonctif. Les notes au bas de certaines pages rendent 
compte de quelques autres changements que nous avons 
cru nécessaires. 



GRAMMAIRE FRANÇAISE. 
i 

ptremiere battit . 

INTRODUCTION. 

* 1. La grammaire est l'art d'exprimer ses pensées 
par la parole et par l'écriture, conformément à l'usage 
et aux règles établies. 

2. On exprime ses pensées par la parole au moyen 
des sons articulés de la voix. 

3 . On exprime ses pensées par l'écriture au moyen 
de certains caractères de convention qu'on nomme 
lettres. 

* 4 . L'alphabet français est composé de vingt-cinq 
lettres, qu'on divise en voyelles ou sons, et en conson­
nes ou articulations. 

* 5. Les voyelles sont : a, e, i, o, v, et y : ces lettres 
sont ainsi nommées du mot voix, parce que, seules, elles 
forment une voix, un son. 

6. On divise les voye l l e s en longues et en brèves . 
7. L e s v o y e l l e s l o n g u e s sont ce l les que l'on prononce l e n ­

t ement ; c o m m e Va dans grâce , IV dans fête, &.C. 
8. Les voye l l e s brèves sonl ce l l e s que l'on prononce rapi­

d e m e n t et l é g è r e m e n t : c o m m e l'a dans trace, Ve dans demi, 
Pi dans vite, & c . 

* 9. On distingue trois sortes d'e : l'e muet, IV fermé 
et Vè ouvert. 

* 10. L'e muet est celui dont le son se fait à peine 
entendre, comme à la fin du mot homme, et quelquefois 
point du tout, comme le premier de tutoiement, et le 
second de reniement. 
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* 4 1 . L'e fermé est celui dont le son est aigu, comme 
dans décédé, répété ; son signe distinctif est l'accent 
aigu (e). 

* 12. L'd ouvert est celui dont le son est grave, 
comme dans procès, thème s ; les signes de cet e sont 
ordinairement l'accent grave (e) et l'accent circonflexe 
(ê). Ce dernier signe sert aussi à distinguer les voyel­
les longues d'avec les brèves [ 1 ] . 

. 13. Les consonnes ou articulations, sont: b, c, d,f, 
g, h, j , k, l, m, n, p, q, r, s, t, v, x, z. Ces lettres sont 
ainsi nommées parce qu'elles ne forment un .son qu'au­
tant qu'elles sont réunies aux voyelles. 

" 14. L a lettre h est muette ou aspirée : muette 
quand elle est nulle pour la prononciation,comme dans 
Vhomme, l'habit ; aspirée quand elle fait prononcer du 
gosier la voyelle qui suit ; comme dans le hameau, le 
héros, les hardes [ 2 ] . 

DES SYLLABES ET DES PARTIES DU DISCOURS. 

* 15. On nomme syllabe une ou plusieurs lettres 
qu'on prononce en une seule émission de voix: le mot 
bon n'a qu'une syllabe,célébrité en a quatre(cc-/é-or«-re) 

16. U n m o t qui n'a qu'une syl labe est appelé monosyllabe, 
et celui qui en a plusieurs polysyllabe. 

17. Ou n o m m e d iphthongue une réunion rie plusieurs voy­
e l l e s qui e x p r i m e n t un son double et qui n é a n m o i n s se pro­
n o n c e n t en une seule émiss ion de voix , c o m m e : i c , je, iot oi, 
Sec, dans Jia-cre, miel, fio-le, poison. 

18. Le discours est une réunion de mots ou de phrases qui 
e x p r i m e n t u n e p e n s é e , c o m m e : La science est estimable, 
mais la vertu Vest bien davantage. 

* 19. Tous les mots de la langue française sont divi­
sés en dix classes, qu'on appelle parties du discours 4 
ce sont ; le nom ou svbstantif, l'article, Y'adjectif, le 
pronom, le verbe, le participe, Vadvcrbe, la préposition, 
la conjonction et l'interjection. 

* 20. Ces dix espèces de mots sont divisées en mots 
variables et en mots invariables. 

[ I ] Voir n. 2 8 2 , les aut ies usages des accent s et ceux des 
l i g n e s orthographiques . 

fSl Vou n. 242 . 
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* 2 1 . Les mots variables sont ceux dont la terminai­
son est susceptible de plusieurs changements ; ce sont : 
le nom, Y article, Yadjectif, le pronom, le verbe et le 
participe ; on écrit: Y enfant, les enfants, faime, nous 
aimons, &c. 

• 2 2 . Les mots invariables sont ceux qui s'écrivent 
toujours de la môme manière ; ce sont : Vadverbe, la 
préposition, la conjonction et Y interjection. 

Q U E S T I O N S R E L A T I V E S A L ' I N T R O D U C T I O N D E L A 

G R A M M A I R E . 

Qu'est-ce que la grammaire ? 1 . — Comment exprime-
t-on ses pensées par la parole ? 2 . — Comment expritne-
t-on ses pensées par l'écriture ? 3 . — D e combien de 
lettres l'alphabet fiançais est-il composé?—4.— Quelles 
sont les voyelles ? 5 . — Comment divise-t-on les voyel­
les? 6 .—Qu'es t -ce que les voyelles tongues?!.— 
Qu'est-ce que les l'oy elles brèves ? S . — Combien dislin-
gue-t-on de sortes d'e ? 9 . — Qu'est-ce que Te muet ? 10 . 
— Qu'est-ce que l'é fermé ? 1 1 . — Qu'est-ce que / 'è ou­
vert ? 1 2 . — Quelles sont les consonnes, et pourquoi 
sont-elles ainsi nommées ? 1 3 . — Que remarque-t-onpar 
rapporta la lettre h ? 1 4 . — Qu'est-ce qu'on nomme 
syllabe] 15 . —Comment ncmme-l-on un mot d'une 
syllabe et celui qui en a plusieurs ? 1 6 . — Qu'appelle-t­
on diphlhonguc ? 1 7 . — Qu'est-ce qu'un discours ? IS . 
- £ 7 1 combien de classes les mots de la langue française 
sont-ils divisés ? 1 9 . — Comment sont divisées ces dix 
espèces de mots? 2 0 . — Qu'appelle-t-on mots variables ? 
2 1 . — Qu'appelle-t-on mots invariables ? 2 2 . 

C H A P I T R E P R E M I E R . 
D U N O M O U S U B S T A N T I F . 

23 . Pour faire connaître les objets que l'on veut dés igner il 
a fallu leur donner des d e n o m i n a t i o n s particul ières . Ains i 
on a n o m m é terre le globe que nous habitons : soleil l'astre qui 
const i tue le jour ; mémoire la faculté par laquelle nous nouB 
rappelons les é v é n e m e n t s ; volonté ce l lo par laquelle n o u s 
ag i s sons l ibrement : ce s mots terre, soleil, mémoire, volonté, 
sont -appelés noms ou substaniifs. T o u s les êtres que nous , 
v o y o n s , quo nous e n t e n d o n s , dont n o u s reconnais sons l 'exis­
t e n c e , &.C., ont de m ê m e reçu un n o m qui leur est propre ; 
j o n c ; 



* 24 Le nom, ou substantif, est un mot qui porte à 
l'esprit l'idée d'une chose réelle, comme terre, soleil ; 
ou réalisée par l'idée que nous nous en formons, 
comme mémoire, volonté. 

* 25. Il y a deux sortes de noms : le nom commun 
et le nom propre. 

* 26. Le nom commun est celui qui convient à tous 
les êtres ou à tous les objets de même espèce, comme 
le nom homme, qui convient à tous les hommes ;le nom 
ville, qui convient à toutes les villes. 

* 27. Le nom propre est celui qui ne convient qu'à 
une seule personne ou à une seule chose, comme 
Fénélon, France, Paris. 

2S. Les noms propres et ceux de dignités, ainsi que 
le premier mot d'un discours et celui qui suit immédi­
atement un point, doivent commencer par une lettre 
majuscule. 

D U G E N R E E T D U N O M B R E D E S N O M S . 

* 29. Les noms ont la propriété du genre et celle du 
nombre. 

* 30. Il y a deux genres, le masculin et le féminin. 
* 3 1 . Les noms d'êtres mâles, comme père, lion, 

sont du genre masculin. 
* 32. Les noms d'êtres femelles, comme mère, 

lionne, sont du genre féminin. 
3 3 . L'analogie et l'usage ont fait donner aussi l'un 

ou l'autre genre aux noms de choses inanimées. Ainsi 
soleil, livre, tableau, & c , ont été faits du genre mas­
culin ; maison, table, montre, Sac, du genre féminin. 

* 34. On connait qu'un nom est du genre masculin 
quand l'usage permet de le faire précéder des petits 
mots le ou un, comme, LE père, U N livre. 

« 35 . On connait qu'il est du genre féminin quand 
l'usage permet de le faire précéder des mots la ou une, 
comme, LA mère, U N E table [ 1 ] . 

* 36. Il y a deux nombres, le singulier et le pluriel. 

( I ) Quand le mot c o m m e n c e par une voye l l e ou une A 
m u e t t e on met un adject i f à la suite des mots le, im, la, une. 
E x e m p l e s : UN BEL oiseav, UN VASTE etpace, LA BELLE horloge. 
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* 3 7 . U n n o m est a u singulier quand il n e dés igne 
qu 'un seul ê t r e : un homme, une table. 

* 3 8 . U n n o m est au pluriel q u a n d il dés igne p lu­
s ieurs ê t res : des hommes, des tables. 

F O R M A T I O N D U P L U R I E L D A N S L E S N O M S . 

* 3 9 . L a règle g é n é r a l e pour former le pluriel est 
d 'a jouter une s a l a fin du nom : un homme, des hommes, 
u n e table, des tables, un enjant, des enfants, un parent, 
des parents. 

E X C E P T I O N S . 

* 4 0 . I . Exception. Le s substantifs t e r m i n é s au s in­
gulier pa r s, x, z, n e changen t point d e te rminaison a u 
pl uriel : le palais, les palais ; la croix, les croix ; le nez, 
les nez. 

4 1 . I I . Exception. L e s substantifs en au e t c e u x e n 
eu forment leur pluriel pa r l 'addit ion de Yx: un tableau, 
des tableaux; un feu, des feux, & c . 

4 2 . I I I . Exception. P a r m i les noms t e r m i n é s en ou, 
les su ivants p r e n n e n t x a u pluriel : bijou, caillou, chou, 
genou, joujou, hibou etpou ; les au t res su ivent la règle 
g é n é r a l e . 

4 3 . I V . Exception. L e s substantifs en al font leur 
pluriel en aux: le mal, les maux, le cheval, les chevaux, 
& c . C e p e n d a n t bal, cal, carnaval, régal, et pal, font 
bals, cnls, canavals, & c . 

4 4 . V . Exception. Les substantifs en ail suivent la 
règle géné ra l e pour la formation du pluriel : c e p e n d a n t 
ail fait aulx, et bail, corail, émail, soupirail, vantail, 
travail,ioalbaux,coraux, émaux, soupiraux, vantaux, 
travaux ; c e dernier fait enco re travails, au pluriel, lors­
qu'i l s'agit de comptes que rend un chef d 'adminis t ra t ion 
des affaires qui lui ont é l é r e n v o y é e s , et quand il dés igne 
des machines en bois auxque l les les m a r é c h a u x a t i a -
chen t les c h e v a u x v ic i eux pour les ferrer ou pour les 
panse r . 

4 5 . V I . Exception. Jl'ieul fait aïeux lorsqu'il s 'agit 
d ' ancé l re s en g é n é r a l , et 'lïeuls quand il s 'agit s e u l e ­
m e n t du g rand -pè re paternel e t du g rand-pè re mate r ­
nel : mes A Ï E U L S me disaient beaucoup de bien de mes 
A Ï E U X , c 'es t -à-dire de m e s a n c ê l r e s . 
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4 6 . VII. Exception* Ciel fait deux, e x c e p t é lors­
qu ' i l s 'agit de dessus de lits, de h a u t de ca r r i è re , de 
t a b l e a u x , de c l imats ; On dit des CIELS de His, des CIELS 
de tableaux; des CIELS de carrière: Le midi de la 
France est sous un des plus beaux C I E L S tempérés, & c 

4-7. VIII. Exception. Œil fait yeux : cet h o m m e a 
de bons yeux, les yeux de la s o u p e , du pa in , du f roma­
g e ; et œils quand il s'agit de fenêtres rondes qu 'on a p ­
pelle œils-de-bœuf. 

D E S NOMS COLLECTIFS E T D E S NOMS COMPOSÉS. 

4 8 . O n a p p e l l e c o l l e c t i f s c e r t a i n s n o m s c o m m u n s q u i , 

q u o i q u ' a u s i n g u l i e r , p r é s e n t e n t à l ' e s p r i t l ' i d é e d e p l u s i e u r s 

p e r s o n n e s o u d e p l u s i e u r s c h o s e s r é u n i e s p o u r f o r m e r u n t o u t , 

u n e c o l l e c t i o n , 

4 9 . O n d i s t i n g u e d e u x s o r t e s d e c o l l e c t i f s , l e s généraux e t 

l e s partitifs. 

5 0 . L e s c o l l e c t i f s g é n é r a u x s o n t c e u x q u i o f f r e n t l ' i d é e 

d ' u n e c o l l e c t i o n c o m p l è t e , c o m m e : la F O U L E des humains, 

c ' e s t à - d i r e , de tous les humains; la M U L T I T U D E des mortels, 

c ' e s t - à - d i r e , de tous les mortels ; / ' A R M É E royale, & c . 

5 1 . L e s c o l l e c t i f s p a r t i t i f s s o n t c e u x q u i e x p r i m e n t u n e c o l ­

l e c t i o n d e p e r s o n n e s o u d e c h o s e s f a i s a n t p a r t i e d ' u n p l u s 

g r a n d n o m b r e d ' a u t r e s , c o m m e : une F O U L E de personnes, c ' e s t -

à - d i r e , un certain nombre de personnes ; une T R O U P E de soldais; 

une M U L T I T U D E d* hommes t & c . ; c e s d e r n i e r s s o n t o r d i n a i r e ­

m e n t p r é c é d é s d e s m o i s un, une. 

5 2 - O n a p p e l l e s u b s t a n t i f s c o m p o s é s p l u s i e u r s m o t s q u i 

é q u i v a l e n t à u n s e u l n o m , c o m m e arc-en-ciel, Hôtel-Dieu, 

avant-coureur, $c. ; i l s s o n t t o u j o u r s j o i n t s p a r l e t r a i t d ' u ­

n i o n ( - ) ( 1 ) . 

D I F F É R E N T E S ACCEPTIONS D E S N O M S . 

5 3 . L e s n o m s c o m m u n s p e u v e n t ê t r e e m p l o y é s d a n s u n 

s e n s déterminé, o u d a n s u n s e n s indéterminé. 

&4< I l s s o n t e m p l o y é s d a n s u n s e n s d é t e r m i n é l o r s q u ' i l s d é ­

s i g n e n t u n genre, u n e espèce o u u n individu. E x e m p l e s : les 

H O M M E S ; tes H O M M E S savants; / ' H O M M E dont j e iwvs parle. 

5 5 . D a n s l e p r e m i e r e x e m p l e les H O M M E S , l e n o m homme r e ­

p r é s e n t e l e G E N R E , p a r c e q u ' i l e s t p r i s d a n s t o u t e s o n é t e n d u e ; 

d a n s les H O M M E S savants, l e s u b s t a n t i f d é s i g n e I ' E S P E C F , p a r c e 

q u ' i l e s t r e s t r e i n t à u n e c e r t a i n e c l a s s e d ' i n d i v i d u s ; d a n s 

/ ' H O M M E dont je vous parle, l e s u b s t a n t i f d é s i g n e u n I N D I V I D U . 

5 6 L e n o m c o m m u n e s t e m p l o y é d a n s u n s e n s i n d é t e r m i ­

n é l o r s q u ' i l n ' y a r i e n d ' a r r ê t é s u r l ' é t e n d u e d e s a s i g n i f i c a ­

t i o n ; une montre en o n , vnpont de B O I S . L e s s u b s t a n t i f s or 

e t bois n ' a y a n t r i e n d ' a r r ê t é s u r l ' é t e n d u e d e l e u r s i g n i f i c a t i o n , 

s o n t e m p l o y é s d a n s u n s e n s i n d é t e r m i n é . 

( 1 ) V o i r l a s y n t a x e p o u r l ' o r t h o g r a p h e d e c e s m o t s , n o . 3 5 S . 



QUESTIONS RELATIVES AU NOM, OU SUBSTANTIF. 

Quel moyen a-t-on pris pour faire connaître les ob­
jets qu'on a à désigner? 23 .— Qu'est-ce que le nom ? 24. 
— Combien y a-t-il de sortes de noms 1 25.— Qu est-ce 
que le nom commun ? 26.— Qu'est-ce que le nom pro­
pre? 27.—Par qu'elle espèce de lettres doivent commen­
cer les noms propres, aux de dignité, et les mots qui 
suivent immédiatement un point ? 28.— Quelle propriété 
les noms ont-ils ? 29 .— Combien y a-til de genres? 30, 
—De quel genre sont les noms d'êtres mâles? 31.—De 
quel genre sont les noms d'êtres femelles? 32 .— Qu'est-
ce qui a jail donner le genre masculin ou le genre fé­
minin aux êtres inanimés? 33.—Comment connait-on 
qu'un nom est du genre masculin ? 34 .— Comment con­
naît-on qu'un nom est du genre féminin ? 35 .— Com­
bien y a-t-il de 7iombres 1 36.— Quand est-ce qu'un 
nom est au singulier î 37.— Quand est-ce qu'un nomest 
au pluriel ? 38.— Quelle est la règle générale pour 
former le pluriel dans les noms 1 39.—Les noms ter­
minés au singulier par s, x, z, changent-ils de termi­
naison au pluriel ? 40 .— Comment les substantifs ter­
minés au singulier par au ou par eu forment-ils leur 
pluriel1, 4 1 . — Quels sont les noms terminés par ou qui 
forment le pluriel par l'addition de l'xl 4 2 . — Comment 
les substantifs en al forment-ils leur pluriel 1 4 3 . — 
Comment les substantifs en ail forment-ils leur plu­
riel 1 44.— Quel est le pluriel du mot aïeul suivant ses 
acceptions ? 45 .— Quel est le pluriel du mot ciel, sui­
vant ses acceptions? 46 .— Quel est le pluriel du 
mot œil, suivant ses acceptions! 47.— Qu'appelle-t-on 
noms collectifs 1 48 .— Combiendistingue-t-on de sortes 
de collectifs ? 49. — Qu'est-ce que les collectifs géné­
raux 1 50.— Qu est-ce que les collectifs partitifs ? 5 1 . — 
Qu'appelle-t-on substantifs composés ? 52.— Comment 
les substantifs communs peuvent-ils être employés, re­
lativement à l'étendue de leur signification? 5 3 . — 
Quand est-ce que les substantifs communs sont emploijés 
dans un sens déterminé ? 54 -Donnez un exemple sur les 
divers emplois du substantif représentant h genre Tes-
pèce et /'individu/ bô.-Quand est-ce que les substantifs 
communs sont employés dans un sens indéterminé ? 56. 



C H A P I T R E I I . 

D E L ' A R T I C L E . 

5 7 . Lorsque le substantif est e m p l o y é dans un sens déter­
m i n é , on le fuit précéder de l'un des petits mots le, la, If, ou 
d'un équivalent . E X E M P L E : L E mérite, LA vertu, L E S talents, 
sont LES fruits du travail et de LA. sagesse. Ces m o t s le, la, les, 
sont appelés art ic les ; donc : 

* 5 8 . L ' a r t i c l e s imple es t un petit mot , le, la, les, 
q u e l 'on m e t devan t les substantifs c o m m u n s ( I ) , dont 
l ' é t e n d u e de signification es t d é t e r m i n é e : 

L E mérite et LA vertu ont toujours Pair simple et 
modeste. LES enfants laborieux sont LA joie de leurs 
maîtres. LES ignorants croient tout savoir. 

5 9 . L ' a r t i c l e perd l'e ou l 'a d e v a n t un m o t qui 
c o m m e n c e par une voyelle ou u n e h m u e t t e . A i n s i 
on dit Venfant pour le enfant, Vamitié pour la amitié, 
l'histoire, pour la histoire. O n r e m p l a c e a lors pa r 
u n e apos t rophe ( ' ) la lettre s u p p r i m é e ou t l i d é e . 

6 0 . Lor sque de et à p r é c è d e n t l 'art icle mascu l in le, 
ils se c o m b i n e n t avec lui d e v a n t un nom mascu l in s in ­
gulier qui c o m m e n c e pa r u n e consonne ou une h a s ­
p i r é e , en sor te qu 'on dit : maison DU prince, pour DE 
LE prince ; j'obéis AU roi, pour A LE roi ; la gloire 
Du héros, pou r DE LE héros ; je vais AU hameau pour 
A LE hameau ; on l 'appel le a lors article contracté. 

6 1 . L a contrac t ion n ' a p a s lieu devan t une voyelle 
ou une h m u e t t e , non p lu s que d e v a n t la : il vient de 
L'église ; il va A L'hôpital ; je vais A LA campagne. 

6 2 . D e v a n t un subs tant i f pluriel , soit mascu l in , soit 
f é m i n i n , de les se c h a n g e en des, e t à les, en aux: 

j'obéis AUX ordonnances DES rois, pou r j'obéis A LES 
ordonnances DE LES rois. 

QUESTIONS RELATIVES A L'ARTICLE. 

De quels mots sont précédés les svbstaniijs employés 
dans un sens déterminé ? 5 7 . — Qu'est-ce que l'article? 

(1) Quelques fois l'article est placé devant un subs­
tantif propre, mais alors il y a ellipse : L i France, c 'est-
à-dire la contrée appdée France. 
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5 S . — Quand est-ce çue Particle perd Pc ou Pa ? 5 9 . 
Quel changement éprouve l'article lorsqu'il est précédé 
de a ou de d e / 6 0 . — L a contraction a-t-elle lieu devant 
une voyelle ou une h muette? 6 1 . — Comment se chan­
ge Varlicle les , précédé de à ou de de ? 6 2 . 

C H A P I T R E III . 
D E L ' A D J E C T I F . 

6 3 . L e s êtres sont susceptibles de différentes qualités, 
soit bonnes soit mauvaises : par exemple, un enfant est 
bon, docile, studieux, un autre est méchant, volage, pa­
resseux. Les substantifs peuvent aussi porter à l'esprit 
une idée plus ou moins déterminée ; on dit : U N homme, 
C E S hommes, Q U E L Q U E S hommes, etc. Ces mots bon, do­
cile, studieux, méchant, volage, paresseux, qui marquent 
les différentes qualités attribuées aux enfants, sont a p p e ­
lés adjectifs qualificatifs ; et les mots nn, cet, ces, quel­
ques, etc.. qui font prendre le substantif homme dans un 
sens déterminé, sont appelés adjectifs déterminatifs ; 
donc : 

« 6 4 . L ' ad j ec t i f e s t u n mot que l 'on a joute a u s u b s ­
tantif pou r le modif ier , soit en le qualif iant , soit en d é ­
t e rminan t l ' é t e n d u e de sa signification : un enfant A I ­
M A B L E , des hommes S A V A N T S , C E T enfant, ' C E S 
hommes. 

6 5 . Il y donc d e u x s o r t e s d 'adject i fs , les qualifica­
tifs e t les déterminatifs. 

D E L ' A D J E C T I F Q U A L I F I C A T I F . 

• 6 6 . L ' ad j ec t i f qualificatif est ce lu i qui qualifie le 
subs tan t i f auque l il se r appor t e . T e l s son t dans les 
e x e m p l e s p r é c é d e n t s les m o t s aimables et savants. 

* 6 7 . O n r e c o n n a î t q u ' u n m o t est adject i f qualifi­
catif, q u a n d on peut y j o i n d r e les mo t s personne ou 
chose. Ainsi habile, agréable, sont des adjectifs qua l i ­
ficatifs, p a r c e q u ' o n p e u t dire : personne H A B I L E , chose 
A G R É A B L E . 

6 8 . Les adjectifs var ient d a n s leur t e rmina i son pour 

e x p r i m e r l eu r r a p p o r t avec le m o t qu ' i ls qua l i f i en t ; 

c ' e s t - à -d i re qu ' i l s e n a d o p t e n t le g e n r e e t le n o m b r e . 



— I N ­

F O R M A T I O N D U F É M I N I N D A N S LES A D J E C T I F S . 

6 9 . L e s adjectifs t e r m i n e s au mascul in singulier pa r 
un e m u e t , ne c h a n g e n t pas au féminin : un mot utile, 
u n e leçon utile ; un goût agréable, une odeur 
agréable. 

7 0 . L e s adjectifs qui ne finissent pas au mascu l in 
s ingul ier par un e m u e t , en p r e n n e n t un au fémin in . 
E x e m p l e s , mascu l in , grand, gris, méchant, mauvais, 
niais, ras, sensé, poli, géant, e tc . ; f émin in , grande, 
grise, méchante, mauvaise, géante, e t c . 

E X C E P T I O N S . 

7 1 . I . Exception. L e s adjectifs t e rminés au m a s ­
cu l in en l 'une des m a n i è r e s su ivan t e s as, cl, eil, es, et. 
ten, on, os, doub len t au fémin in leur dern iè re conson ­
n e en y a jou tan t un e m u e t : gras, cruel, pareil, ex­

près, muet, ancien, bon, gros, il en e s t de m ê m e de 
sot, nul, e t c . f émin in grasse, cruelle, e t c . ; gentil fait 
auss i gentille. S o n t e x c e p t é s , ras, concret, complet, 
discret, inquiet, prêt, replet, secret, e t c . , qui font ; 
rase, concrète, complète, disaète, inquiète, prêle, re­
plète, secrète. 

7 2 . I I . Exception. Eeau, nouveau, fou, mou, 
vieux, font a u mascu l in , bel, nouvel, fol, mol, vieil, 
d e v a n t u n e voyel le ou u n e h mue t l e : B E L homme, 
N O U V E L appartement, FOL espoir, e t c . ; ils fo rment 
leur féminin de ce t t e t e rmina i son , su ivan t la règle qui 
p r é c è d e , en d o u b l a n t la c o n s o n n e finale e t a v e c l e 
m u e t : B E L L E armoire, N O U V E L L F . mode. 

7 3 . I I I . Exception. L e s adjectifs en x c h a n g e n t 
ce t t e c o n s o n n e en se : honteux, honteuse, jaloux, ja­
louse, e t c . C e p e n d a n t doux, faux, prefix, roux, font 
douce, fausse, préfixe, rousse. 

7 4 . I V . Exception. L e s adjectifs en / c h a n g e n t 
cel te finale en vc: bref, naif, neuf, font brève, naïve, 
neuve, e t c . 

7 5 . V . Exception. Long, oblong, malin, bénin, 
font longue, oblo'igue, maligne, bénigne ; frais, fa­
vori, coi, font fraîche, favorite, coite; tiers fait 
tierce. 
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7 6 . V I . Exception. Blanc, franc, sec, pull'c, 
caduc, grec, turc, font blanche, franche, sèche, pu­
blique, caduque, grecque, turque. 

7 7 . V U . Exception. L e s adjectifs en eur désignant 
un état ordinairement exercé pa r l e s hommes, comme a n -
leur, censeur, imprimeur, e tc . , ne changent point au f é ­
minin. 

7 8 . V I I I . Exception. L e s adjectifs en leur et eur font 
leur féminin en cu.se. quand on peut changer eur en ont ; 
ainsi Iruiupcvr fait trompeuse ; porteur, porteuse, parce 
<|u'on peut dire : trompant, portant; et en trice, quand 
on ne peut pas changer eur en aut : ainsi protecteur fait 
protectrice ; adulateur, adulatrice ; ambassadeur, ambas­
sadrice ; directeur, direchicc ; bienjaitcur, bicnjuitrice ; et 
i.npiov'isateur, improvisatrice ; etc., parce qu'on ne pe^t 
dire protectant, adulatant. Cependant débiteur, extcuteur, 
inspecteur, inventeur, persécuteur, font débitrice, CXLCU-

trie, etc. , quoiqu'on pr isse d i re débitant, etc. 

7 9 . I X . Exception. L e s adjectifs en xeur forment leur 
féminin par l'addition d'un e : infricur, inférieure ; il en 
est de même de majeur, mineur, v cillcur, e tc . 

80. X. Exception. L e s adjectifs chasseur, devinenr, 
défendeur, demandeur, bailleur, pécheur, vengeur, chan­
gent eur en et esse : chasseresse, badlercsse, etc.; gouver­
neur fait gouvernante, serviteur fait servante. 

8 1 . Fat, dispos, châtin, témoin, clicf agresseur, et im­
posteur, etc. , ne sont pas d 'usage au féminin. 

FORMATION DU P L U R l k L D A N S L E S A D J E C T I F S . 

* 8 2 . L e pluriel d a n s les adjectifs se forme c o m m e 
d a n s les n o m s , en a jou tan t s au singulier : un homme 
S A V A N T , des Iwïïimcs S A V A N T S ; un enfant A I M A B L E . 

des enfants A I M A B L E S . C e t t e règle est s a n s e x c e p ­
tion pour le fémin in , m a i s le mascu l in p i é s e n l o les 
trois su ivan tes : 

E X C E P T I O N S . 

* S 3 . Exception. L e s adjectifs t e r m i n é s a u s in­
gul ier par s ou x, ne c h a n g e n t point au pluriel m a s c u ­
lin : un habit G R I S , des Itubits G R I S ; un enfant L A B O ­

R I E U X , des enfants L A B O R I E U X . 

* 8 4 . I I . Exception. L e s adjectifs en au font l eu r 
pluriel en aux ; beati, beaux, nouveau, nouveaux, e t c . 

http://cu.se
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* 8 5 . I I I . Exception. L a plupart des adjectifs en 
al changent celle finale en aux : égal, égaux ; moral, 
moraux. Mais quelques-uns forment régulièrement le 
pluriel masculin par l'addition de l'a : fatal, fatals ; fi­
nal, finals ; glacial, glacials ; nasal, nasals ; théâ­
tral, théûtrals ; pascal, pascals, etc. ( 1 ) . 

ACCORD 

DES A D J E C T I F S A V E C L E S MOTS QU'ILS Q U A L I F I E N T . 

* 8 6 . L'adject if est au même genre et nu même 
nombre que le substantif qu'il qualifiie : un homme sa­
vant, une femme savante ; des hommes savants, des 
femmes savantes. 

* 8 7 . Quand un adjectif se rapporte à plusieurs 
substantifs, on met cet adjectif au pluriel, exemple : 
Le roi et te berger sont É G A U X après la mort. 

8 8 . Si les deux noms sont de différents genres, on 
met l 'adjectif au masculin pluriel: .Mon frère et ma 
sœur sont CONTENTS , et non pas C O N T E N T E S . (Voir n. 
3 7 0 . ) 

89 . Remarque. L e substantif peut quelquefois deve­
nir adjectif, et l'adjectif qualificatif devenir substantif. 

90. L e substantif devient adjectif quand il est ajouté à 
un autre substantif pour le qualifier : Louis XIV fut tou­
jours ROI par autorité H toujours P K R B par tendresse: 
alors il n'est jamais précédé de l'article ni d'aucun déter-
minatif. 

9 1 . L'adjectif qualificatif devient substantif quand il ex­
prime des êtres ou des objets: Le V R A I est toujours bcav.pré-
férez ( ' U T I L E à ( ' A G R É A B L E . Lanature ne demande quête N É ­

C E S S A I R E , la raison veut ( ' U T I L E , l'amour-propre recherche 
/ ' A G R É A B L E , lapassion exige le S U P E R F L U : dans ce cas, il 
est toujours accompagné de l'article ou d'un déterminatif. 

QUESTIONS 

R E L A T I V E S A L ' A D J E C T I F Q U A L I F I C A T I F . 

Les êtres sont-ils susceptibles de modifications ou de 
Qualités? 63—Qu'est-ce que l'adjectif? 6 4 . — Com­
bien y ai-il de sortes d'adjectif ? 6 5 . — Qu'est-ce que 
l'adjectif qualificatif*. 6 6 . — Comment reconnait-on 
qu'un mot est adjectif qualificatif 1 6 7 . — L e s adjectifs 
varient-ils dans leur terminaison ? 6 8 . — L e s adjectifs 

(1) Quelques adjectifs sont inusités au pluriel masculin, 
tels sont les suivants : jrugal, pastoral, naval, littéral, 
boréal, etc. 
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terminés au masculin par un e muet, changent-ils de 
terminaison au féminin ? 6 9 . — Comment forme-t-on 
le féminin des adjectifs qui ne finissent pas par un e 
mud au masculin 1 70 . — Quels sont les adjectifs gui 
redoublent la dernière consonne pour la formation du 

féminin en y ajoutant / 'e muet 1 7 1 . — Quelle est l'ex­
ception pour la formation du féminin dans les ad­

jectifs beau, nouveau, fou, mou, v i e u x ? 7 2 . — Com­
ment forme-t-on le féminin dans les adjectifs termi­
nés au masculin par x ? 7 3 . — C o m m e n t forme-t-on 
le féminin dans les adjectifs terminés par f au mas­
culine 74>—Comment se forme le féminin dans les 
adjectifs king, oblong, malin, bénin, frais, favori, coi, 
t iers? 7 5 . — Comment se jorme le féminin des adjec­
tifs blanc, franc, sec , public, caduc, grec, turc ? 7 6 . — 
Quel est le jéminin des adjectifs en eur, désignant un 
état ordinairement exercé par des hommes 1 7 7 . — Quel 
est le féminin des adjectifs en teur et en eur, lorsque 
eur peut être changé en ant ? 7 8 . — Quel est le jémi­
nin des adjectifs débiteur, exécuteur , inspecteur, inven­
teur, persécuteur? 7 9 . — Comment les adjectifs en ieur 

forment-ils leur féminin? 8 0 . — Q u e l est le féminin des 
adjectifs chasseur, devineur, etc . 1 8 1 . — Comment se 

forme le pluriel dans les adjectifs 1 8 2 . — L e s adjec­
tifs terminés au singulier par s ou x changent-ils de 
terminaison au masculin pluriel ? 8 3 . — Comment les 
adjectifs en au font-ils leur pluriel? 8 4 . — Quel est 
le pluriel des adjectifs en al ? 85 .—Jî quel genre et 
à quel nombre Padjectif doit-il être t S6. — Quelle 
est lu règle d^acord d'un adjectif qui se rapporte à 

plusieurs substantifs ? 8 7 - — S i les noms sont de dif-
férens genres, quel est celui que Padjectif adopte ? 8 8 . 
—Le substantif et Vadjectif changent-ils quelques-

fois de nature ? 8 9 . — Quand est-ce qu'un substantif 
devient adjectif 1 9 0 . — Quand est-ce qu'un adjeclij dé­
tient substantif ï 9 1 . 

D E L ' A D J E C T I F D Ê T E R M I N A T I F . 

• 9 2 . L e s adjectifs déterminatifs sont c e u x qui 

fixent l 'étendue de signil ieation des substantifs aux­

quels ils sont joints . 
2 . 
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. 9 3 . I l y a d e u x sortes d 'adjectifs déterminat i fs : 
l es démonstratifs et les numéravx. 

DE L ' A D J E C T I F D É M O N S T R A T I F . 

• 9 4 . L e s adject ifs démonst ra t i f s sont c e u x qui in­
d i q u e n t , qui m o n t r e n t pour ainsi d i re , les substant i fs 
a u x q u e l s ils sont jo in ts e t don t ils d é t e r m i n e n t l ' é t en ­
d u e de signification ; ce sont : ce, cet, cette, ces. E x ­
e m p l e s : dE livre, C E T enjant, C E T T E personne, C E S 
maisons. 

• 9 5 . O n m e t ce d e v a n t les n o m s mascu l in s s ingu­
liers qui c o m m e n c e n t par u n e c o n s o n n e ou une h a s ­
p i r é e : C E livre, C E hameau. 

• 9 6 . On m e t cet d e v a n t un substant i f mascul in 
qui c o m m e n c e par u n e voyelle ou u n e /* mue t t e : C E T 
enfant, C E T homme. 

» 9 7 . O n m e t cette d e v a n t tous les n o m s féminins 
s inguliers : C E T T E femme, C E T T E image. 

• 9 8 . O n m e t ces d e v a n t tous les substant i fs p lu­
riels, soit mascu l in s , soit fémin ins : CES hommes, CES 
églises ( 1 ) . 

D E S A D J E C T I F S N U M É R A U X . 

• 9 9 . L e s adjectifs n u m é r a u x sont c e u x qui dé te r ­
m i n e n t le n o m b r e de pe r sonnes ou de choses dés ignées 
p a r les subs tant i f s a u x q u e l s ils son t jo in t s , ou la p l a c e 
n u m é r i q u e q u ' o c c u p e un être ou un objet d a n s une col ­
l ec t ion . 

- 100 . Il y a t ro is sortes d 'adjectifs n u m é r a u x : l es 
cardinaux, les ordinaux et les indéterminés. 

• 1 0 1 . L e s adjectifs cardinaux dé s ignen t le n o m ­
b r e ; ce sont : un, deux, trois, quatre, e t c . 

• 1 0 2 . L e s adject ifs ordinaux dés ignent l 'o rdre , le 
r ang , la p l ace , ce sont: premier, second, troisième, e t c . 

• 1 0 3 . L e s adjectifs numéraux indéterminés son t 
c e u x qui a t t a c h e n t au substant i f qu' i ls d é t e r m i n e n t u n e 
i d é e vague de n o m b r e ; tels sont : aucun, chaque, nul, 
plusieurs, quelconque, tel, même, tout, quelque, quel, 
quelle ( 2 ) . 

104. Les adjectifs numéraux vingt et cent prennent la 
marque du pluriel lorsqu'ils sont multipliés par un antre 

(1) V o i r n . 122. 
( 2 ) Voir pour les cinq dernier» mots les nos. de 339 à 

4 0 1 . 



adjectif numéral et suivis d'un substantif: H E U X C E N T S ' 
hommts, Q U A T R E VINCTS francs ; mais on écrira V I N G T 
hommes, C E N T francs, Q U A T R E C E N T V I N C T - C M O francs, 
deux mille cent francs, etc. Combien y a-f-il de mesu­
res? Vingt, cent, quatre-vingts, deux cents, trois mille cent, 
trois mille vingt, sous-entendu mesures ; les autres sont 
toujours invariables. 

105. On écrit mil pour la date des années : l'on MIL 
huit cent; cependant on écrit miUc quand ce mot est pré­
cédé d'un adjectif numéral : l 'on quatre M I L L E quatre. 
Dans les autres cas on écrit mille : deux M I L L E francs. 

I l ne faut pas confondre mille adjectif numéral avec les 
substantifs mûlc, millier, le premier est invariable, et les 
autres prennent la marque du pluriel : trois M I L L E S d Ita­
lie font une lieue de France ; on o dd cela des M I L L I E R S , 
des M I L L I O N S de fois. 

QUESTIONS 

RELATIVES A L'ADJECTIF D É T E R M I N A T I F . 

Qu'est-ce que les adjeciijs déterminatifs ? 9 2 . — 

Combien disiin°ue-t-on de sortes d'adjectifs détermina­

tifs] 93 . — Qu'entend-on par adjectifs démonstratifs ? 

94 .— Devant quels noms met-on l'adjectif délerminaiif 

c e ? 9 5 . — D e v a n t quels noms met-on cet 1 9 6 . — D e ­

vant quels noms met-on ces ? 98. —Qu'est-ce que les 

adjectifs numéraux ? 9 9 . — C o m b i e n y a-t-il de sortes 

d'adjectifs numéraux 1 1 0 0 . — Quel est l'usage des ad­

jectifs cardinaux? 1 0 1 — Q u e l est l'usage des ad­

jectifs ordinaux ? 102 .—QH ' en t end-on par adjectifs 

numéraux indéterminés 1 103 .— Quels sont les adjec­

tifs numéraux 'qui •prennent la marque du pluriel ? 

1 0 1 . — Comment s'émt le mot mille dans ses différen­

tes acceptions ? 105. 

C H A P I T R E IV. 
DU PRONOM. 

106 Pour éviter la répétition trop fréquente du même 
substantif dans un discours, on emploie certains mots qui 
le représentent et en tiennent la place. Ainsi, au lieu de 
dire : les É L E V É S ont écouté la LEÇON que le professeur a 
expliquée aux EI.EVF.S : let É L E V É S ont étudié la LEÇON et 
les É L E V É S ont ensuite récité la LEÇON , on dira : Les É L E ­
VÉS ont écouté la LEÇON que le professeur L E U R a expliquée, 
ILS L'onf étudiée ot ILS L'ont ensuite récitée. Les motg/n/r . 



ils.V, Us, V, qui tiennent la place des substantifs enfants 
et leçon, sont appelés pronoms ; donc : 

» 107. Le prénom est un mot qui tient ou est cen­
sé tenir la place du nom : Par exemple : Je ne con­
çois pas Pierre ; tantôt IL pleure, tantôt I L rit. L e mot 
il est un pronom parce qu'il rappelle l'idée de Pierre. 

• 108. L e pronom est toujours au même genre, au 
même nombre et de la même personne que le nom 
dont il rappelle l 'idée. 

. 109. On distingue six sortes de pronoms : les pro­
noms personnels, les pronoms possessifs, les pronoms 
adjectifs possessifs, les pronoms démonstratifs, les 
pronoms conjondijs, et les pronoms indéterminés. 

DES PRONOMS P E R S O N N E L S . 

• 110. Les pronoms personnels sont ceux qui dé­
signent plus ordinairement les personnes : 

• 111. Il y a trois personnes : 
• 112. L a première est celle qui parle ; ses pro­

noms sont : je, me, moi, pour le singulier, et nous 
pour le pluriel : J E ME flatte, MOI, que NOUS réussi­
rons. 

• 113. L a seconde personne est celle à qui l'on 
parle ; ses pronoms sont, tu, te, toi, pour le singulier 
{et vous, par politesse), pour le pluriel vous : T u T E 

Jlatles, TOI , que vous réussirez. 
• 114. L a troisième personne est celle de qui l'on 

parle ; ses pronoms sont il, ils, elle, elles, le, la, les, 
lui, eux, se, qui, soi, en, y, où, etc. (1) I L S SE flat­
tent, E U X , ÇU ' ILS réussiront. 

115 Remarque. Le, la, les, articles, annoncent tou" 
jours un nom : LE PAIN, LA belle JOURNE'E, LES H U ­
MAINS, le, la. les, pronoms, tiennent la place d'un nom : 
connaissez-vous Ernest ?—Je le connais, c'est-à-dire je con­
nais ERNEST ; connaissez-vons LOUISE ?—oui je LA con­
nais, c'est-à-dire je connais LOUISE ; je LES estime, c'est-
à-dire f estime EUX, ELLES. 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 

• 11G. L e s pronoms possessifs sont ceux qui ex­
priment la possession du substantif dont ils tiennent la 

(1) Voir les renvois des pages 73, 75, et 77. 



p l a c e . C e s p r o n o m s sont toujours p r é c é d é s de l 'ar­
t icle . C e sont : 

PLURIEL. 

Masculin. 

Le mien. 
Le tien. 
Le sien. 
Le nôtre. 
Le vôtre. 
Le leur. 

Féminin. [Masculin. 

La tienne. 'Les tiens. 
La sienne. Les siens. 
La nôtre. 
La vôtre. 
La leur. 

Fi nilnul. 

La mienne. Les miens. Les miennes. 
Les tiennes. 
Les siennes. 

DES DEUX GENRES. 

Les nôtres . 
Les vô t res . 
Les leurs . 

DES PRONOMS ADJECTIFS POSSESSIFS. 

• 117 . L e s p r o n o m s adjectifs possessifs sont c e u x 
qui e x p r i m e n t le rappor t de possession du subs tant i f 
p r é c é d e n t et qu ' i ls d é t e r m i n e n t , à celui dont ils r a p ­
pe l len t l ' i dée . C e sont : 

S I N G U L I E R . P L U R I E L . 

Slasculin. Féminin. Des deux genres. Des deux genres. 

M o n . M a . Notre. Mes. N o s . 
Ton . Ta . Votre. Tes . Vos 
Son. Sa . L e u r . Ses , L e u r s . 

118. ta Remarque, Pa r euphonie, c 'est-à-dire pour la 
douceur de la prononciation, on emploie mon, ton, son, 
pour ma, ta, sa, devant un substantif féminin qui com­
mence par une voyelle ou une h muette : M O N amc pour 
MA ame, TON épée pour TA épée ; SON humeur pour SA 
humeur. 

119. II. Remarque. On met un accent circonflexe sur 
l 'ô de nôtre, vôtre, pronoms possessifs, et jamais sur no­
tre, votre, pronoms adjectifs possessifs. 

120. III. Remarque. Le s pronoms adjectifs posses­
sifs sont toujours suivis d'un nom, et les pronoms posses­
sifs en tiennent la place : VOTRE maison est plus belle que la 
NÔTRE. Votre est pronom adjectif possessif parce qu'il 
est suivi du substantif maison qu'il détermine ; et nôtre est 
un pronom possessif parce qu'il tient la place de maison. 



D E S P R O N O M S D É M O N S T R A T I F S . 

• 1 2 1 . L e s p ronoms démons t ra t i f s sont ceux qui 
se rven t à mon t re r les substant i fs dont ils t i ennen t la 
p l a c e . C e s p r o n o m s sont : 

SINGULIER. PLURIEL. 

Masculin. Féminin, Masculin, Féminin. 

C e . Celle. Ceux. Celles. 
Celui. Celle-ci. Cuux-ci . Celles-ci. 
Celui-ci. ( 1 ) . Celle-là. Ceux-là . Celles-là. 
Ce lu i - l à . 
Ceci. 
Cela. 

122. Remarque. Ce est adjec;if quand il se rapporte à 
un substaniif dont il restreint la signification : CE PAPIER, 
CE lo'i LIVRE ; dans les aut i t s cas il esi pionoin : CE dont 
je parle, c'est voust CE sont eux, etc. (2). 

D E S PRONOMS CONJONCTLFS. 

• 1 2 3 . Le p ronom conjonct if es t celui qui lie, qui 
jo in t au subs tan t i f dont il t ient la p lace , que lques mots 
qui servent à l 'expliquer ou à dé t e rmine r sa significa­
tion. Te l s sont : 

SINGULIER. P L U R I E L . 

Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 

Lequel . Laquel le . Lesquels . Lesquelles. 
Duquel . De laquelle. Desquels. Desquelles. 
Auquel . A laquelle. Auxquels . Auxquelles. 

Des deux genres et des deux nombres. 

Qui, que, dont, à quoi, et où dans certains cas. 

1 2 4 . L e mot auquel le pronom conjonct if se r ap ­
por te est appe lé l ' a n t é c é d e n t de ce p r o n o m . A i n s i , 
d a n s ce t e x e m p l e : Il y a des personnes QUI criti­
quent les vers de l'écrivain Q U E fous aimez, D O N T VOUS 

recherchez les ouvrages et A U Q U E L VOUS donnez la pré-
jérence : personnes est l ' a n t é c é d e n t du p r o n o m QUII, e t 
écrivain celui d e Q U E , D O N T , A U Q U E L (pour a 
liquet. 

( l j Voir la syntaxe de ces pronoms et des suivants, n . 
428. 

(2) Voir n. 53 et suivants. 



1 2 5 . L e p ronom conjonct if est toujours au m ê m e 
genre , au m ê m e nombre et de la m ê m e pe r sonne que 
son a n t é c é d e n t . Dana la phrase c i t ée p lus hau t , qui 
est au féminin pluriel et de la t ro is ième personne , à 
c a u s e de son a n t é c é d e n t personnes, et que, dont e t 
auquel, sont au mascu l in s ingul ier et de la t r o i s i è m e 
p e r s o n n e , à c a u s e de leur a n t é c é d e n t écrivain. 

DF.S PRONOMS I N D É T E R M I N É S OU INDÉFINIS. 

1 2 6 . Les p r o n o m s i n d e r m i n é s ou indéfinis sont 
ceux qui t i ennent la p lace de ce r t a ins substantifs s a n s 
les faire c o n n a î t r e . C e sont : on, chacun, autrui, 

personne, quelqu'un, quiconque, Tun Vautre, l'un et 
l'antre, les uns 1rs autres, les uns et les autres. 

1"27. Aucun, nid. plusieurs, certain, tel, sont pronorrs 
indéterminés lorsqu'ils ne sont pas joints à un nom. comme 
dans ces phrase» : AUCUN ne sortira ; NUL ne sera exempté 
de cette défense., e tc . 

12S. Ils sont adjectifs numéraux indéterminés quand 
ils sont accompagnés d'un substantil ,comme dans cesautres 
phrases : AUCUN élève n'est saçe comme Vutrc frère ; 
NULLE puissance de te terre n'a droit de commander une in­
justice, etc. 

QU'ESTIONS RELATIVES AU PRONOM. 

Qu'est-ce qu'oti emploie pour éviter la répétition du 
même substantif? 106.—Qu'es t -ce que le pronom? 
107.— Quel trenre le pronom adople-t-tl 1 108.— Com­
bien distingue-t-on de sortes*le pronoms] 109—Qu'ap-
pelle-t-on pronoms personnels ? 110.— Combien y a-
t-il de personnes ? 111 .— Quelle est la première per­
sonne 1 1 1 2 . — Q u e l l e est la seconde personne 1 113 .— 
Quelle est la troisième personne 1 1 1 4 . — Comment dis­
tingue-t-on l e , la , les , articles, d'avec l e , la , les, pro­
noms ? 115.— Qu'est-ce que les pronoms possessifs ? 
116 . -Qu 'e s t - ceque le s pronoms adjeclijs possessifs] 117. 
—Dans quels cas emploie-l-on m o n , ton , son , pour m a , 
ta , sa? l i e . — D a n s q u e l s cas l'o des mots notre et vo t re 
prend-il un accent circonflexe 1 119 .—Commen t peut-
on distinguer les pronoms possessifs des pronoms ad­

jectif possessifs ? 120.— Qu'est-ce que les pronoms dé­
monstratifs 1 1 2 1 . — Q u a n d est-ce que c e est adjectif et 
quand est-il pronom'1. 122.— Qu'est-ce que les pro-
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•noma conjonctifsl 123.— Comment nomme-t-on le mot 
auquel se rapporte un pronom conjonctif 1 124..— Quel 
esl le genre et quel est le nombre du pronom conjonc­
tif1. 125.— Qu'est-ce que les pronoms indéterminés ? 
— 1 2 6 . — Quand les mots aucun,nul, plusieurs, certain, 
tel, sont-ils pronoms indéterminés 1 127.— Quand les 
mots aucun, nul, plusieurs, certain, tel, sont-ils adjec­
tifs indéterminés ? 128. 

C H A P I T R E V. 
D U VERBE. 

129. Pour exprimer l'existence d'un substantif et sa 
linison avec une qualité quelconque, on se sert d'un troisi­
ème mot qu'on appelle verbe. Par exemple, quand on 
dit : Dieu EST bon. on distingue dans l'expression de cette 
pensée trois choses : Dieu, qui en est l'objet ; bon, qui est 
la qualité qu'on apperçoit comme liée à Dieu, et est, qui 
exprime l'existence du substantif et sa liaison avec cette 
qualité. Cet énoncé forme ce qu'on appelle une proposi­
tion : le mot qui est l'objet de la proposition en 
est le sujet, ici c'est Dieu : celui qui exprime la 
qualité qu'on aperçoit comme existant avec cet objet, est 
l'attribut du sujet,, ici c'est bon; et celui qui exprime l'exis­
tence du sujet et sa liaison avec l'attribut est appelé verbe, 
ici c'est est ; donc : 

» 130. Le verbe est un mot qui exprime l'existen­
ce d'une personne ou d'une chose et sa liaison avec 
une qualité qu'on lui attribue : 

Pierre et Paul SONT sages. Sont est un verbe par­
ce qu'il exprime l'existence de Pierre et de Paul, et 
leur laison avec la qualité de sages. 

131. Le verbe être pourrait suffire pour rendre toutes 
nos pensées, car il peut exprimer l'existence de tous les 
sujets et leur liaison avec les qualités qui leur sont attri­
buées. Ainsi on pourrait dire : Je suis aimant, tu es étu-
diant, il est parlant, etc. mais on a trouve le moyen d'ex­
primer, dans un grand nombre de cas, en un seul mot, le 
verbe et l'attribut ; on dit, par exemple : J'aime au lieu de 
je suis aimant : tulis, au lieu de ru es lisant; il parle, 
au lieu de il est parlant. 

• 132. Quand le verbe être s'offre sous sa forme 
simple, comme dana ;c sut», vous serez, etc., on le 
nomme verbe substantif. 



• 133. Quand il est combiné avec l'atlribut, 
comme dans j'aime, je lis, on l'appelle verbe attribu­
tif ou adjectif: dans ces cas il offre l'idée d'une ac­
tion ou d'un état: je chante, j'existe. 

• 134. On connaît qu'un mot est un verbe quand 
on peut le placer après ne pas, ou entre ne ... et pas, 
par exemple : lire, purler, sont des verbes, parce 
qu'on peut dire : ne pas L I R E , ne pas P A R L E R , et ne 
L I S E Z pas, ne P A R L E Z pas.. 

• 135. Il y a cinq sortes de verbes attributifs, ou 
adjectifs : le verbe transitif, le verbe passif, le verbe 
intransilij', le verbe réfléchi, et le verbe vniper-
sonnel (1). 

D E S I N F L E X I O N S G R A M M A T I C A L E S D U V E R B E . 

136. Le verbe est sujet à quatre changements où 
inflexions dans sa terminaison, pour exprimer son rap­
port avec la personne, le nombre, le temps et le mode. 

D E LA P E R S O N N E . 

137. La personne est l'inflexion que prend le ver­
be dans sa terminaison pour indiquer son rapport avec 
la première, la seconde, ou la troisième personne : 
nous estimons, vous estimEZ, ils estimcKT. 

D U N O M B R E . 

138. Le nombre est l'inflexion que prend le verbe 
pour exprimer son rapport avec le singulier ou le plu­
riel : je crois, nous croyons. 

D U T E M P S . 

139. Le temps est l'inflexion que prend le verbe 
pour indiquer son rapport avec l'époque de l'existence,-
de l'action ou de l'état qu'exprime le verbe. 

140. On distingue trois temps généraux, le présent, 
le passé, etle jutur ou l'avenir, 

141. Le présent indiquant que l'existence, l'action, ou 
l'état a lieu à l'instant de la parole, ne peut admettre 
qu'une époque : je chante, nous chantons. 

(1) Voim°. 188 et suivants, leur définition et la ma­
nière de les reconnaître. 

3 
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142. L e passé exprimant l'existence, l'action ou l ' é ­
tat, comme ayant eu lieu dans un temps plus ou moins 
passé, admet plusieurs degrés d'antériorité : I ' I M P A R F A I T , 
je Unfit ; le PASSÉ D É T E R M I N É , je lus ; le PASSÉ I N D É ­

T E R M I N É , j'ai tu ; le PASSÉ A N T É R I E U R , j'eus lu, et le 

P L U S Q U E - P A R F A I T , j'uvais lu. 

143. L e futur exprimant l'existence, l'action, ou l'état, 
comme devant avoir lieu dans un temps à venir, admet 
plusieurs degrés de postériorité qu'on réduit à deux : le 
F U T U R j'étudierai ; et ICFUTUR P A S S É , j'aurai étudié. 

144. L e s différentes modifications du passé et du futur 
s'expriment d'une manière simple ou composée : d'une ma­
nière simple, lorsqu'elles sont conjuguées sans auxiliaire, 
comme, j'aimais, je tomberai ; d'une manière composée, 
lorsqu'elles sont conjuguées avec l'un des auxiliaires, 
comme, j'ai aimé, jesirai tombé. 

D U M O D E . 

145. L e mode est l ' inflexion que prend le verbe 

pour expr imer de quelle manière est énoncée l ' ex i s ­

tence du sujet et de l'attribut : j e iroxailut ; j e Ira-

vaillcRAis, que j e travaillasse. 

146. On compte cinq modes : Vindicatif, le condi­

tionnel, l'impératif, le Subjonctif, el Vinfinitif. 
147. l.'iiidieatif comprend tous les temps où le verbe 

indique l'existence, l'action ou l'état d'une manière affir­
mative, directe, positive. L e s temps de ce mode expri­
ment un sens par eux-mêmes, j e travaille, je travaillais, 
je travaillai, j'ai travaillé, j'eus travaillé, j'avais tra­
vaillé, je travaillerai, 

148. L e Conditionnel exprime l'existence, l'action ou 
l'état, comme dépendant d'une condition : je vous A I M E ­
R A I S , si vous étiez plus docile. 

149. L'impératif présente l'existence, l'action ou l ' é ­
tat comme devant on pouvant avoir lieu par suite d'un com­
mandement ou d'une exhortation : F A I T E S votre dtvoir. 

150. L e subjonctif présente l'existence, l'action ou l ' é ­
tat, d'une manière indéterminée et dépendante : il nt faut 
ritn promettre qu'on ne PUISSE tenir, 

151. Ij'irjimtîf présente l'existence, l'action ou l'état, 
d'une manière générale, sans indication de nombre ni de 
personne ; V A N T E R ce que ton dit • toujours P A R L E R de si i. 

152. XSivfiniiij est appelé modo impersonnel, rece-

voni, rendant, reçu, rendu, parce qu'il n'a pas de 

personne. 

153. L e s autres modes indiquant le nombre et la 

personne sont appelés modes personnels. 
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154. Conjuguer c'est réciter ou écrire les différents 
modes d'un verbe, avec tous ses temps, ses nombres et 
ses personnes. 

• 155. On a divisé les verbes en quatre classes, que 
l'on distingue par la terminaison de l'infinitif. 

• 156. Les verbes de la première conjugaison ont 
l'infinitif terminé en er, comme aimer; ceux de l à 
deuxième en ir, comme finir ; ceux de la troisième 
en oir, comme recevoir ; ceux de la quatrième en re, 
comme rendre. 

• 157. Les deux verbes avoir et être servant à con­
juguer tous les autres dans leurs temps composés, se 
nomment, pour cette raison, auxiliaires ; nous com­
mencerons les conjugaisons par ces deux verbes. 

QUESTIONS RELATIVES AU VERBE. 

De quoi se sert-on pour exprimer I existence (Tun 
substantif et. sa liaison avec une qualité quelconque! 
129.— Qu'est-ce que le verbe! 130.—Le verbe èire 

pourrait-il suffire seul pour exprimer toutes nos pen­
sées ! 131 .— Comment nomme-t-on le verbe être lors­
qu'il s'offre sous sa forme simple! 132.— Comment 
nomme-t-on le verbe être lorsqu'il est combiné avec un 
attribut? 133.— Comment connnîl-on qu'un mot est 
un verbe! 134.— Combien y a-t-il de sortes de verbes 
attributifs on adjectifs ? 135.—A combien d'infkxions 
le verbe, est-il sujet ! 136.— Qu'est-ce que la personne ! 
137.—Qu'est-ce que le nombre ! 13S.— Qu'est-ce que 
le temps ? 139.— Combien distingue-t-on de tempi gé­
néraux ! HO.—Le présent admet-il plusieurs modi­

fications ? 141.—Le passé admet-il plusieurs degrés 
de modifications ? 142.—Le futur admet-il plusieurs 
degrés de modifications ! 143.— Comment s'expriment 
les diverses modifications du présent et du futur ! 
144.— Qu'est-ce quelc mode ? 145.— Combien comple­
tion de modes ! 146.— Que comprend Vindicatif! 147. 
— Comment le conditionnel exprime-t-il l'existence, 
l'action ou l'état! 148. — Comment l'impératif expri-
t-il l'existence, l'action ou l'état ! 149.—Comment le 
subjonctif cxprime-t-il l'existence, l'action ou l'état ! 
150.—Comment, tinfinitij exprime-t-il l'existence, 
l'action ou l'état? 151.— Comment appelle-t-on le 
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. CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE 
A VOIR. 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

. J ' a i . 
^ T u as. 

<Z I! ou elle a. 
Kr Nous avons, 

-5 Vous avez. 
* Ils ou elles ont. 

IMPARFAIT. 

J ' ava is . 
T u avais. 
Il avait. 
Nou9 avions. 
Vous aviez. 
Ils ou elles avaient. 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 

J 'eus . 
Tu eus. 
Il eut. 
Nous eûmes. 
Vous eûtes. 

- Ils eurent. 

P A S S É INDÉTERMINÉ. 

J 'ai eu. 
Tu as eu. 
Il a eu. 
Nous avons eu. 
Vous avez eu. 
\ls ont eu. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

J"eus ru . 
Tu eus eu. 
Il eut eu. 
Nous eûmes eu. 
Vous eûtes eu. 
Us eurent eu. 

PLUS (AUE-PARFA IT, 

J'avais eu. 
Tu avais eu. 
Il a vait eu. 
Nous avions eu. 
Vous aviez eu. 
Us avaient eu. 

FUTUR. 

J 'aurai . 
Tu auras . 
11 aura . 
Nous aurons. 
Vous aurez. 
Us auront. 

FUTUR P A S S É , 

J 'aurai eu. 
Tu auras eu. 
11 aura eu. 
Nous aurons eu. 
Vous aurez eu. 
l is auront eu. 

mode infinitif I 1 5 2 . — Comment appelle-t-on les au­
tres modesi 1 5 3 . — Qu'est-ce çue conjugutrl 154 

Comment divise-t-on les verbes par rapport à la finale 
de l'infinitif ? 155—Quel les sont les terminaisons 
des quatre classes de conjugaisons ? 156 .—Comment 
Tiomme-t-on les verbes ê t re et avoir ? 1 5 7 . 
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C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

J 'au rais. 
Tu aurais. 
Il aurai t . 
Nous aurions. 
Vous auriez. 
Us auraient. 

PASSÉ. 

J 'aurais eu. 
T u aurais eu . 
Il aurait eu. 
Nous aurions eu. 
Vous auriez eu. 
Ils auraient eu. 

On dit aussi : J'eusse eu, 
tu eusses eu, il eût eu, nous 
eussions eu, vous eussiez en, 
ils eussent eu. 

I M P E R A T I F . 

Point de première person­
ne au singulier ni de troi­
sième aux deux nombres. 

Aie. 
Ayons. 
Ayez. 

S U B J O N C T I F . 

P S É S E N T OU FUTUR. 

Que j ' a ie . • 
Que tu aies. 
Qu'il ait. 
Que nous ayons. 
Que vous ayez. 
Qu'ils aient. 

IMPARFAIT. 

Que j 'eusse . 
Que tu eusses. 
Qu'il eût. 
Que nous eussions. 
Que vous eussiez. 
Qu'ils eussent. 

PASSÉ. 

Que j ' a i e eu. 
Que tu aies eu. 
Qu'il ait eu . 
Que nous ayons eu. 
Que vous ayez eu. 
Qu'ils aient eu . 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j 'eusse eu. 
Que tu eusses eu. 
Qu'il eût eu. 
Que nous eussions eu. 
Que vous eussiez eu. 
Qu'ils eussent eu. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Avoir. 

P A S S É . 

Avoir eu. 

P A R T I C I P E . 

PRÉSENT. 

Ayant. 

PASSÉ. 

Eu , eue, ayan t ' en . 

3* 



CONJUGAISON DU V E R B E A U X I L I A I R E 
ETRE. 

I N D I C A T I F . PASSÉ I N D É T E R M I N É . 

PRÉSENT. 

Le Vtrbe être dans ce 
tcmpu exprime leristencr 
comme ayant lieu à l'instant 
de la parole ou habituelle­
ment. Maintenant : 

Je suis. 
Tu es. 
Il ou elle est. 
Nous sommes. 
Vous êtes. 
Ils ou elles sont. 

IMPARFAIT. 

Il erprime I existence com­
me présente relativement à 
vne éponuc passée. Autre­

fois: 

J'étais. 
Tu etai». 
Il ou elle était. 
Nous étions. 
Vous étiez. 
Ils ou elles étaient, 

PASSÉ D É T E R M I N É . 

Il exprime l'existence com­
me ayant eu lieu dans vn 
temps écoulé, main défini. 
Hier, tan passé. (Voir n. 
468.) 

Je fus. 
Tu fus. 
Il lui. 
Nous fûmes. 
Vous fûtes. 
Us furent. 

Il exprime l'existence com­
me ayant eu lieu dans vn 
temps passé indéterminé. ( V . 
n. 469.) 

J'ai été. 
Tu as été. 
11 a été. 
Nous avons été. 
Vous avez été . 
Ils ont été. 

PASSÉ ANTÉRIEUR. 

, II exprime l'existence com­
me antérieure à une autre, 
dans un temps passé: 

J'eus été. 
T u eus été. 
Il eut été. 
Nous eûmes été. 
Vous eûtes été. 
Ils eurent été. 

P L U S - Q U E - r ARFA1T. 

H exprime l'existence com­
me ayant eu lieu avant une 
mitre (gaiement passée. 
Quand vous arrivâtes : 

J'avais été. 
Tu avais été. 
Il avait été. 
Nous aviuns été. 
Vous aviez été. 
Ils avaient été. 
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FUTUR. 

Il exprime F existence 

comme decant avoir lieu. 

Demain. 

Je serai. 
Tu seras. 
11 sera. 
Nous serons. 
Vous serez. 
Ils seront. 

FUTUR PASSÉ. 

77 exprime l'existence 
comme devant avoir litu 
avant une autre. Quand 
vous an itérez : 

J'aurai été. 
Tu auras été. 
Il aurj été. 
Nous aurons été. 
Vous ai'rez été. 
Ils auront été. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

Il expiim>. l'existence 
comme dépendante d'uni 
condition. Si je voulais • 

Je serais. 
Tu serais. 
Il sei ait. 
Nous serions. 
Vous seriez. 
Ils seraient. 

PASSÉ. 

Il exprime que Ftxis 
fence aurait eu lieu si un 

condition avait été remplit. 

Si vous aviez voulu : 

J'aurais été. 
Tu aurais été. 
Il aurait été. 
Nous auiions été. 
Vous auriez été. 
Ils aui aient été. 

On dit aussi: j'eusse été, 
tu eusses été, il eût été, 
nous eussions été, vous eus­
siez été, ils eussent été. 

I M P E R A T I F . 

Point de première per­
sonne au singulitr ni de 
troisième aux deux nom­
bres. 

Il exprime l'existence 
comme devant aveir lùu 
par suite d'un commande­
ment ou d'une exlioi talion: 

Sois. 
Soyons. 
Soyez. 

S U B J O N C T I F . 

Ce mode exprime l exis­
tence d'une maniète itlbor-
don/Ue it dépendante, etc. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Il faut, il faudra: 

Que je sois. 
Que tu sois. 
Qu'il suit. 
Qje nous soyons. 
Que vous soyez. 

( Qu'ils soient. 
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IMPARFAIT. 

fallait : 

Que je fusse. 
Que tu fusses. 
Qu'i l fût. 
Que nous fussions. 
Que vous fussiez. 
Qu'ils fussent. 

P A S S É . 

Il faut. 

Q u e j ' a ie é t é . 
Q u e tu aies é t é . 
Qu ' i l ait é té . 
Q u e nous ayons é té . 
Que vous ayez é té . 
Qu'ils aient é té . 

PLU.S-QUE-PARFA1T. 

Il faudrait : 

Q u e j 'eusse été. 

Que tu eusses é té . 
Qu'il eût é té . 
Que nous eussions é t é . 
Que vous eussiez été. 
Qu ' i l s eussent été. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Etre. 

PASSÉ. 

Avoir é té . 

P A R T I C I P E 

PRÉSENT. 

Etant . 

PASSÉ. 

Eté, ayant été. 

P R E M I E R E CONJUGAISON. 

VERBE AIMER, LE RADICAL EST AIM. 

(V. n. 201.) 
IMPARFAIT. 

Il exprime Vaction com­
me présente relativement à 
une époque passée. 
J ' aim ais. 

T u aim ais. 
I l aim ait . 
Nous aim ions. 
Vous aim iez. 
Ils ou elles aim aient. 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 

exprime Faction com­
me ayant eu lieu dans un 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

Dans ce temps la verbe 
exprime faction comme 
ayant lieu à Vinstant de la 
parole. Maintenant : 

J ' aim e. 
T u aim es . 
Il ou elle aim e. 
Nous aim ons. 
Vous aim ez. 
I ls ou elles aim ent. 



3 3 — 

temps passé déterminé. 
Hier, Pan passsé : 

J ' a im ni. 
T u aim as . 

I l a im a. 
Nous aim a m e s . 

V o u s a im Aies. 

I l s a im t r en t . 

PASSÉ I N D É T E R M I N É . 

Il exprime Paction com 
me ayant eu lieu dans un 
temps passé indéterminé. 

J ' a i aim é . 

T u as aim é . 
I l a aim é . 

Nous avons aim é . 
V o u s avez aim é . 
I l s ont a im é . 

P A S S É A N T É R I E U R . 

77 'exprime l'action com­
me antérieure à une autre 
dans iin temps passé. Avant 
cela : 

J ' e u s aim é . 

T u eus aim é . 
I l ru t a im é . 

Nous e û m e s aim é . 
Vous eû tes ami é. 
I l s eurent aim e . ( 1 ) 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Il exprime Paction com 
me ayant eu lieu avant vnr 
autre également passée. 
Quand vous arrivâtes. 

J ' a v a i s aim é . 
T u avais aim é . 
I l avait a im é . 
Nous avions aim é . 
Vous aviez a im é . 
I ls avaient ai iu é . 

F U T U R . 

77 exprime l'action com­
me devant avoir lieu. De­
main. 

y a im erai . 
T u aim eras . 
I l aim era. 
Nous aim erons . 
Vous aim e r e z . 
I l s a im eront . 

F U T U R T A S S É . 

Il exprime Paction com­
me devant avoir lieu avant 
une autre. Quand Î W I S 

arriverez. 

J ' a u r a i aim é . 
T u auras aim é . 
Il aura aim é . 
Nous aureus aim é . 
Vous aurez aim é . 
Us auront aim é . 

C O N D I ! I O N N E L . 

P R É S E N T . 

Il exprime l'action com­
me dépendante d'une con~ 
dilion. Si je voulais : 
J ' aim e ra i s . 

T u aim era is . 

I l aim erai t . 

( 1 ) I l y a un quat r ième passé , dont on se sert r a r e ­

m e n t : le voici : J'ai eu aimé, lu a* eu aimé, il a m 
aimé, nous avons eu aimé, vous avez eu aimé, ils ont eu 
aimé. 



Nous nim erions. 
Vous aim eriez. 
I ls aim eraient. 

P A S S É . 

Il exprime que Pactum 
aurait lieu si une condi­
tion avait été remplie. Si 
vous aviez voulu : 

.T'aurais aim é. 
T u aurais aim é. 
11 attrait aim é. f 
Nous aurions aim é. 
Vous auriez aim é. 
Ils auraient aim é. 

O n dit aussi : févsse 
aim c, tu ei/sses aim é, il 
eût aim é, nous eussions 
aim é, vous eussiez aim é. 
ils eussent aim é. 

I M P E R A T I F . 

Point de première per­
sonne au singulier ni de 
troisième aux deux nom­
bres. 

Il exprime Faction com­
me devant avoir lieu par 
suite d'un commandement 
ou d'une exhortation. 

Aim e. (1) 
Aim ons. 
Aim ez. 

S U B J O N C T I F . 

Tous les temps de ce mo­
de expriment l'action d'une 
manière subordonnée et dé­
pendante. 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Il faut, il faudra. 
Que j ' a i m e . 
Que tu aim es . 
Qu'il a im e. 
Que nous aim ions. 
Que vous aim iez. 
Qu'ils aim ent. 

IMPARFAIT. 

Il fallait : 
Que j ' aim asse. 
Que tu aim asses. 
Qu'il aim ât . 
Que nous aim assinns. 
Que vous aim assiez. 
Qu'ils aim assent. 

PASSÉ. 

// faut. 
Que j 'a ie aim é . 
Que ni aies aim é. 
Qu'il ait aim é . 
Que nous ayons aim é. 
Que vous ayez aim é . 
Qu'ils aient aim é. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

// faudrait 

Que j 'eusse aim é. 
Que tu eusses aim é. 
Qu'il eû t aim é. 
Que nous eussions aim é. 
Que vous eussiez aim é. 
Qu'ils eussent aim é . 

I N F I N I T I F . 
PRÉSENT. 

Aim er. 
PASSÉ. 

Avoir aim é. 
P A R T I C I P E . 

PRÉSENT. 
Aim ant. 

PASSÉ. 
Aim é, aim ée, ayant aim é. 

(1 ) Voirn° 175, lorsque cette personne est suivie de y 
ou de en. 
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Ainsi se conjuguent les verbes chanter, danser, imiter, etc. 
158. Remarques. 1 ° Dans les verbes en ccr le C prend 

une cédille avant (i, 0 et u. Nout plaçons je menaçais. 
Il en est de même pour les autres conjugaisons : je 

conçois, j'aperçvs, etc. 
150. 2 ° Les verbes en ger prennent un c après le g' 

lorsqu'il doit être suivi de a ou d e o : je mangeais, nous 
mengeons. 

160. 3 ° Les verbes en ehr, eter, comme appeler, jeter, 
doublent les consonnes l et t devant un e mut t : j'ap­
pelle, tu jettes, etc. Sont exceptés de cetle règle les 
verbes becqueter et geler, qui font je becqueté, j e gèle. 

161. 4 ° Les verbes en eter, éter, dont la syllabe finale 
de l'infinitif est précédée d ; un é fermé, comme celer, em­
piéter, révéler, végéter, etc., changent cet é en è ouvert 
devant une syllabe muette : je cèle, je révèle, etc. Il en 
est de même des verbes sema', lever, etc. : je sème, ils 
sèment, etc. 

162 5° Dans les verbes en ycr. comme balayer, netto­
yer, etc. , on change l'y en i devant un e muet, je balaie, 
tu nettoies; ils emploient, etc. (1 ) . L e s verbes en ier, 
comme prier, crier, prennent deux ii à la première et à 
la deuxième personne du pluiiel de l ' impartait de l ' indica­
tif et aux mêmes personnes du présent du subjonctif. 

Ceux dont le participe présent est terminé en yant, 
comme balayant, prennent un i après l'y aux mêmes per­
sonnes. 

J e 
T u 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

J e 
T u 
II 
Nous 

SECONDE 
. V E R B E FINIR, 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

fin is. 
fin i s . 
fin it. 
fin issons. 
fin issez. 
fin issent. 

IM P A R F A I T . 

fin issais. 
fin issais. 
fin issait. 
fin issions. 

CONJUGAISON. 
L E R A D I C A L EST FIN. 

Vous fin issiez. 
Ils fin issaient. 

P A S S É D É T E R M I N É . 

Je fin is. 
T u fin is . 
Il fin it. 
Nous fin imes. 
Vous fin î les . 
Ils fin irent. 

PASSÉ I N D É T E R M I N É . 

J 'ai lin i. 
T u as fin i. 
Il a fin i. 
Nous avons fin i. 

(1) Voir le deuxième renvoi du la page 5 0 . 
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Vous avez tin i. 
Ils ont fin i. 

PASSÉ A N T É R I E U R . 

J ' eus fin i. 
T u eus fin i. 
Il eut fin i. 
Nous eûmes fin i. 
Vous elites fin i. 
Ils eurent fin i. (1 ) . 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J 'avais fin i. 
T u avuis fin i. 
Il avait fin i. 
Nous avions lin i. 
Vous aviez fin i. 
Ils avaient fin i. 

FUTUR. 

J e 
T u 
11 

fin irai, 
fin iras, 
fin i ra . 

Nous fin irons. 
Vous fin irez. 
Ils fin iront. 

FUTUR P A S S É . 

J 'aurai fin i. 
T u auras fin i. 
Il aura fin i. 
Nous aurons fin i. 
Vous aurez fin i. 
Ils auront fin i. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 
J e fin irais. 
T u fin irais. 
Il fin irait. 
Nous fin irions. 
Vous fin iriez. 
Ils fin iraient. 

PASSÉ, 

J 'aurais fin i. 
T u aurais fin i . 
1 1 aurait fin i. 
Nous aurions fin i. 
Vous auriez fin i. 
Ils auraient fin i. 

On dit aussi : f eusse fin i, 
tu eusses fin it il eût fin i ; 
nous eussions fin i, vous 
eussiez fin i, ils eussent fin i. 

I M P E R A T I F . 

Point de première person­
ne au singulier ni de troi­
sième aux deux nombres. 

Fin is . 
Fin issons. 
Fin issez. 

S U B J O N C T I F . 

PRÉSENT OU F U T U A . 

Que je 
Que tu 
Qu'il 
Que nous 
Que vous 
Qu'ils 

fin isse. 
fin isses. 
fin isse. 
fin issions. 
fin issiez. 
fin issent. 

IMPARFAIT. 

Que je fin isse. 
Que tu fin isse. 
Qu'il fin it. 
Que nous fin issions. 
Que vous fin issiez. 
Qu ils fin issent. 

PASSÉ. 

Que j ' a ie 
Que tu aies 
Qu'il ait 

fin i. 
fin i. 
fin :. 

( J ) 11 y a un quatr ième passé, mais on s'en sert ra ­
rement ; le voici : J'ai eu fini, tu. as eu fini, il a eu fini,-
nous avons eu fini, vous avez eu fini, ils ont eu fini. 



— 3 7 — 

Que nous ayons fin i. 
Que vous ayez fin i. 
Qu'ils aient fin i. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Que j 'eusse fin i. 
Que tu eusses fin i. 
Qu' i l eût fin i. 
Qne nous eussions fin i. 
Que vous eussiez fin i. 
Qu'i ls eussent fin i. 

I N F I N I T I F . 
P R É S E N T . 

Fin ir. 
PASSÉ. 

Avoir fin i. 
P A R T I C I P E . 

P R É S E N T . 

Fin issant. 
PASSÉ. 

Fin i, fin je, ayant fin i. 

Ainsi se conjuguent avertir, ensevelir, polir, bénir, etc. 
163. Le verbe bénir a deux participes, béni, bénie, bé­

nit, bénite. 
Bénit, bénite, s e dit quand le participe est combiné avec 

être, et qu'on a en vue d 'exprimer l 'état des choses consa­
crées par les prières de l 'Eglise : Les drapeaux S O N T 

BÉNrTs ; et béni, bénie, quand on a en vue l'action expri­
mée par le verbe, ainsi que dans le sens de louange, de 
protection, de souhait : L'ange dit à Marie : Vous êtes 
B É N I E entre toutes les femmes, et Jésus, le fruit de vox en­
trailles est B É N I . Les armes qui ont É T É B É N I T E S par 
l'Eglise ne sont pas toujours B É N I E S sur le champ de ba­
taille. 

Conjugué avec avoir, le premier participe est seul en 
usage : Le prêtre A B É N I l'assistance ; l'assistance que le 
prêtre A B É N I E . 

164. Hair fait au présent de l 'indicatil : j e hais, tu 
hais, il hait. 

Fleurir fait florissant à l 'imparfait et ftorissait au par­
ticipe présent lorsqu'il est employé au figuré, comme en 
parlant des sciences, de la prospérité d'un état. etc. L'em­
pire romain F L O B I S S A I T , était F L O R I S S A N T SOUS Auguste 
César. 

T R O I S I E M E C O N J U G A I S O N . 

• VERBE RECEVOIR, LE RADICAL EST REC. 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

J e 
T u 
II 
Nous 

reç ois. 
reç ois. 
reç oif. 
rec O V O D S . 

Vous 
Ils 

J e 
T u 
11 

rec evez. 
reç oivent. 

I M P A R F A I T . 

rec evais . 
rec evais. 
rec evait. 

Nous rec evions. 



Vons rec eviez. 
Ils rec evaient. 

F A S S E D É T E R M I N É . 

Je reç us. 
T u reç us. 
Il reç ut. 
Nous reç vîmes. 
Vous reç ûtes. 
Ils reç virent. 

F A S S E I N D É T E R M I N É . 

J'ai reç u. 
T u as reç u. 
Il a reç u. 
Nous avons reç u. 
Vous avez reç u. 
Ils ont reç u. 

P A S S É A N T É R I E U R . ' 

J'eus reç u. 
Tu eus reç u. 
11 eut reç u. 
Nous eûmes reç u. 
Vous eûtes reç u. 
Ils eurent reç u. (1 ) . 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

J'avais reç u. 
T u avais reç u. 
11 avait reç u. 
Nous avions reç u. 
Vous aviez reç u. 
Ils avaient reç u. 

F U T U R . 

Je rec evrai. 
T u rec evras. 
Il rec evra. 
Nous rec evrons. 
Vous rec evrez. 
Ils rec evront. 

F U T U R P A S S É . 

J'aurai reç u. 
T u auras reç u. 
Il aura reç u. 
N o u s aurons reç u. 

3 8 — 

(1) Il y a un quatrième pa^sé, maison s'en sert rare­
ment ; le voici : J'ai eu reçu, tu as eu reçu, il a eu reçu, 
turns avons eu reçu, vous avez cureçu, ils ont eu reçu. 

Vous aurez reç u. 
Ils auront reç u. 

C O N D I T I O N N E L . 
P R É S E N T . 

Je rec evrais. 
T u rec evrais. 
Il rec evrait. 
Nous rec evrions. 
Vous rec evriez. 
Us rec evraient. 

P A S S É . 

J'aurais reç u. 
T u aurais reç u. 
Il aurait reç u. 
Nous aurions reç u. 
Vous auriez reç u. 
Us auraient reç u. 

On dit aussi : feusse 
reç u, tu etisses reç u, il 
eût reç u ; nous eussions 
reç u, vous eussiez reç u, 
ils eussent reç u. 

I M P E R A T I F . 
Point de première per­

sonne nu singulier ni de 
troisième aux deux nom­
bres. 
Reç ois. 
Rec evons. 
Rec evez. 

S U B J O N C T I F . 

r R É S E N T OU F U T U R . 

Que je reç oive. 
Que tu reç oives. 
Qu'il reç oive. 
Que nous rec evions. 
Que vous rec eviez. 
Qu'ils reç oivent. 

I M P A R F A I T . 

Que je reç usse. 
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Que tu reç usses. 
Qu'il reç ût . 
Que nous reç ussions. 
Que vous reç ussiez. 
Qu' i ls reç ussent. 

P A S S É . 

Que j ' a ie reç u. 
Que tu aies rec u . 
Qu'il ait reç u. 
Que nous ayons reç u. 
Que vous ayez reç u. 
Qu' i ls aient reç u. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que j ' eusse reç u . 
Que tu eusses reç u . 
Qu'i l eût reç u . 
Que nous eussions rec u. 

Que vous eussiez 
Qu'ils eussent 

reç u . 
rec u . 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Rec evoir. 

P A S S É . 

Avoir reç u. 

P A R T I C I P E . 

P R É S E N T . 

Rec evant. 

P A S S É . 

Re» u, reç ue. ayant reç u. 

concevoir, devoir. 165. Ainsi se conjurent apercevoir, 
redtvoir, etc. 

Mais les verbes devoir et redevoir prennent l 'accent cir­
conflexe au participe passé masculin dit, redà. 

Les verbes pouvoir, valoir et vouloir et leurs composés, 
prennent i au lieu d 's à la première et à la seconde person­
ne de i'indicatif. 

Q U A T R I E M E CONJUGAISON. 

. V E R B E RENDRE, L E R A D I C A L E S T REND. 

.Te 
T u 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

J e 
T u 
II 
Nous 
Vous 
Ils 

I N D I C A T I F . 

P R E S E N T . 

rend s. 
rend s. 
rend 
rend uns. 
rend ez. 
rend cnt . 

I M P A R F A I T . 

rend a is . 
rend ais. 
rend ait. 
rend ions, 
rend iez. 
rend aient. 

P A S S É D É T E R M I N É . 

J e renrl is . 
T u rend i s . 
Il rend it. 
Nous rend imes . 
Vous rend Stes. 
Ils rend irent. 

P A S S É I N D É T E R M I N É . 

J ' a i rend u . 
T u as rend u . 
11 a rend u. 
Nous avons rend u. 
Vous avez rend u . 
Ils ont rend u. 
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P A S S E A N T E R I E U R . 

J ' e u s rend u. 
T u e u s rend u . 
I l e u t rend u. 
N o u s e û m e s rend u. 
V o u s e û t e s rend u . 
I l s e u r e n t rend u . ( 1 ) 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

J ' a v a i s rend u . 
T u a v a i s rend u. 
I l avai t rend u . 
N o u s a v i o n s rend u. 
V o u s a v i e z r e n d u. 
I l s ava ien t r e n d u . 

F U T U R . 

J e rend rai . 
T u rend ras . 
Il rend ra. 
N o u s rend r o n s . 
V o u s rend r<>z. 
I l s rend ront . 

F U T U R P A S S É . 

J ' a u r a i rend u. 
T u auras rend u . 
Il aura rend u . 
N o u s aurons rend Cl. 
V o u s a u r e z r i n d U . 
I ls auront rend u. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

J e rend r a i s . 
T u rend ra is . 
Il rend rait . 
N o u s rend r i o n s . 
V o u s rend riez. 
U s rend ra ient . 

P A S S É . 

J ' a u r a i s rend u . 
T u a u r a i s rend u . 

Il aurait rend u . 
N o u s a u r i o n s rend u . 
V o u s a u r i e z rend u . 
U s aura ient r e n d u . 

O n dit auss i : j'eussp 

rend u. tu evsses rend u, il 
eût rend u; nous eussions 
rend u, vous eussiez rend u, 
ils eussent rend u. 

I M P E R A T I F . 

Point de première person­
ne au singulier ni de troisiè­
me aux deux nombres. 

R e n d s . 
R e n d c n s . 
R e n d e z . 

S U B J O N C T I F . 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Q u e j e rend e . 
Q u e tu rend e s . 
Qu' i l rend e . 
Q u e n o u s rend i o n s . 
Q u e v o u s rend i e z . 
Q u ' i l s rend e n d . 

I M P A R F A I T . 

Que j e rend i s s e . 
Q u e tu r e n d i s s e s . 
Qu' i l rend le. 
Q u e n o u s rend i s s i o n s . 
Q u e v o u s rend i s s i e z . 
Q u ' i l s rend i s sen t . 

P A S S É . 

Q u e j ' a i e rend u . 
Q u e tu a i e s rend u . 
Qu' i l ait rend 11. 

Q u e n o u s a y o n s rend u . 
Q u e v o u s a y e z rend u . 
Q u ' i l s a ient r e n d u . 

( 1 ) Il y a un q u a t r i è m e p a s s é , m a i s o n s ' en sert rare­
m e n t , le voic i : J'ai eu rtndu, tu as eu rendu, nous avons 
eu rendu, vous avez eu rendu, ils ont eu rendu. 
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P L U S - O U E - P A R F A I T . 

Que j ' eus se rend u . 
Que tu eusses rend u . 
Qu' i l eût rend u. 
Que nous eussions rend u. 
Que vous eussiez rend u. 
Qu'ils eussent rend u. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Rend re . 

* PASSÉ'* 

Avoir rend u . 

P A R T I C I P E . 

P R É S E N T . 

Piend an:. 

P A S S É . 

Rend u, rend ue, ayant 
rend u . 

166. Ainsi se conjuguent, attendre, entendre, suspen­
dre, vendre, e tc . 

L e s verbes en indre et en soudre, comme craindre, pein­
dre, absoudre, résoudre, etc., ne prennent l e d qu'au p ie -
sent de l'infinitif, aux futurs et aux conditionnels, je 

j:ruindrai, je Craindrais ; dans les autres temps on snprinie 
cette lettre : je peins, tu pt ins, il peint ; je crains, tu c o i n s , 
iternint; je résous, tu résous, il résout, etc. 

167. L e s verbes terminés par altre, comme naître, 
connaître, paraître, etc. conservent l'accent circonflexe 
su r l ' t lorsque cette lettre est suivie d"un / : ils naîtront, il 
nous connaît ; ils perdent l 'accent devant une aulre lettre : 
nous naissons, nous connaissons, etc. 

O R T O G R A P H E D E S V E R B E S . 

PRÉSENT DE L'INDICATIF. 

1 6 8 . Si la p r e m i è r e personne du s ingul ier finit par e, 
j'aime, f ouvre, e t c . , on ajoute s à la s e c o n d e : la 
t ro is ième est semblab le a la p r e m i è r e . E x e m p l e : 
j'aime, tu aimes, il aime. 

1 6 9 . Si la p r e m i è r e personne finit pa r s, ou x, la 
s e c o n d e est semblable à la p r e m i è r e ; la t ro i s i ème finit 
o rd ina i rement en / : je finis, tu finis, il finit. D a n s 
q u e l q u e s ve rbes , la t ro is ième personne se te rmine en 
d; il r end , il vend, il prétend ( 1 ) . 

1 7 0 . L e pluriel , d a n s toutes les conjugaisons , se 
t e rmine toujours par cms, ez, eni : nous aimons, TOUS 
rtimez, ils aiment ; nous finissons, vous finissez, ils 
finissent. 

(1) Voir n . 166. 
4 . 
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Sont exceptés faire et ses composés, qui font fai­
tes à la seconde personne du pluriel ; les verbes dire 
et redire font aussi vous dites, vous redites ; les autres 
composés de dire sont réguliers à cette personne. 

IMPARFAIT DE L' iNDlCATIF. 

171. L'imparfait se termine toujours de celte ma­
re : ais, ais, ait, ions, iez, aient. 

J'aimais, tu aimais, il ornait, nous ornions, i-ous 
aimiez, ils o s a i e n t . 

PASSÉ DÉTERMINÉ. 

172. Le passé déterminé a quatre terminaisons : 
ai, is, us, ins, de cette manière : 

J'aima\, tu aimas, il aima, nous aimâmes, vous 
aimâtes, ils aimèrent. 

Je finis, tu finis,il finit, nous finîmes, vous finîtes, 
ils finirent. 

Je reçus, tu reçus, il reçut, nous refûmes, vous 
reçûtes, ils recurent. 

Je devin", tu devins, il devint, nous détînmes, vous 
devîntes, ils d«>inrent. 

F U T U R . 

173. Il se termine toujours ainsi : rai, ras, ra, 
rons, rez, ront. 

J'aimerai, tu aimeras, il aimera, nous aimerons, 
vous aimerez, ils aimeront. 

Je recevrai, tu recevras, il recevra, nous rece­
vrons, vous recevrez, ils recevront (1) . 

CONDITIONNEL P R É S E N T . 

174. Il se termine toujours ainsi : rais, rais, rait, 
rions, riez, raient. 

J'aimerais, tu aimerais, il aimerait, nous aimerions, 
vous aimeriez, ils Aimeraient. 

Je recevrais, tu recevrais, il recevrait, nous rece­
vrions, vous recevriez, ils recevraient.. 

(1) N'écrivez pas je reeevErai, je rendErai; on ne 
met E devant rai qu'à la première conjugaiion. 
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IMPÉRATIF. 

1 7 5 . L a seconde personne du s ingul ier de l ' i m p é ­
ratif est semblab le à la p r e m i è r e de l'indicatif, e x c e p ­
té d a n s les v e r b e s aller, avoir, être, /savoir, qui font 
va, aie, sois, sache. C e p e n d a n t dans les v e r b e s o ù 
cet te pe rsonne est t e rminée p a r un e mue t , on a jou te 
l 's e u p h o n i q u e lorsque le verbe e s t suivi d e y e t d e en 
p r o n o m s : Jlpporles-en ; donnes-y des soins ( 1 ) . 

Il en est de m ê m e d u ve rbe al ler : Vas y donner 
ordre; ras en prendre. O n écr i t va-f en l o r squ ' i l s 'a­
git du v e r b e s''en aller. 

PRÉSENT DU SUBJONCTIF. 

1 7 6 . Il se t e rmine toujours ainsi : e, es, e, ions, 
iez, ent. 

Que j'aime, que lu aimes, qu'il aime, que nous ai­
mions, que vous aimiez, qu'ils aiment. 

IMPARFAIT DU SUBJONCTIF. 

1 7 7 . Il y a quat re t e r m i n a i s o n s : asse, isse, usse, 
insse ; d e ce t te m a n i è r e : 

Que je aimasse, que tu a f m a s s e s , qu'il aimai, que 
nous ramassions, que vous M i n a s s i e z , qu'ils a i m a s ­
sent . 

Que je p u i s s e , que tu finisses, qu'il finît ; que 
nous ^/missions, que vous finissiez, quils ^/missent. 

Que je 7 -ecusse, que tu reçussses , qu'il reçût, que 
nous reçuss ions , que vous recusss iez , qu'ils r eçussen t . 

Que je rfeuinssse, que tu devinsses, Qu'il devint ; 
que nous devinssions, que vous dé t inss iez , qu'ils de­
vinssent. 

O b s e r v e z que les secondes p e r s o n n e s plurielles des 
verbes ont o rd ina i r emen t un s à la fin. 

QUESTIONS 

RELATIVES AUX CONJUGAISONS MODÈLES. 

Conjuguez le verbe avoir ( 2 ) . — Conjuguez le verbe 
ê t r e . — Conjuguez le verbe a i m e r . — Qu'ya-t-il à obser-

(1) Voir l e n. 211 et le renvoi du n. 229. 
(2) L e maître pourra se borner à faire conjuguer quel­

ques temps qu'i l indiquera ; il en usera de même pour h s 
autres conjugaisons. 



— 4 4 — 

1 

ver dans la conjugaison des verbes en c er? 1 5 8 . — 
Qu'y a-t-il à observer dans la conjugaison des verbes 
en g?r ? 1 5 9 . — Qu'y a-t-il à observer dans les verbes en 
eler et e t e r ? — 1 6 0 - 1 6 1 - — Q u ' y a-t-il à d'observer dans 
les verbes en yer ? 1 6 2 . — Conjuguez le verbe finir ?— 
Le verbe bénir a-t-il plusieurs participes ? 1 6 3 . — 
Q'xavez-vous à observer sur les verbes haïr et fleurir? 
1 6 4 . — Conjuguez le verbe recevoir .— Qu'ai'ez-vous à 
observer à l'égard des participes des Verbes devoir et 
redevoir, tt des verbes pouvoir,valoir, vouloir et leurs 
composés? 1 6 5 . — Conjuguez le verbe rendre.— Qu'a-
vez-vous à observer touchant les verbes terminés en in-
dre et en soudre,comme craindre, absoudre? 1 6 6 . — E t 
à l'égard des verbes en aître, comme naître ? 1 6 7 . — 
Quelle est la terminaison de la seconde et de la troisi­
ème personne du singulier au présent de l'indicatif, 
lorsque la première finit en e ï 168 . -—S i la première 

personne finit par s ou par x , comment finissent la se­
conde et la troisième t 1 6 9 . — Quelle est la terminaison 
des trois personnes du pluriel au présent de Vindicatif? 
1 7 0 . — Comment se termine l'imparfait ? 1 7 1 . — Com­
bien le passé déterminé a-t-il de terminaisons? 1 7 2 . 
— Comment se termine le futur? 1 7 3 . — Comment se 
termine le conditionnel ? 1 7 4 . — Quelle est Corthogra­
phe ele la seconde personne de l'impératif ? 175 . -—Com­
ment se termine le présent du subjonctif ? 1 7 6 . — Com­
bien l'imparj'ait du subjonctif a-til de ieiminaisons ? 
1 7 7 . 

D U S U J E T . 

• 1 7 8 . Le sujet du verbe est la personne ou la cho­
se qui est ou qmfait ce qu'exprime le verbe. 

179 . On connaît le sujet en plaçant avant le verbe 
la question qui est-ce qui ? pour les personnes, et 
qu'est-ce qui! pour les choses . Par e x e m p l e , je lis, 
tu étudies, le fruit tombe. Qui est-ce qui lit ? R é ­
ponse, J E . pour moi. Qui es t -ce qui é tudie? RCp. 
T U , pour toi» Qu'est -ce qui tombe? R é p . le fruit. 
Je est donc le sujet de lis, tu celui de étudies, et fruit 
celui de tombe. 

Tout verbe à un moi!e personnel doit avoir un sujet 
é n o n c é ou sous-entendu. 
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A C C O R D D U V E R B E A V E C SON S U J E T . 

• 1 8 0 . T o u t ve rbe doit ê t re au m ê m e n o m b r e e t à la 
m ê m e pe r sonne que son sujet . E x e m p l e : je lis; 
lis est du singulier et à la p remiè re p e r s o n n e , p a r c e 
que son s u j e t t e es t du singulier e t de la p remie re p e r ­
sonne ; nous lisons ; lisons, es t de la p r e m i è r e p e r ­
s o n n e du pluriel ; pa rce que son sujet nous e s t à la 
p r e m i è r e p e r s o n n e du plur ie l . 

• 1 8 1 . Q u a n d un verbe a d e u x sujets s ingul iers 
on m e t ce v e r b e au pluriel , pa rce que d e u x s ingu l ie r s 
équ iva l en t à un plur ie l . E x e m p l e : mon frère il ma 
saut L I S E N T ; le passé est un alîme où se P R É C I P I ­
T E N T le présent el ['avenir ; quels É T A I E N T en secret 
ma honte et mes chagrins ! précipitent et étaient son t 
a u pluriel, quo ique , par invers ion , les sujets présent 
e l avenir, honte et chagrins, so ient p l a c é s a p r è s c e s 
verbes ( 1 ) . 

1S2. Si les sujets son t de différentes pe r sonnes , on 
met le verbe au pluriel e t on le fait a cco rde r avec cel le 
qui a la p r io r i t é . L a p r e m i è r e pe r sonne a la pr ior i té 
s u r la s e c o n d e , et la seconde sur la t ro i s i ème : E R ­
N E S T et MOI F A I S O N S notre devoir ; P A U L et v o u s T R A ­

V A I L L E Z maintenant au dessin. 

D U C O M P L É M E N T OU R É G I M E . 

• 1 8 3 . O n appel le complément ou régime le m o t 
qui c o m p l è t e l ' idée c o m m e n c é e par un a u t r e mo t . 
Q u a n d j e dis : Vamour D E L ' É T U D E ; celui D E L A S A ­
G E S S E ; utile A L ' H O M M E ; j'aime D I E U ; je travaille 
P O U R M O N I N S T R U C T I O N : de l'étude c o m p l è t e l ' idée 
c o m m e n c é e pa r l ' amour ; de la sagesse, l ' idée c o m ­
m e n c é e pa r celui (l'amour) ; à l'homme, l ' idée c o m ­
m e n c é e pa r utile ; D i e u , l ' idée c o m m e n c é e pa r j'aime, 
et pour mon instruction, l ' idée c o m m e n c é e pa r je 
travaille: c e s mots sont donc des c o m p l é m e n t s . 

• 184 . On dis t ingue d e u x sor tes de c o m p l é m e n t s , 
le direct et l'indirect. L e s verbes adjectifs son t seu l s 
suscept ib les de c o m p l é m e n t d i rec t . 

• 1 8 5 . L e complément direct es t celui qui c o m p l è t e 
l ' idée c o m m e n c é e pa r le verbe sans le secours d ' a u -

( 1 ) V o i r i e renvoi des n . 4 2 9 , 4 3 0 , 4 4 6 et 4 5 1 . 
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c u n au t r e mot : il vient en r é p o n s e à la question qui 

ou quoi p l acée a p r è s le ve rbe , qui pou r les p e r s o n n e s 

e t quoi pour les choses . P a r e x e m p l e : j ' o r n e les E N ­

FANTS sages ; ^'étudie la GRAMMAIRE. J ' a i m e qui? 

l es enfants sages : voilà le c o m p l é m e n t direct d e 

j'aime. J ' é t u d i e quoi ? la Grammaire : voilà celui d e 

J'étudie. 

• 1 8 6 . L e complément indirect est celui qui n e 

c o m p l è t e q u ' i n d i r e c t e m e n t l ' idée c o m m e n c é e par le 

mot auque l il se r appor t e ; il v ient en r é p o n s e à la 

quest ion qui ou quoi p r é c é d é e de l 'un des mo t s à} de, 

pour, dans, e t c . E x e m p l e : 'fobéis à MON MAÎTRE, j'étudie 

pour MON INSTRUCTION. J 'obéis à qui? ô mon maître; j ' é tud ie 

p o u r quoi 1 pou?- mon instruction: à mon malire et pour 

mon instruction, son t d o n c les c o m p l é m e n t s indirects 

des ve rbes obéir e t étudier. A u t r e e x e m p l e : La 

crainte DE D I E U est utile A L'HOMME. La crainte de 

qui ? de Dieu ; uti le à qui 1 à l'homme : de Dieu es t 

d o n c le c o m p l é m e u t indirect de la crainte, e t à l'hom-

me celui de utile. 

187. Remarque. 1° Quelquefois le complément, quoi­
que précédé de la préposition à ou de, ne laisse pas d 'ê t re 
direct. Ainsi dans ces deux exemples : l 'enfant aime à 

jouer, le maître recommande d'étudier étant l'objet des ac ­
tions marquées par les verbes aimer et recommander, en 
sont nécessairement les compléments directs. En effet, 
l 'enfant aime quoi '! R é p . à jouer • le maître recomman­
de quoi ? R é p . d'étudier. Dans ce cas les prépositions à 
et de sont employées par euphonie. 

2 ° Sept mots sont susceptibles de compléments, le nom, 
Vadjectif, \epronom, le verbe, leparlicipe, l'adverbe et la 
préposition. 

Le nom, l'adjectif, et le pronom, ainsi que Yadeerbe 
pris substantivement, peuvent avoir un complément înoi-
lect. , 

L e verbe être n ' a pas de complément : le verbe passif 
e t le verbe intransitif pris dans leur acception propre ne 
pouvent avoir qu 'un complément indirect ; les autres ver­
bes sont susceptibles des deux espèces de compléments . 

L e participe suit les lois du verbe auquel il appartient. 

La préposition a un complément direct, et elle annonce 
un complément indirect. 

file:///epronom


Q U E S T I O N S 

R E L A T I V E S A U S U J E T E T A U C O M P L É M E N T DES V E R B E S . 

Qnappelle-t-on sujet du verbe ? 1 7 S . — Comment 
connaît-on le sujet d'un verbe? 1 7 9 . — A v e c quoi le 
verbe s'accorde-t-il ? I S O . — À quel nombre met-on le 
verbe quand il a deux sujets singuliers? 1 8 1 . — A 
quelle personne met-on le verbe quand ses sujets sont de 
différentes personnes ? 1 S 2 . — Qiûapptlle-i-on complé­
ment ou régime ? 1 S 3 . — Combien distingue-t-on de 
sortes de compléments ? 184 .—Qu'es t -ce que le complé­
ment d i rect ? 1 8 5 . — Qu'est-ce que le complément indi­
r e c t ? 1S6. — Combien y a-t-il de sortes de mots qui 
peuvent avoir des compléments, et quels sont-ils? 187. 

V E R B E S A D J E C T I F S . 

D U V E R B E T R A N S I T I F . 

• 1 8 8 . L e verbe transit if est celui qui t r ansmet à 
un c o m p l é m e n t direct une act ion faite par le s u j e t : la 
parole douce A P A I S E LA C O L È R E ; la parole dure E X ­
CITE LA F U R E U R . 

• 1 8 9 . O n c o n n a î t q u ' u n ve rbe est transit if lorsque 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s lui on peut met t re quelqu'un ou 
quelque chose. Ains i aimer, rendre, finir, recevoir, 
e t c . , sont d e s ve rbes transitifs p a r c e q u ' o n p e u t dire : 
J ' A I M E quclquun, je R E N D S quelque chose, e t c . 

D U V E R B E P A S S I F . 

• 1 9 0 . L e ve rbe pass i f est celui qui e x p r i m e u n e 
a c t i on r e ç u e ou soufferte pa r le sujet : 

Les bons S E R O N T R É C O M P E N S É S , et les méchants S E ­
R O N T P U N I S . 

1 9 1 . L e ve rbe passif se forme d u verbe transitif , 
don t on p r e n d le c o m p l é m e n t d i rec t pou r en former le 
sujet du verbe passif. A i n s i , pou r t o u r n e r par le p a s ­
sif la ph rase s u i v a n t e , la parole douce oppaise la colère, 
dites : la) colère E S T A P A I S É E par la parole douce ( 1 ) . 

(1) Quelques grammairiens ont prétendu que la langue 
française n 'admet pas de verbes passifs, sous prétexte 
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• 1 9 2 . On c o n n a î t q u ' u n ve rbe est passif lorsqu 'on 
peu t me t t re a p r è s ce ve rbe les mo t s par quelqu'un, ou 
par quelque chose: les bons seront récompensés P A R 
Q U E L Q U ' U N ( D i e u ) ; il est entraîné P A R LES F L O T S . 

D U V E R B E I N T R A N S I T I F . 

1 9 3 . L e ve rbe intratisitif est celui qu i , n ' a y a n t p a s 
d e c o m p l é m e n t direct , e x p r i m e ou l ' é t a t du sujet, 
c o m m e y existe, ou u n e ac t ion faite p a r le sujet , 
corne j e marche. 

19+ . On conna î t qu 'un ve rbe est intransit if q u a n d 
on n e peut pas met t re i m m é d i a t e m e n t a p r è s lui quel-
qiCun, quelque chose. Ains i rire, dormir, e t c . , son t 
des verbes intransitifs, p a r c e qu 'on ne peu t pas dire 
rire quclquun, dormir quelque chose. 

1 9 5 . L e s ve rbes transitifs p e u v e n t ê l re e m p l o y é s 
in t rans i t ivement , c 'est lorsqu ' i ls n ' on t p a s de c o m p l é ­
m e n t d i rec t : 

Joseph É T U D I E avec application. 
D a n s ce t e x e m p l e , étudie es t e m p l o y é in t rans i t ive­

m e n t , pa rce qu'i l n ' a pas de c o m p l é m e n t d i rec t . 

1 9 6 . L e verbe inlransi t i f peut être e m p l o y é t rans i ­
t i vemen t , c 'es t lorsqu' i l a u n c o m p l é m e n t d i r e c t : 

Joseph apprend à P A R L E R sa langue. 
D a n s ce t e x e m p l e , parler es t e m p l o y é t rans i t ive­

m e n t , pa rce qu ' i l a p o u r c o m p l é m e n t direct s a 
langue ( 1 ) . 

qu'on peut tout aussi bien dire : je suis heureux, tu es cm~ 
ient, etc. , que je suis aimé, tu es reçu, e tc . Cependant 
comme il y a une t rès grondé difference entre les expres­
sions je suis heureux et je suis aimé, la première n ' e x ­
primant qu 'une qualité et la seconde exprimant véritable­
ment une action faite par quelqu'un ou quelque chose et 
reçue par le sujet, nous croyons devoir conserver ces sor­
tes de verbes, quoiqu'ils n 'aient pas d 'autres inflexions, 
pour la conjugaison, que celles qu ' i ls reçoivent du verbe 
être, avec lequel ils sont toujours construits. (Voir n . 
203. ) 

(1) Nous désignons sous le nom de verbe transitif celui 
qui exprime une action faite par le sujet et t ransmise a un 
complement direct, et que la plupart des grammairiens et 
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D U V E R B E RÉFLÉCHI. 

• 197. L e verbe réfléchi est celui dont le sujet et 

le r é g i m e sont la m ê m e personne, c o m m e : je me 

flatte, c 'est-à-dire JE flatte M O I ; T U T E loues, c 'es t-

à-dire T U loues T O I ( 1 ) . 

198. Remarques. 1 ° On appelle verbes essentiellement 
réfléchis, ceux qui ne peuvent être conjugués sans deux 
pronoms, comme se repentir, s'abstenir, etc. : on ne dit 
pas je repens, j'abstiens. Ces verbes ont toujours pour 
complément direct leur second pronom. On doit en excep­
ter le verbe s'arroger, dont le second pronom est toujours 
complément indirect. 

2 ° On appelle accidentellement réfléchis, ceux qui 
peuvent être conjugués avec un seul pronom, comme : se 

flatter, se louer ; on peut dire : je flatte, je hue. 

D U V E R B E U N I P E R S O N N E L . 

* 199 . L e verbe unipersonnel est celui qui ne 

s ' emplo ie le plus ordinairement qu'à la t rois ième per­

des dictionnaires appellent verbe actif; et sous le nom de 

verbe intransitif celui qui exprimant aussi une action faite 

par le sujet, n'est point susceptible de complément direct 

et qu'ils appellent verbe neutre, parce que nous croyons 

celte dénomination plus logique. 

En effet, le nom d'actif porte à l'esprit l ' idée d'une ac­
tion exprimée par le verbe ; mais la plupart des verbes 
neutres expriment aussi l'action : courir, danser, venir, 
sauter, agir, aller, etc.. expriment aussi bien l'action que 
chanter, jeter, copier, décorer, etc., il est donc difficile de 
faire comprendre aux élèves, qui ne sont pas familiarises 
avec les définitions, que ces verbes ne sont pas actifs, car 
ils entendent dire tous les jours : cet enfant est continuel­
lement en action ; il COURT, il D A N S E , il V A , il V I E N T , il 

S A U T E , etc. 

L e s dénominations de transitif et d'intransitif, en même 
temps qu'elles désignent l'action du sujet exprimée par le 
verbe, n'offrent pas de sens équivoque : elles sont donc 
plus logiques que celles à1 actif et de neutre. 

( 1 ) Quelques grammairiens ont donné le nom de verbes 
pronominaux aux verbes qui se conjuguent avec deux pro­
noms, Nons croyons que cette dénomination ne leur con­
vient pas plus qu'aux autres verbes ; car pronominal vient 
de pronom, or tous les verbes ont des pronoms : il aurait 
donc fallu nommer bis-pronominaux ceux que nous appe-
!on9 réflacïiis; mais comme la nature de ces verbes est 

5 
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d'exprimer une action faite par le sujet et réfléchie sur lui-
même, la dénomination de réfléchi» lui est préférable. 

Nous comprenons aussi sous le même titre de verbes 
réflédùs, ceux qu'on nomme quelquefois verbes réciproques, 
c'est-à-dire ceux qui expriment l'action de plusieurs sujets 
qui agissent réciproquement les uns sur les autres, comme 
ils se battent ; ils s'éntr'aident, etc., et ceux qu'on ap­
pelle pronominaux, c'est-à-dire ceux qui se conjuguant 
avec des pronoms de la même personne, n'expriment ni 
l'action d'un sujet sur lui-même, ni une action qui abou-
ibse au sujet, ni même une action faite par le sujet, comme 
le verbe se rendre dans la phrase suivante : ces fruits se 
vendent cher. 

(1 ) L'emploi de ce verbe n'est cependant pas unique­
ment affecté à la troisième personne du singulier, et on 
peut très bien dire : Faveurs célestes, avec quelle abondance 
ne PLEcviEZ- i 'ous pas sur les beaux joursde mon enfance ! 
Prédicateur zélés, avec quelle vchèmtnct ne T O N N I E Z - C O U * 

pas contre le vice et les passions 1 
(2) Les élèves doivent se ressouvenir que Vy étant com­

pris dans le radical des verbes en ver de la première con­
jugaison, il seta suivi d'un i aux deux premières person­
nes du pluriel de l'imparfait de l'indicatif et du présent 

sonne du singulier : comme il pleut, il neige, il im­
porte, il faut, etc. ( 1 ) . 

Quelques verbes transitifs et intransitifs peuvent 
être employés unipersonnellement. Exemple : il ed 
arrivé un voyageur. 

F O R M A T I O N DES T E M P S D E S V E R B E S . 

* 200. Le verbe, par rapport à la manière de l 'é­
crire, se compose de deux parlies, l'une invariable, 
c'est le radical, l'autre variable, désignant son rap­
port avec la personne, le nombre et le temps, c'est la 
terminaison. 

( aimer 1 f aim ") (er . 
Pj ! finir ! le radical] fin |_la terminaison] ir. 

a n s 1 recevoir [ est j rec , est 1 evoir. 
t rendre J [ rend J re. 

• 201. Pour conjuguer un verbe il suffit d'ajouter à 
son radical les terminaisons de la conjugaison modèle. 
Ainsi on conjuguera le verbe chanter en ajoutant au 
radidal chant les terminaisons du verbe aimer ( 2 ) . 
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• 202. Les verbes qui ne suivent pas cette règle 
générale pour la formation des temps et des person­
nes sont appelés irréguliers, et ceux qui manquent 
de certains temps que l'usage a rejetés, se nomment 
verbes défectifs. 

V E R B E S I R R É G U L I E R S . 

P R E M I E R E C O N J U G A I S O N . 
A L L E R . Iiul. Je vais, tu vas, il va, nous, vous, réguliers, 

ils vont ; imp. pas. dét. rig.; futur, j'irai, 
etc.; condit. j'irais, etc.; imp. va, allons, al­
lez ; subj. que j'aille, que lu ailles, qu'il aille, 
que nous aillions, que vous aillez, qu'ils aillent ; 
imparf. que j'allas*e... Part, allant, allé. Il 
en est de même de s'en aller. 

ENVOYER. Le futur et le conditionnel ont pour radical en-
ver. Les autres temps sont réguliers. 

D E U X I E M E C O N J U G A I S O N . 

ACQUÉRIR. Ind. J'acquiers, tu acquiers, il acquiert, n.v. 
rég. ils acquièrent ; imp. rég. passé dét. j'ac-

* quis, etc. ; passé indét. j'ai acquis, etc.; fut. et 
cond. rég.; impératif, acquiers, acquérons, ac­
quérez ; subj. que j'acquière, que tu acquières, 
etc.; imp. que j'acquisse, etc. Purt. acqué­
rant, acquis. Il en est de même de conquérir, 
requérir, s'enquérir. 

ASSAILLIR. Ind, J'assaille.,.; imp. j'assaillais...; subj. que 
j'assaille...; part, assaillant, assailli. 

BOUILLIR. Ind. Je bous..., nous bouillons...; imp. je bouil­
lais, nous bouillions...; futur, je bouillerai...; 
imper, bous...; subj. que je bouille...; imp. que 
je bouillisse...; part, bouillant, bouilli. 

COURIR. Je cours..., nous courons.... futur, je courrai... 
conditionnel, je courrais... sulj. que je coure...; 
imp. que je courusse...; part, courant, couru. 

du subjonctif : nous payions, nous appuyions ; il en est de 
même des verbes dont le participe fait yant. Pour la 
même raison, les verbes en ici; comme prier, lier, etc., 
prendront deux i aux mêmes personnes : nous priions, 
vous liiez. Les verbes cueillir, accueillir, recueillir, et 
tressaillir, prennent comme les verbes de la premiêro con­
jugaison un c avant l'r de la terminaison du futur et du 
conditionnel : je cucillzrai ; je cueillzrais ; je tressaillerai, 
je trcssaillErais, 



I l en est Je même Je tous ceux Jont lu finale est 
i n courir cumme accourir, concourir, secou­
rir, etc. 

C U E I L L I R . Présent. Je cueille, tu cueilles, il cueille, nous 
cueillons... futur, j e cueillerai... conditionnel, 
j e cueillerais... part, cueillant cueilli. 11 en 
est de même de ses composés recueillir et ac­
cueillir. > 

F A I L L I R . C e verbe, très irrégulier, fait m-présent je faux 
tu faux, il faut ; il n'est guère employé que 
dans ces formes : j e faillis, nous faillîmes... ' 
j ' a i , j 'aurais ou j'eusse failli ; part, faillant, 
failli. 

F É R I R (frapper). Il n'est employé que dans cette locution : 
sans coup férir (sans frapper de coups). 

F U I R . Présent. Je fuis..., nous fuyons...; impart, je fu­
yais.. . , nous fuyions...; passé déter, je fuis... 
nous fuîmes...; subj. que j e fuie...; imparfait, 
que je fuisse..., quo nous fuissions... il eu esl 
de même de s'enfuir. 

GftsiR (être coue l i é ) . N 'es t usité que dans les formes 
suivantes: ci-gît, nous gisons, ils gisent ; part. 
gissant. 

M O U R I R . Présent. Je meurs.... nous mourons...; impar­
fait, j e mourais..., nous mourions...; passé dit. 
j e mourus..., nous mourûmes...; futur, j e 
mourrai..., mourrons...; imp. meurs, mourons... 
part, mourant, mort. 

S E N T I R . Présent. Je sens...; subj. que j e sente...; part. 
sentant, senti. 

S O R T I R . Présent. Je 9ors...; subj. que je sorte... I I en est 
de même de ressortir, une seconde fois. 

T R E S S A I L L I R , S A I L L I R . Comme assaillir. 

V E N I R . Présent. Je viens... , nous venons... , ils viennent ; 
futur, j e viendrai...; st i i j . que je vienne. . . ; 
imparfait, que j e vinsse..., que nous vins­
sions...; part, venant, venu. 11 en est de 
même de ceux dont la finale est en venir. 
comme revenir, devenir, convenir, etc. 

V Ê T I R . Présent. Je vêts, tu vêts, il vêt, nous vêtons, 
vous vêtez, ils vêtent ; imparf. j e vêtais. . . ; 
passe, j e vêtis. . . ; futur, j e vêtirai...; impératif 
vêts. . . , vêtons.. .; subj. que je vê le . . . : imparf. 
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que je vêtisse ; part, vêtant, vêtu. Il en est de 
même de revêtir, dévêtir, etc. 

T R O I S I E M E CONJUGAISON. 
S'ASSEOIR. Présent. Je m'assieds, tu t'assieds, il s'assied, 

nous nous asseyons, vous vous asseyez, ils s'as­
seyent ; imparfait, je m'asseyais..., nous nous 
asseyions, vous vous asseyiez, ils s'asseyaieni ; 
passé dét. je m'assis...; futur, je m'assiérai ou 
je m'asseyerai..; conditionnel, je m'assiéiais ou 
je m'aseyerais impératif assieds-loi, asse­
yons-nous, asseyez-vous : subj. que je m'as­
seye, que tu t'asseyes...; imparf. que je m'as­
sisse... part, s'asseyant, assis. Il en est de 
même de rasseoir. 

DEVOIR. Le part, passé au masc. s'écrit avec l'accent 
circonflexe, dû. 

DÉCHOIR. Je déchois, tu déchois, il déchoit, nous décho­
yons, vous déchoyez, ils déchoient ; imparf. 
je déchéais..., nous dechéions...; J%hif, je dé­
cherrai..., nous décherrons...; conditionnel, je 
décherrais...; subj. que je déchoie..., que nous 
déchoyions...; imparf. que je déchusse..., quo 
nous déchussions..., part. prés, déchéant ; 
passé, déchu. 

FALLOIR (unipersonnel.) Il faut, il fallait, il fallut, il 
faudra, qu'il faille. 

MOUVOIR. Présent. Je meus, tu meus, il meut, nnns 
mouvons, vous mouvez, ils meuvent ; imp, je 
mouvais...; Cond. je mouvrais...; impér. meus..., 
mouvons..., sub. que je meuve..., que nous 
mouvions..., qu'ils meuvent ; imp. que je 
musse, qu'il mut... part, mouvant, mu. Il en 
est de même de émouvoir. 

PLEUVOIR (unipersonnel). Il pleut, il pleuvait, il plut, il 
pleuvra, qu'il pleuve, qu'il plût, pleuvant. 

PRÉVALOIR. Présent. Je prévaux...; imp. je prévalais...; 
futur, je prévaudrai..., sub. que je prévale..., 
que nous prévalions...; imp. que je prévalusse... 

POUVOIR. Prés. Je pourvois, tu pourvois, il pourvoit, 
nous pourvoyons, TOUS pourvoyez, ils pour­
voient; imparf. je pourvoyais..., nous pourvo­
yions...; futur, je pourvoirai...; impér. pour­
vois..., pourvoyons...; sut), que je pourvoie..., 
que nous pourvoyions...; imp. que je pour­
vusse..., que nous pourvussions. 

5 ' 
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POUVOIR. J e peux ou je puis, tu peux, il peut, nous pou­
vons, vous pouvez, ils peuvent ; futur, j e 
pourrai, tu pourras, il pourra.. .; sithj. que j e 
puisse.. . , que nous puissions...; imp. que j e 
pusse, que tu pusses. . . (En interrogeant on met 
puis-jct et non \<us pcux-je.) Part, pouvant, pu. 

SAVOIR . J e sais . . . , nous savons. . . ; i?np. je savais. . . ; passé 
dét. je sus . . . ; futur, je saurai . . . ; impér. sa­
che.. . ; sub. imp. que je susse. . . ; participe, bâ ­
chant, su . 

SEOIR signifiant être convenablp. ne s'emploie qu 'aux 
temps suivants . Prisent, il sied, ils siépnt ; 
imparf. il seyai t ; futur, il s i é r a ; coud, il 
siérait. 

SURSEOIR. Présent. J e sursoie.. . , nous sursoyons. . . ; im­
parf. du subj, que j e sursisse ; part, sursis . 

VALOIR . J e vaux, tu vaux, il vaut, nous valons. . . . ; futur 
j e vaudrai . . . ; suhj. que j e vaille...; que nous 
valions, que vous valiez, qu' i ls vaillent ; imp. 
que je vallusse.. . ; participe, valant, valu. 

VOIR . J e vois. . . , nous voyons.. . , ils voient ; imparf. j e 
voyais. . . , nous voyions...; passa dét. je vis. . . , 
nous vîmes.. . ; fut, je verrai. . . ; imp. vois, vo ­
yons . . . ; suhj. que j e voie. . . que nous vo­
yions . . . ; imparf. que je visse...: part, voyant, 
vu. Il en est de même de revoir, entrevoir, e tc . 

VOULOIR. Présent. J e veux, tu veux, il veut, nous vou­
lons. . . , ils veulent ; imparf. je voulais.. . ; fu­
tur, je voudra i ; impér. veuille, veuillons, 
veuillez ; subj. que je veuille, que tu veuilles, 
qu'il veuille, que nous voulions, que vous vou­
liez, qu'ils veuillent ; imparf. que je vou­
lusse. . . , que nous voulussions. . . ; part. voulant, 
voulu. 

Q U A T R I E M E CONJUGAISON. 
ABSOUDRE . J ' absous tu absous, il absout, nous abso ' -

vons. . . ; imp. j ' absolvais . . .Sans passé déterminé 
ni imparfait du sntjonclif Futur, j ' absou­
drai . . . ; suhj. que j ' absolve . . . ; part, absolvant, 
absous, absoute. Il en est de même de dissou-
die et résoudre, cependant ce dernier fait au 
passé déterminé je risolus, nous résolûmes. 

ATTEINDRE . J ' a t te ins . . . : passS, j ' a t t e ign i s ; parlicite, at­
teignant, atteint, 



B A T T R E . J e bots, tu bat, il bat.. .; participe, battant, battu. 
Il en est de même de ceux dont la finale est en 
battre, comme abattre, combattre, etc. 

L O I R E . Présent. J e bois, tu bois, il boit, nous buvons, vous 
buvez, ils boivent ; imp. je buvais . . . ; futur, 
je boirai.. .; subj. que je boive, que tu boives, 
qu' i l boive, que nous buvions, que vous bu­
viez, qu'ils boivent ; imparfait, que j e bus ­
se . . . ; part, buvant, bu. 

B R A I R E . Verbe peu usité, excepté dans ces formes : il 
brait, il brayait, il braira ; part, bradant. 

B R U I R E . Vei be peu employé, excepté dans ces formes : il 
brait , ils bruissent, il bruyait (les flots b iu is -
sent); participe, bruyant. 

C L O R E . J e clos, tu clos, il clût ; je clorai . . . ; verbe peu 
usi té . 

CONCLURE. J e conclus.. . ; part, conclu. Il en est de m ê m e 
de exclure. 

C O N F I R E . Prés. J e confis...; passé, je confis; part, confi­
sant, confit. 

CONNAÎTRE. J e connais. . , nous connaissons..; Subj. imp. 
qui je connusse ; part, connaissant, connu. Con­
juguez de même paraître, croître, et leurs com­
posés. 

C O U D R E . J e couds, tu couds, il coud, nous cousons . . . 
imp. je cousais. . , nous cousions.. ; passé, je cou­
sis. . . ; futur, je coudrai . . ; impér. cous, cou­
sons. . ; subj. que je couse . . ; impur, que j e 
cousisse..; part, cousant, cousu. Il en est d e 
même de ses composés. 

C R A I N D R E . J e crains. . ; je craignis. . ; part, craignant, 
craint. Coujuguez de même contraindre. 

C R O I R E . J e crois. . . , nous croyons.. . , ils croient...; imp. je 
croyais . . . nous croyions. . . ; subj. que je croie.. . , 
que nous croyions, que vous croyiez, qu'ils 
croient imp. que j e crusse. . . ; part, croyant, 
cru. 

D I R E . J e dis . . , nous disons, vous dites..; subj. que je 
dise . , que nous disions..; imp. que je disse. . . , 
que nous dissions. Des composés de dire, il n 'y 
a que le verbe redire qui se conjugue de même, 
les autres lont : vous contredisez, vous médi­
sez, etc. ; part, disant, dil. Conjuguez de 
nième dédire, contredire, interdire; cependant 



— 56 — 

ces tWniers font vou9 dédisez, vons contredisez, 
vous interdisez, au lieu de vous é d i t e s , e tc . 

ÉCRIRE . J ' écr is , tu écris . . . , nous écrivons.. . ; imp. j ' é c r i ­
vais. . . , que j ' écr iv isse ; part, écrivant, écrit. 
Conjuguez de même circonscrire et tous les ver­
bes en crire, comme proscrire, prescrire, etc. 

F A I R E . J e fais, tu fais, il fait, nous faisons, vous faites. 
ils font ; fut. je ferai...; impér. fuis..., faisons, 
faites...; suhj. que je fasse.. . , que nous fas­
sions.. . ; i»!^, que je fisse...; part, faisant, fait. 
Conjuguez de même contrefaire et autres verbes 
en faire. 

F R I R E . Verbe peu usité, excepté au présent et au futur : 
je fris, tu fris, il frit ; fut. je frirai. Ordinaire­
ment même on dit : je fais frire, je ferai frire, 
faites frire, etc. 

JOINDRE . J e joins. . . ; passé, j e joignis ; part, joignant. 
joint. Conjuguez de même rejoindre et tous les 
verbes en joindre. 

IATLE. J e l is . . . ; imp. je l isais. . . ; passé, je lus . . . ; part, l i­
sant, lu . 

L U I R E . J e lu is . . . ; part, luisant, lui. C e v e i b e n ' a pas de 
passé indèttrminé ni d'imparfait du subjonctif. 

M E T T R E . J e mets, tu mets, il met, nous mettons...; imp-
, je mettais. . . , passé, j e mis.. . ; impér. mets . . . , 

mettons. . . ; subi, que je met te . . . , impar. que 
j e misse. . . ; part, mettant, mis. Conjuguez de 
même les verbes en mettre, comme soumettre, 
admettre, etc. 

MOUDRE . Je mouds, tu mouds, il moud, nous moulons, 
vous moulez, ils moulent ; imp. je moulais.. . ; 

futur, je moudrai . . . ; subj. que je moule.. .; 
part, moulant, moulu. Conjuguez do même 
émoudre et remoudre. 

N A Î T R E . J e nais . . . ; passé, je naquis. . . ; part, naissant, né . 
(il se coujugue avec être.) 

P A Î T R E . Ce verbe n'est pas usité dans tous les temps. 
J e pais, tu pais, il paît, nous paissops. . . ; imp. 
je paissais...; futur, je paîtrai ; sub. prés, que 
je paisse ; part, paissant. 

PARAÎTRE . J e parais , tu parais, il paraît, nous paraissons, 
part, paraissant, paru. 
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PEINDRE. Je peins, tu peins, il peint, nous peignons...: 
imp. j e peignais...; impér. peins... peignons...; 
subj. (jue j e peigne.. . ; imparf. que je peignis­
se. . . ; part, peignant, peint. Coniuguez de 
même dépeindre, repeindre, restreindre, tein­
dre, etc. 

P L A I R E . Je plais, tu plais, il plaît, nous plaisons...; part. 
plaisant, plu. 

PRENDRE . Je prends... nous prenons..., ils prennent ; 
impér. prends, prenons, p renez ; subj. que j e 
prenne..., que nous prenions..., qu'ils prennent. 
( L ' u se redouble quand la syllabe qui les suit a 
le son de Ye muet.) Participe, prenant, pris. 
Conjuguez de même tous les verbes en prendre, 
comme reprendre, apprendre, etc. 

RÉSOUDRE. Je résous, tu résous, il résout, nous résol­
vons. . . ; imp. je résolvais...; impér. résous... 
résolvons...; subj. que je résolve...; imp. que 
je résolussse...; part, résolvant, résolu, re­
sous. 

R I R E . Je ris ; part, riant, ri. Conjuguez de même sou­
rire. 

ROMPRE. Je romps...; passé, j e rompis..; participe, rom­
pant, rompu. Conjuguez de même intenom-
pre, etc. 

SUFFIRE. Je suffis..; passé, j e suffis...; part, suffisant, 
suffi. 

SUIVRE. Je suis, tu suis, il suit, nous suivons...; impér. 
suivons...; subj. que je suive...; part, suivant, 
suivi. Conjuguez de même poursuivre et s'en­
suivre. 

T A I R E . J e t a i s ; passé, j e tus ; part, taisant, lu, 

TRAIRE . Je Irais, tu trais, il trait, nous trayons, ils traient, 
subj. que j e traie (pus d'imparfait <lu subjoiC-
tif.) Conjuguez de même distraire, abstiaire, 
extraire, sovslruire, etc. 

VAINCRE, peu usité. Je vains, tu vaincs, il vainc, nous 
vainquons...; imp. j e vainquais... nous vain­
quions...; imp. vainquons...; subj. que je vain­
que. . . , que nous vainquions...; imp. que ja 
vainquisse; part, vainquant, vaincu. Conju­
guez de même convaincre, etc. 
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C O N J U G A I S O N D E S V E R B E S P A S S I F S . 

• 203. Il n'y a qu'une seule conjugaison pour tous 
les erbes passifs ; elle se fait avec l'auxiliaire être 
dans tous ses temps, et le participe passé du verbe 
qu'on veut conjuguer. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

.lesiiis aimé, ou aimée. 
Tu es aimé, ou aimée. 
Il est aimé, oit, elle est aimée 
Nous sommes aimés ou ai 

mées. 
Vous êtes aimés, ou aimées 
Ils sont aimés, ou elles sont 

aimées. 

I M P A R F A I T . 

J'étais aimé, ou aimée. 
Tu étais aimé, ou aimée. 
Il était aimé, ou elle était ai 

mée. 
Nous é:ions aimés, ou ai 

niées. 
Vous étiez aimés, ou aimées. 
Ils étaient aimés, ou elles 

étaient aimées. 

PASSÉ D É T E R M I N É . 

Je fus aimé, ou aimée. 
Tu fus aimé, ou aimée. 
Il fut aimé, ou elle fut aimée 
N O M (unies aimés, ou ai­

mées. 
Vous fûtes aimés, ou ai­

mées. 
Ils furent aimés, ou elles fu­

rent aimées. 

PASSÉ I N D É T E R M I N É . 

J'ai été aimé, on aimée. 
Tu as été aimé, ou aimée. 

Il a été aimé, ou elle a été 
aimée. 

Nous avons été aimés, ou 
aimées. 

Vous avez été aimés, ou ai­
mées. 

Ils ont été aimés, ou elles 
ont été aimées. 

P A S S É ANTÉRIEUR. 

J'eus été aimé, ou aimée. 
Tu eus été aimé, ou aimée. 
Il eut été aimé, ou elle eut 

été aimée. 
Nous eûmes été aimés, ou 

aimées. 
Vous eûtes été aimés, ou ai­

mées. 
Ils eurent été aimés, ou elles 

eurent été aimées. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

J'avais été aimé, ou aimée. 
Tu avais été aimé, ou ai­

mée. 
Il avait été aimée, ou elle 

avait été aimée. 
Nous avions été aimés, ou 

aimées. 
Vous aviez été aimés, ou ai­

mées. 
Ils avaient été aimés, ou 

elles avaient été aimées. 

F U T U R . 

Je serai aimé, ou aimée. 
Tu seras aimé, ou aimée. 



Il sera a imé, ou elle sera ai­
mée . 

Nous serons a imés , ou ai­
mées . 

Vous serez aimés ou aimées. 
I ls seront a imés, ou elles se­

ront a imées . 

FUTUR P A S S É . 

J ' aura i été a imé, OH a imée. 
T u auras été a imé, ou ai­

mée . 
Il aura été a imé, ou ellf 

aura été a imée . 
Nous aurons été a imés, ot< 

a imées . 
Vous aurez été a imés , ou 

aimées. 
Ils auront été a imés, ou 

elles auront été aimées. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

J e serais a imé, ou a imée . 
T u serais a imé, ou a imée. 
11 serait aimé, ou elle serair 

a imée . 
Nous serions aimés, ou ai­

mées . 
Vous seriez a imés , ou ai­

mées . 
Ils seraient a imés, ou elles 

seraient a imées. 

PASSÉ. 

J 'aurais été aimé, ou aimée. 
T u aurais été a imé, ou ai­

mée . 
Il aurait été a imé, oit elle 

aurait été aimée. 
Nous aurions été a imés, ou 

aimées. 
Vous auriez été a imés , ou 

aimées. 
Ils auraient été a imés, ou 

elles auraient été aimées. 

O n dit aussi : S'eut H 
été aimé ou aimée, tu eus­
ses été aimé, ou aimée ; il 
tût été aimé, ou elle eût 
été aimée ; nous eussions 
été aimés, ou aimées; vous 
eussiez été aimés, ou ai­
mées ; ils eussent été ai­
més, ou elles eussent été 
aimées. 

I M P E R A T I F . 

Point de première per­
sonne au singulier ni de 
troisième aux deux nom-
lires. 

Sois a imé, ou a imée. 
Soyons aimés, ou a imées . 
Soyez aimés, ou a imées . 

S U B J O N C T I F . 
PRÉSENT OU F U T U R . 

Que je sois aimé, ou a imée . 
Que tu sois a imé, ou a imée . 
Qu'il soit a imé, ou qu'elle 

soit a imée. 
Que nons soyons aimés, ou 

aimées. 
Que vous soyez a imés ou 

a imées . 
Qu'ils soient a imés,ou qu'el­

les soient a imées . 

I M P A R F A I T . 

Que j e fusse a imé, ou a i ­
mée . 

Que tu fusse aimé ou a i m é e . 
Qu ' i l fût a imé , ou qu'el le 

fût a imée . 
Que nous fussions aimés, ou 

a imées . 
Que vous fussiez aimés, ou 

a imées . 
Q u ils fussent aimés^ ou 

qu'elles fussent aimées. 



P A S S É . 

Que j'aie été aimé, ou ai­
mée. 

Qne tu aies été aimé, ou ai­
mée. 

Qu'il ait été aimé, ou 
qu'elle ait été aimée. 

Que nous ayons été aimés, 
ou aimées. 

Que vous ayez été aimés, 
on aimée-. 

Qu'ils aient été aimés, ou 
qu'elles aient été aimées. 

F L U S - Q U E - r A R F A l T . 

Qun j'eusse été aimé, ou ai­
mée. 

Que tu eusses été aimé, ou 
aimée. 

Qu'il eût été aimé, ou 
qu'elle eût été aimée. 

Que nous eussions été aimés, 
ou aimés. 

Ainsi se conjuguent être 
e t c . , e tc . , e tc . 

Que vous eussiez été aimés, 
ou aimées. 

Qu'ils eussent été aimés, ou, 
qu'elles eussent été ai­
mées . 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Etre aimé, ou aimée. 

P A S S É . 

Avoir été aimé, ou aimée. 

P A R T I C I P E . 

M . É S E N T . 

Étant aimé, ou aimée. 

P A S S É , 

Ayant été aimé, ou aimée. 

fini, être reçu, être rendu, 

C O N J U G A I S O N D E S V E R B E S T R A N S I T I F S . 

E T I N T R A N S I T I F S . 

• 204'. Les verbes transitifs et intransitifs se conjuguent 
c o m m e les quatre conjugaisons modè le s . Cependant 
quelques verbes intransitifs remplacent l'auxiliaire 
avoir par l'auxiliaire être, a u x temps composés . comme 
tomber, partir, e tc . qui font : je suis, fêtais, je serais 
tombé ou tombée, parti ou partie. ' 

• C O N J U G A I S O N D ' U N V E R B E I N T R A N S I T I F 

Q U I P R E N D L ' A U X I L I L I A I R E être D A N S S E S T E M P S 

C O M P O S É S . 

I N D I C A T I F . Il ou elle tombe. 
PRÉSENT. Nous tombons. 

Je tombe. Vous tombez. 
Tu tombes. Ils ou elles tombent. 
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IMPARFAIT. 

Je tombais. 
Tu tombais. 
Il ou elle tombait. 
Nous tombions. 
Vous tombiez. 
Ils ou elles tombaient. 

TASSÉ D É T E R M I N É . 

Je tombai. 
T u tombas. 
Il ou elle tomba. 
Nous tombâmes. 
Vous tombâtes. 
Ils ou elles tombèrent. 

PASSÉ I N D É T E R M I N É . 

Je suis tombé, ou tombée. 
T u es tombé, ou tombée. 
11 est tombé, ou elle est tom­

bée. 
Nous sommes tombés, ou 

tombées. 
Vous êtes tombés, ou tom­

bées. 
Ils sont tombés, ou elles sont 

tombées. 

PASSÉ A N T É R I E U R . 

Je fus tombé, ou tombée. 
T u fus tombé, ou tombée. 
11 fut tombé, ou elle fut tom­

bée. 
Nous fûmes tombés, ou tom­

bées. 
Vous fûtes tombés, ou tom­

bées. 
Ils furent tombés, ou elles 

furent tombées. 

PIA'S-QUE-PARFAIT. 

J'étais tombé, ou tombée. 
Tu étais tombé, ou tombé?. 
Il était tombe, ou elle était 

tombée. 

Nous étions tombés, ou tom­
bées. 

Vous étiez tombés, ou tom­
bées. 

Ils étaient tombés, ou elles 
étaient tombées, 

F U T U R . 

Jejlomberai. 
Ta tomberas. 
11 ou elle tombera. 
Nous tomberons. 
Vous tomberez. 
Ils ou elles tomberont, 

FUTUR P A S S É . 

Je serai tombé, ou tombée. 
Tu sera tombés, ou tombée. 
Il sera tombé, ou elle sera 

tombée. 
Nous serons tombés, ou tom­

bées. 
Vous serez tombés, ou tom­

bées. 
Ils seront tombés, ou elles 

seront tombées. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

Je tomberais. 
Tu tomberais. 
Il ou elle tomberait. 
Nous tomberions. 
Vous tomberiez. 
Ils ou elles tomberaient. 

P A S S É . 

Je serais tombé, ou tombée. 
Tu serais tombé, ou tombée. 
Il serait tombé, , ou elle se­

rait tombée. 
Nous serions tombés, ou tom­

bées. 



Vous seriez lombes ou tom­
bées . 

I ls seraient tombés, OU elles 
seraient tombées. 

O n dit aussi : Je fusse 
tombé, ou tombée ; tu fus­
ses tombé, ou tombée; il 
fût tombé, ou elle fut tom­
bée , nous fussions tombés, 
ou tombées ; vous fussiez 
tombés, ou tombées ; ils 

fussent tombés, ou elles 
fussent tombées. 

I M P É R A T I F . 

Point de première per­
sonne au singulier ni de\ 
troisième uux deux nom­
bres. 

T o m b e . 
T o m b o n s . 
T o m b e z . 

S U B J O N C T I F . 

r U É S E N T O U F U T U R . 

Que je tombe. 

Que tu tombes. 
Qu'il oit qu'elle tombe. 
Que nous tombions. 
Que vous tombiez. 
Qu'Us ou qu'elles tombent. 

I M P A R F A I T . 

Que je tombasse. 
Que tu tombasses. 
Qu' i l on qu'elle tombât. 
Que nous tombassions. 
Que vous tombassiez. 
Qu'ils ou qu'elles tombassent. 

P A S S É . 

Que je sois tombé, ou t o m ­
bée. 

Qne tu sois tombé, ou t o m ­
bée . 

Qu'il soit tombé, ou qu'elle 
soit tombée. 

Que nous soyons tombés, ou 
tombées. 

Que vous soyez tombés, ou 
tombées . 

Qu'i ls soient tombés, ou 
qu'elles soient tombées. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que je fusse tombé, ou tom­
bée . 

Que tu fusses tombé, ou 
tombée. 

Qu'il fut tombé, ou qu'elle 
fût tombée. 

Que nous fussions tombés, 
ou tombées. 

Que vous fussiez tombés, ou 
tombée. 

Qu'ils fussent tombés, ou 
qu'elles fussent tombées. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Tomber . 

P A S S É . 

Etre tombé, ou tombée. 

P A R T I C I P E . 

P R É S E N T . 

Tombant . 

' P A S S É . 

Tombé , tombée.étant tombé, 
ou tombée. 
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. CONJUGAISON DU V E R B E R É F L É C H I . 

2 0 5 . L e s v e r b e s réf léchis se c o n j u g u e n t tou jours , 
d a n s les t e m p s c o m p o s é s , a v e c l 'auxi l iaire être e m ­
p loyé pour avoir ; c o m m e : je me s u i s flatté, pour 
J ' A I flatté moi. 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

Je me repens . 
T u te repens. 
Il ou elle se repent. 
Nous nous repentons. 
Vous vous repentez. 
Ils ou elles se repentent. 

I M P A R F A I T . 

Je me repentais, etc. 

T A S S É D É T E R M I N É . 

J e me repentis, etc. 

P A S S É I N D É T E R M I N É . 

J e me suis repenti, ou repen­
tie. 

P A S S É A N T É R I E U R . 

J e me fus repenti, ou repen­
tie. 

F U T U R . 

Je me repentirai . 

F U T U R P A S S É . 

J e me serai repenti, ou re­
pentie. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

J e me repentirais. 

P A S S É . 

Je me serais repenti, ou r e ­
pentie . 
On dit aussi : Je me fut* 

repenti, ou repentie. 

I M P É R A T I F . 
Kepens-toi. 
Repentons-nom. 
Repenteï-vous. 

S U B J O N C T I F . 

P R É S E N T OU F U T U R . 

Que je me repente. 

I M P A R F A I T . 

Que je me repentisse. 

P A S S É . 

Que je me sois repenti, oit 
repentie. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Que je me fusse repenti, ou 
repentie. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Se repentir. 

P A S S É . 

S'ê t re repenti, ou repentie. 

P A R T I C I P E . 

P R É S E N T . 

S e repentant . 

P A S S É . 

Repenti. repentie, s 'é tant 
repenti, ou repentie. 
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• CONJUGAISON DU 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

Il neige. 

IMPARFAIT. 

1! neigeait. 

P A S S É D É T E R M I N É . 

Il neigea. 

PASSÉ INDÉTERMINÉ. 

Il a ne igé . 

PASSÉ A N T É R I E U H . 

Il eut neigé. 

P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

11 avait neigé. 

FUTUR. 

Il neigera. 

F U T U R PASSÉ. 

11 mira neigé. 

C O N D I T I O N N E L . 

P R É S E N T . 

Il neigerait . 

VERBE I M P E R S O N N E L . 

P A S S É . 

Il aurai t neigé. 

S U B J O N C T I F . 

PRÉSENT OU FUTUR. 

Qu'il neige. 

I M P A R F A I T . 

Qu'i l neigeât. 

P A S S É . 

Qu'il ait neigé. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

Qu'i l eût neigé. 

I N F I N I T I F . 

P R É S E N T . 

Neiger. 

P A S S É . 

Avoir neigé. 

P A R T I C I P E 

P R É S E N T . 

Neigeant . 

P A S S É . 

Ayant neigé. 



C O N J U G A I S O N P A R I N T E R R O G A T I O N . 

* 206. L e langage par interrogation étant très 
usité, nous pensons qu'il est nécessaire de donner un 
modèle des verbes conjugués sous cette forme. 

I N D I C A T I F . 

P R É S E N T . 

A i m é - j e ? Finis-je ? Keçois- je 1 „ 
Aimes - tu? Fin is - tuf Reçois-tu ? Rends- tu? 
Aime- t - i l î Fini t - i l i Reço i t - i l l R e n d - i l ? 
Aimons-nous ? Finissons-nous ? Recevons-nous? Rendons-nous ? 
A i m e z - v o u s ? Finissez-vous ? Recevez-vous ? Rendez-vous i 
Aiment- i l s ? Finissent-ils ? Reçoivent- i l s ? Rendent-ils ? 

1M P A R F A I T . 

Aimais - j e ? Finissais-je '! Recevais-je ? Rendais-je ? 
Aimais-tu ? Finissais-tu ? Recevais-tu t Rendais-tu .** 
Aimai t - i l ? Finissait-il ? Recevai t - i l ? Rendait- i l S 
Aimions-nous ? Finissions-nous ? Recevions-nous ? Rendions-nous ? 
Aimiez-voiif l ' Finissiez-vous ? Receviez-vous ï Rendiez-vous ? 
A ima ien t - i l s ? Fûiissaient-ils ? Receva ien t - i l s? Rendaient-ils? 

P A S S É D É T E R M I N É . 

Aimai - j e I Finis-je ? Reçus-je • Rendis-je ? 
Aimas-tu ? Finis-tu l Reçus-tu ï Rendis-tu ? 
A i m a - t - i l ? F in i t - i l ? Reçut - i l ? Rend i t - i l ? 
Aimâmes-nous '} Finimes-nous 1 Reçûmes-nous? Rendîmes-nous ? 
Aimàtes-vous ? Finites-vous ? Reçûtes-vous ? Rendites-vous ? 
A i m è r e n t - i l s ? Finirent- i ls l Reçûrent - i l s { Rendirent-ils f 

P A S S É I N D É T E R M I N É . 

A i - j e 
As-tu 
A - t - i l 
Avons-nous 
Avez -vous 
Out-ils 

Eus-je 
Eus-tu 
Eut-i l 
Eûmes-nous 
Eûtes-vous 
Eurent-ils 

A i - j e 
As-tu 

g- A - t - i l 
S, Avons-nous 
" ° A v e z - v o u s 

Ont-ils 

A i - j e A i - j e . 
As-tu As-tu m 

» A - t - i l 3 A-wr rt> 
a 

Avons-nous d Avons-nous a. 
A v e z - v o u s Avez-vous 
Ont-ils Ont-i ls 

P A S S É A N T É R I E U R . 

Eus-je 
Eus-tu 

-•Eut- i l 
c.Eûmes-nous 
• v Eûtes-vous 

Eurent-ils 

Eus-je 
Eus-tu 

j Eut-il 
^Eûmes -nous 

Eûtes-vous 
Eurent-ils 

Eus-je 
Eus-tu 

? Eut-il 
2 Eûmes-nous 
~ Eûtes-vous 

Eurent-ils-
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P L U S - Q U E - P A R F A I T . 

Avais-je 
Avais- tu 
Avait-i l 
Avions-nous 
Aviez-vous 
Avaient-ils 

Avais-je 
p Avais-tu 
g'Avait-il 
^Avions-nous 
"^Aviez-vous 

Avaient-i ls 

Avais-je 
Avais-tu 

» Avait-il 
j Avions-nous 

Aviez-vous 
Avaient-ils 

Avais-je 
A va is-tu 

£ Avait-il 
° Avions-nous 

Aviez-vous 
Avaient-ils 

F U T U R . 

Aimerai- je? F in i ra i - je? Reccvrai-je ? Rendrai-je ? 
Aimeras-tu ? Finiras- tu ? Recevras-tu ? Rendras- tu ? 
Aimeva-t-il ? Finira- t - i l ? Recevra-t-i l ? Rendra- t - i l ? 
Aimerons-nous? Finirons-nous ? Recevrons-nous? Rendrons-nous;? 
Aimerez-vous? Finirez-vous- ? Recevrez-vous ? Rendrez-vous ? 
Aûueront- i ls ? Finiront- i ls ? Recevront-ils ? Rendront-i ls ? 

F U T U R P A S S É . 

Aurai-je 
Auras-tu 
Aura-t- i l 
Aurons-nous 
Aurez-vous 
Auront-i ls 

Aurai-je 
a Auras- tu 
g* Aura-t- i l 
•5- Aurons-nous 
*** Aurez-vous 

Auront-ils 

Aurai- je 
Auras- tu 

g 1 Aura-t-i l 
~ Aurons-nous 

Aurez-vous 
Auront-i ls 

CONDITIONNEL. 

P R É S E N T . 

Aimerais-je ? Finira is- je ? Recevrais-je ? Rendra i s - je? 
Aimerais- tu ? Finirais-tu ? Recevra i s - tu? Rendrais- tu ? 
Aimerait- i l ? Finirai t - i l ? Recevrait- i l ? Rendrai t - i l ? 
Aimerions-nous 'Finir ions-nous ? Recevrions-nons?Iïendrions-nous ? 
Aimeriez-vous ? Finir iez-vous ? Recevriez-vous? Rendriez-vous '? 
Aimeraient-i ls ? Finiraient- i ls f Recevraient- i ls ?Reudraient-i ls ? 

P A S S É . 

Aurais-je 
Aurais- tu 
Aurai t-il 
Aurions-nous 
Auriez-vous 
Auraient- i ls 

Anrais-je 
_ Aurais-tu 
| " Aurait- i l 

Aurions-nous 
*** Auriez-vous 

Auraient- i ls 

Aurais-je 
Aurais-tu 

g 5 Aurai t - i l 
^ Aurions-nous 

Auriez-vous 
A urai eût-il s 

Aurais-je 
Aurais-lu 

£ Aurai t- i l 
= Aurions-nous f 
" Auriez-vous 

Auraient-i ls 

0; i dit aussi : 

Eussé-je 
Eusses- tu 
Eû t - i l 
Eussions-nous 
Eussiez-votis 
E u r e n t - i l s 

Eussé-je 
B Eusses-tu 
| ' E Û t - U 
^Euss ions-nom 
"°Eussiez-vou3 

Eussent- i ls 

Eussé- je 
Eusses-tu 

* Eu t - i l 
^Eussions-nous 

Eussiez-vous 
Eussent-i ls 

Eussé- je 
Eusses-tu 

« E û t - i l 
s Eussions-nous 
"*Eussiez-vous 

Eussent-ils 

6. 
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207. Remarques. 1 ° . L'impératif, les temps du sub­
jonctif et l'infinitif ne sont point employés interrogative-

ment. 
Il en est de même de la première personne du singulier 

du présent de l'indicatif à l 'égard de quelques verbes qui 
n'ont qu'une syllabe. Ainsi on ne dit pas : rends-je ? lis-
je ? mens-je ? il faut alors donner une autre forme à la 
phrase ; par exemple on pourrait dire : est-ce que je rends ? 
est-ce que je lis 1 etc. L e s verbes avoir, être, aller, vir, 
devoir, faire, etc., sont exceptés, car on dit bien : ai-jel 
dois jet fuis je ? snis-je? vais-je? vois-je ? etc. 

208. 2 ° L e s pronoms personnels sont placés après le 
verbe, dans les temps simples, et après l'auxiliaire dan» 
les temps composés, et sont liés à l'un ou à l'autre par un 
trait d'union : reçois-su, O Ï - J K aimé, reçoit-ih. 

209. 3 ° L ' e muet se change en é fermé quand il est 
suivi du pronom je : aimt-jc ? clonnt.-jc ? 

210. 4 ° Pour ne pas confondre le présent de l'indicatif 
aimé-jc 1 avec le passé aimai-je 1 il faut examiner si en 
faisant perdre au verbe la forme interrogative on obtient le 
présent ou le passé sans changer l'objet de la pensée ; ainsi 
on n'écrira pas aimai je maintenant ? aimé-jc hier? car en 
faisant disparaître la forme interrogative on obtient / A I M E 
maintenant, J ' A I M A I hier. Donc il faut : AlMÉ-je mainte­
nant ? AIMAI-je hier ? 

211 . 5 ° Quand le verbe est terminé par une voyelle et 
suivi de l'un des pronoms, il, elk, on, on les fait précéder 
de la lettre euphonique ( placée entre deux traits d'union : 
donne-T-il ? aimc-T-clle ? a-r-on finil. 

Q U E S T I O N S R E L A T I V E S A U X V E R B E S A T T R I B U T I F S 

O U A D J E C T I F S . 

Qu'est-ce que le verbe transitif? I S S . — Comment re­

connaît-on qu'un verbe est transitif ? 189.—Qu'es t -ce 

que le verbe passif ? 1 9 0 . — C o m m e n t se forme le verbe 

passif! 1 9 1 . — Comment connaît-on qu'un verbe est 

passif? 1 9 2 . — Qu'est-ce que le verbe intransitif ? 193 . 

— Comment reconnaît-on qu'un verbe est iniransitif ? 

1 9 4 . — Quand est-ce que le verbe transitif est employé 

intransitivement ? 1 9 5 . — Quand est-ce que le verbe in-

transit if est employé transitivement 1 19t i .—Qu'est-ce 

que le verbe réfléchi? 197.—Qxi 'appel le- t -on verbes 

essentiellement réfléc/iisl et Quappelle-l-en verbes ac­

cidentellement réfléchis ? 198 .—Qu'es t -ce que le verbe 
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iinipirsonnd ? 199.—De combien departies se comjio. 
se le verbe par rapport à la manière dePécrircl 200. 
— Que faut-il faire pour conjuguer un verbe à Puide 
d'une conjugaison modèle {1)1 201.— Comment ap-
pelle-i-on les verbes qui ne suivent pas la règle géné­
rale pcmr la formation des temps et des personnes, (t 
ceux qui manquent de certains temps et de certaines 
2iersonnes ? 202.— Combien y a-t-il de sortes de conju­
gaisons du verbe passif / 203.—Cçmment conjugue-t­
on les verbes transitifs et iutransitijs / 204.— Conjiit 
guez le verbe tomber .— Comment conjugue-l on les 
verbes réfléchis ? 205 .—Conjuguez le verbe se repen­
tir.— Conjuguez le verbe vnipersonnel neiger.— Conju­
guez interrogativement les verbes modèlts aimer, finir, 
recevoir et rendre. 206.— Quels sont les temps, les 

personnes et les mod^s que Von n'emploie pas interro­
gativement t 207.—Oit place-t-on les pronoms duns 
les verbes conjugués interrogaiivemcntl 206.— Qu'y 
a-l-il à observer touchant Te muet qui précède immé­
diatement le pronom j e dans un verbe conjugué inter­
rogativement 1 209.— Que faut-il faire pour ne pas 
confondre le présent de Vindicatif avec le pusse déter­
miné dans les verbes conjugués ititerroguiivement ? 
210.— Que faut il faire, lorsque le x-erbe est, terminé 
par une voyelle et suivi de Pun des pronoms il, e l le , on? 
211. 

C H A P I T R E VI. 
D U P A R T I C I P E . 

~12. Le discours contient certains mots qui en même 
ti mps qu'ils expriment une qualité, portent encore à l'es­
prit l'idée «l'une action faiie par quelqu'un ou quelque cho­
se, comme dans je suis aimé, je svis reçu, etc.; ces mois 
aimé. reçu, qui tiennent de la nature du verbe et de celle 
de l'adjectif, sont appelés participes ; donc: 

• 213. Le participe est un mot qui tient du verbe et 
de l'adjectif: du verbe, en ce qu'il en a la significa-

( I ) Pour exercer les élevés, le maître leur designer:! 
quelques infinitifs, leur en fera distinguer le radical d e l à 
terminaison, et leur fera former quelques temps. 



— 6 9 — 

t ion et le c o m p l é m e n t : Un enfant AIMANT le travail ; 
des élèves AIMÉS de leurs maîtres ; de l 'adjectif, e n c e 
qu' i l qualifie le mo t auque l il se r appor t e et qu ' i l e n 
adop te souven t le g e n r e et le n o m b r e : Un homme AI­
MANT, une vertu ÉPROUVÉE. 

» 214-. I l y a d e u x sortes de pa r t i c ipes : le par t ic i ­
p e présent e t le par t ic ipe passé. 

2 1 5 . L e par t ic ipe p résen t exp r ime u n e act ion faite 
pa r le mo t qu'i l qualifie ; il est tou jours t e r m i n é en 
ant et est invar iable : 

Un enfant ÉTUDIANT sa leçon, des enfants ÉTU­
DIANT leurs leçons. 

2 1 6 . L e par t ic ipe p a s s é e x p r i m e u n e act ion r e ç u e 
pa r le mot auquel il se rappor te ; il es t suscept ib le du 
genre e t du n o m b r e : 

Un enfant AIMÉ, des enfants AIMÉS ; une leçon 
APPRISE, des leçons bien SUES, bien RÉCITÉES. 

RÈGLES SUR L'ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ. 

• 2 1 2 . I . Règle. Le part ic ipe p a s s é e m p l o y é 
sans auxi l ia i re s ' a cco rde en genre e t en n o m b r e a v e c le 
mol qu'il qualifie : 

Il y a des SOTTISES bien HABILLÉES, comme il y a 
des SOTS bien VÊTUS. 

N É E S le plus ordinairement de f orgueil, les VER­
TUS humaines y trouvent souvent leur tombeau. 

» 2 1 8 . I I . Règle. L e par t ic ipe p a s s é construit 
a v e c être s ' accorde en genre e t en n o m b r e avec le su ­
je t du verbe : 

La VERTU obscure EST souvent MÉPRISÉE. 
Quelque CORROMPUES que SOIENT les MŒURS, le vice 

n'a pas encore, perdu toute sa honte. 
' 2 1 9 . I I I . Règle. L e par t ic ipe p a s s é const ru i t 

a v e c avoir s ' accorde avec son c o m p l é m e n t direct lors­
qu'i l en est p r é c é d é ; il res te invar iable q u a n d le c o m ­
p l é m e n t est a p r è s e t quand il n ' en a p a s . 

On éc r i r a donc a v e c accord : 
La lettre QUE vous ave: ÉCRITE, je Vai REÇUE ; 

Les monuments se succèdent comme les hommes qui 
i .rs ont ÉLEVÉS ; 

Ils M 'on< GAGNÉ ; 

Mon fils, je T'CI FÉLICITÉ ; 
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Ils NOUS ont L O U É S et ils vous ont B L Â M É S ; 

parce que les participes écrite, reçue, élevés, gagné, 
félécilé, loués, blâmés, sont précédés de leurs comple­
ments directs, que, la, les, me, te, nous, vous. 

VA on écrira sans accord : 
Vous avez É C R I T une L E T T R E ; 

Je leur ai D O N N É de belles R É C O M P E N S E S ; 

Nous avons T R A V A I L L É ; 

parce que les compléments directs, une lettre, de belles 
récompenses, sont après les participes écrit, donné, et 
que travaille n'a pas de complément direct. 

• 220 . IV. Règle. Les participes des verbes ré ­
fléchis s'accordent aussi avec leurs compléments d -
rects lorsqu'ils en sont précédés, parce que le verbe 
être est employé pour le verbe avoir dans la conjugai­
son de ces verbes. 

On écrira donc avec accord : 
Elle est C O U P É E ; 

Les lettres Qu'ils se sont É C R I T E S ; 

Ils se sont V E N G É S ; 

parce que les participes coupée, écrite, vengés, sont 
précédés de leurs compléments directs se, que. 

Et sans accord : 
Elle s'est C O U P É la M A I N ; 

Ils ont É C R I T deS L E T T R E S ; 

parce que les participes coupé et écrit sont suivis de 
leurs compléments directs la main, des lettres (1). 

Q U E S T I O N S R E L A T I V E S A U X P A R T I C I P E S . 

Qu'est-ce que le participe 1 213.—Combien y a-t-il 
de sortes de participés! 214-.— Qu'exprime le partici­
pe présent} 215 .— Qv'rxprimc le partieijiepassé ?216 . 
— Quelle est la régie d'accord du participe passé em­
ployé sans auxiliaire ? 217 .— Quelle est la règle d'ac­
cord du participe passé accompagné du verbe cire ? 
318.— Quelle est la règle d'accord du participe passé 
conjugué avec avow ? 210.— Quelle est la régir d'ac­
cord du participe passé des verbes réfléchis ? 220. 

(1) Voir n. 486. les remarques sur le participe passC. 
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C I I A P i T R E VII . 
D E L ' A D V E R B E . 

2 - 1 . L e s verbes et les adjectifs peuvent être plus ou 
moins modifiés dans l'étendue do leur signification. En 
effet on dit : il parle, il parle É L O Q U E M M E N T , ilparle M . a . 
On i dit aussi : cet enfant est sage, B I E N sage, TRÈS 
Sage. L e s mots éloquemment. mal. qui modifient la 
signification du verbe parle, et bien, très, qui modifient 
l'adjectif sage, sont appelés adverbes. L 'adverbe peut 
être modifié lui-même par un autre adverbe : il parle TK^S 
Correctement ; le mot très modifie correctement ; donc : 

• 2 2 2 . L ' a d v e r b e est un mot invariable qua l 'on 

ajoute au ve rbe , à l 'adjectif, ou à un autre adverbe , 

pour en modifier la signification : I L C H A N T E A G R É A ­

B L E M E N T , il est B I E N S T U D I E U X , il parle T R È S É L O ­

Q U E M M E N T . Son nom lui vient de c e qu'il a ccompa­

gne le plus souvent un verbe . 

223 . Certains adjectils sont quelquefois e m p l o y é s 

c o m m e adverbes, c 'est lorsqu'ils modifient un verbe : 

on dit chanter J U S T E , voir C L A I R , sentir B O N , e tc . 

C e s mots juste, clairet bon, sont adverbes à cause de 

leur fonction. 

2 2 4 . U n e réunion de mots qui jouent le rôle d'ad­

verbe se nomme locution adverbiable : rire S A N S C E S S E , 

courir L O N G - T E M P S , venir A D E S S E I N , etc. 

L I S T E D E S A D V E R B E S 

E T D E S L O C U T I O N S A D V E R B I A L E S L E S T L U S U S I T É S . 

Jldverbcs. 

Ailleurs. Demain. Loin . ' Quand. 
Ains i . Désormais. Lor s . Quasi(combicn) 
Alentour. Dessus. Maintenant. Que. 
Alors . Dessous. M a l Quelque (modif. 
Assez . Dorénavant. M ê m e . u n adj.). 
Aujourd 'hu i . Encore. M ieux. Quelquefois. 
Auparavant. Enfin. Moins. Sciemment. 
Aussi. Ensemble. Naguère. Ri (aussi). 
Aussitôt. Ensuite. N e . Soudain. 
Autant. Environ. N „ n . Couvent. 
Autrefois. Exprès. Notamment. S u i l O U t . 
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Beaucoup. Fort . Nuitarr.men 
Bien. Gratis . Nullement. 
Bintôt. Guere . Où. 
Certes . Ici . Parfois. 
Combien. Incessamment .Par tout . 
C o m m e . Incognito. Peu. 
Comment . Incontinent P i s . 
Davantage . Instamment . Plus . 
Dedans . Jadis . Plutôt . 
Dehors. J a m a i s . Presque. 
D é j à . L à . P u i s . 

Locutions adverbiales. 

A jamais . A peine. Ci-dessus. 
A la lin. Au contraire. Ci-dessous. 
A l 'envi. Au moins. D e là . 
Après-midi . Au reste. Du reste. 
A présent. Avant-hier . Long-temps 
A regret . Ci-après. Ne pas. 

. Tant . 
Tan tô t . 
T a r d . 
Tôt . 
Toujours . 
Tout (entiere-
Très . [men t ) . 
Trop . 
Volontiers. 
V i t e . 
Y ( l ) 

N e point. 
N e que. 
Pè le -mele . 
Quelqucpai t. 
Tour-à- tour . 
Tout-à-coup. 

QUESTIONS RELATIVES A L ' A D V E R B E . 

Les verbes et les adjectifs peuvent-ils être modifiés 
dans leur signification ? 2 2 1 . — Q u ' e s t - c e que l'adverbel 
2 2 2 . — D a n s quels cas certains adjectijs sont-ils emplo­
yés comme adverbes ? 2 2 3 . — Comment nomme-ton une 
réunion de mots qui font la fonction d'adverbe, etc. ? 
2 2 4 . — N o m m e z quelques adverbes des plus usités.— 
Nommez quelques locutions adverbiales. 

C H A P I T R E V I I I . 
D E L A P R É P O S I T I O N . 

225 . L e s mots peuvent avoir entre eux un grand nom­
bre de rapports : par exemple, entre j'écris et Pierre\on 
peut en établir plusieurs, comme, j'écris A Pierre, j'écris 
POUR Pierre, j'écris AVEC Pierre, j'écris DEVANT Pierre. 
Ces mots à, pour, avec, devant, qui indiquent ces diffé­
rents rapports, sont appelés prépositions ; d o n c : 

(1) V est adverbe quand on peut le traduire par là. J'Y 
vais (Je vais là); Y s u t » (je suis l à ) , ainsi que dans le 
verbe unipersonnel, il Y a. y est pronom quand il rappelle 
l 'idée d'un nom ou d'un p ronom: J'Y pense (à cela). J e 
m ' ï attends ( à ce l a ) . 
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• 2 8 4 . O n mot l ' a ccen t aigu sur l'é f e r m é , qui ter­
m i n e une syl labe ou qui est s e u l e m e n t suivi de e ou * 
e t de es : la bonté, la vérité, les prés, les assemblées. 

O n m e t aussi l ' a ccen t aigu s u r le p r emie r é des ter­
m i n a i s o n s en ége, collège, pitge, e t su r Vi final des 
verbes con jugués in ter rugat ivement : donné-je, puis-
sé-je. 

• 2 8 5 . O n met l ' a ccen t grave 1 ° sur Vè ouver t ac­
cès, procès, e t c . ; 2 ° su r à e t dès p répos i t ions : il faut 
s'appliquer A Vciude DÎÎS Venfance, afin de les disli l i­
gner de a ve rbe , et de des ar t icle c o n t r a c t é ; 3 ° sur à 
et sur il d ans les adve rbes là e t où : où a l l ez -vous i 
j e vais là ; 4 ° su r è suivi d ' u n e c o n s o n n e et d 'un e 
m u e t : je mène, je prospère, ils donnèrent ; ils appe­
lèrent. 

M a i s on n ' en m e t p a s lo rsque ce t te voyel le est su i ­
vie de deux c o n s o n n e s : paresse, il blesse, e t c . 

• 2 8 6 . O n met l ' a ccen t c i rconf lexe sur l'é? t r è s ou­
ver t , tempête, e t c . , ainsi que sur la plupart des au t r e s 
voyel les l o n g u e s , épitre, apôtre, fiùte, e t c . , q u ' o n 
éc r iva i t outrefois épistre, aposlre, e t c . 

• 2 8 7 L ' a p o s t r o p h e m a r q u e le r e t r a n c h e m e n t d e 
l 'une des trois let t res , a, e, i, d a n s les mots le, la, je, 
me, te, se, de, ne, que, ce, quelque, si, e t c . , suivis d ' u n 
mot c o m m e n ç a n t p a r une voyel le ou u n e h m u e t t e ; 
ainsi on dit : Pargent pour le argent, s'il vient, p o u r 
si il vient, b e a u c o u p «/ ' ignorance pour de igno­
r a n c e , e t c . 

• 2 8 8 - O n m e t le t r é m a sur les voye l l e s , ë, ï, û, 
quand elles do iven t ê t re p r o n o n c é e s s é p a r é m e n t de la 
voyel le p r é c é d e n t e , c o m m e d a n s ciguë, naïf, Saûl. 

Remarque. O n n e d o i t p a s faire u s a g e du t r é m a lo rsqu ' i l 
p e u t ê t r e r e m p l a c é par u n a c c e n t . Ains i on é c r i r a poésie, 
poème, Israélite, e t n o n poésie, poème, Israélite. 

• 2 9 0 . O n m e t le trait d 'union en t r e les mots te l le ­
m e n t joints qu ' i l s n ' en forment p lus q u ' u n : arc-en-ciel, 
chef-d'œuvre, nous-mêmes, e t c . 

O n le m e t auss i e n t r e le ve rbe et le p r o n o m qui e n 
est le sujet ou le r é g i m e , q u a n d il est p l acé a p r è s le 
v e r b e : suis-je 1 veux-tu 1 vient-il ? prenez-le, don­
nez-en, allez-y, enseignez-nous, e t c . Q u a n d il y a 
d e u x p r o n o m s on met d e u x t ra i ts d ' u n i o n : donnez-les-
moi, e t c . 8 
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On met encore le irait d'union pour remplacer la 

conjonction et dans les expressions numériques. Ainsi 
on écrira : dix-huit, dix-neuf, vingt-cinq, trente-
deux, etc.; cent-dix-sept, deux mille-cent-dix-huit ; e tc . 

. 2 8 1 . On met la cédille sous le ç suivi d'une des 
lettres a, o, u, lorsque le son doit en être doux comme 
dans façade, leçon, reçu. 

QUESTIONS RELATIVES AUX ACCENTS E T AUX AUTRES 

SIGNES ORTHOGRAPHIQUES. 

Quels sont les signes orthographiques ? 2 8 2 . — Com­
bien distingue-t-on de sortes d?accents? 2 8 3 . — Quel 
est l'usage de l'accent ai gui 2 8 4 . — Quel est Pusage 
de Vaccent gravel 2 8 5 — Q u e l est Vusage de Vaccent 
circonflexe ? 2 S 6 . — Que marque l'apostrophe ? 2 8 7 . — 
Quel est l'usage du tréma 1 2 8 8 . — D a n s quel cas doit-
on remplacer le tréma par un accent ? £ 8 9 . — Quel est 
Vusage du trait d'union ? 2 9 0 . — Quel est l'usaga de 
la cédille? 2 9 1 . 

DES HOMONYMES. 

2 9 2 . On appelle hommomjmes des mots qui ont le 
même son et quelquefois la même orthographe, mais 
qui expriment des choses différentes, comme coing et 
coin ; le premier désigne un fruit, le second désigne 
en même temps l'endroit où se rencontrent deux lignes 
ou deux surfaces, une pièce de bois ou de fer taillée 
en angle et propre à fendre le bois, e tc . I l en est de 
même des mots alêne, haleine, cène, scène, e tc . 

DES SYNONYMES. 

2 9 3 . On appelle synonymes les mots dont la signifi­
cation est à peu près la même, comme épée et glaive; 
douleur et afjliciian ; colère et courroux, e tc . 

QUESTIONS R E L A T I V E S AUX HOMONYMES E T AUX 

SYNONYMES. 

Quappcllc-t-on homonymes? 2 9 2 . — Qu'apelle-l-on 
synonymes ? 2 9 3 . 
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âecottBc Darter. 

D E L A S Y N T A X E , 

2 9 4 . Il no suffit paF, pour exprimer ses pensées , de p r o f é ­
rer ou d'écrire des m o t s les uns à la suite des autres , il faut 
e n c o r e savoir coordonner ces différentes parties du d i scours , 
les lier ensemble et leur donner la forme et le rang qui leur 
c o n v i e n n e n t . L a partie de la grammaire qui e n s e i g n e l e s 
règ l e s à suivre par l'emploi des m o t s qui do ivent entrer dans 
la proposit ion et qui dé terminent la place qu'ils do ivent y 
occuper , e s t appelée syntaxe ; d o n c : 

295. La syntaxe est la partie de la grammaire qui 
assigne à chaque mot la place qu'il doit occuper dans 
la proposition, et la forme sous laquelle il doit y pa­
raître suivant la fonction qu'il doit remplir. 

DE LA PROPOSITION. 

296. La proposition et l'expression d'un jugement. 
297. Quand nous portons un jugement nous distin­

guons trois choses ; 1° la chose qui est le sujet de ce 
jugement ; 2 ° la qualité que nous lui attribuons, que 
nous apercevons comme liée à cette chose ; 3° ce qui 
exprime l'existence de cette chose et sa liaison avec la 
qualité que nous jugeons lui convenir. 

298. La proposition doit donc avoir au moins trois 
mots : le sujet, le verbe, et Vattribut. C'est ce que 
nous voyons dans cette proposition, Dieu est bon : 
Dieu en est le sujet, bon est la qualité que nous ju­
geons lui appartenir ou son attribut, et le verbe est, 
exprime l'existence du sujet et sa liaison avec l'at­
tribut. 

299. Tout verbe à un mode personnel annonce une 
proposition. Ainsi dans cette phrase : Dieu est éter­
nel et les hommes sont mortels, il y a deux propositions; 
1° Dieu est éternel; 2 ° les hommes sont mortels. 
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p i r c e qu ' i l y a d e u x v e r b e s à un m o d e p e r s o n n e l , est 
et sont. 

3 0 0 . L e verbe être e s t le seul que l 'on a en vue 
d a n s la proposi t ion ; ainsi cel les qui sont e x p r i m é e s 
p a r les verbes at tr ibutifs ou adjectifs se r enden t tou­
j o u r s p a r le ve rbe é l r e : Je chante, vous dormez, se 
d é c o m p o s e n t e n je suis' chantant, vous êtes dormant. 

3 0 1 . L e sujet es t le p lus souven t e x p r i m é p a r l e 
substantif, le pronom ou ? infinitif d ' un v e r b e . 

2 0 2 . L ' a t t r i b u t est le p lus souvent e x p r i m é p3r le 
substantif, le pronom, Vadjectif, et le participe : 

Dieu est éternel. 
Il gouverne toute chose (il est gouvernant). 
Ces biens sont les vôties. 

.Mtntir est un granddifaut. 

D a n s la p r e m i è r e proposi t ion, le subs tant i f Dieu est 
le sujet , e t l 'adject if e ï e r n e / l ' a t t r i b u t . D a n s la d e u x ­
i è m e , le p ronom il est le sujet , e t le par t i c ipe gou­
vernant l ' a t t r ibut . D a n s la t r o i s i è m e , le subs tan t i f 
biens es t le sujet , e t le p r o n o m les vôtres l 'a t t r ibut . 
D a n s l i q u a t r i è m e , le ve rbe mentir es t le sujet , et le 
subs tan t i f difaut l ' a t t r ibut . 

3 0 3 . O n appel le complément logique tout ce qui 
s e r a t t ache au sujet ou à l 'a t t r ibut pour le c o m p l é t e r , 
a in s i d a n s cet te phrase : L e superflu D E S R I C H E S est 
le patrimoine D E S P A U V R E S : le sujet superflu es t 
c o m p l é t é par des riches, e t l ' a t t r ibu t patrimoine p a r 
des pauvres ; sans e u x les mots superflu et patrimoine 
n'offriraient p a s u n sens a c h e v é , ils en sont d o n c les 
c o m p l é m e n t s . 

D a n s cet te au t r e p h r a s e : La gloire Q U I NOUS 
l ' .I . i:VE V É R I T A B L E M E N T , est Celle Q U E N O U S A T T I R E 

LA P R A T I Q U F . D E LA V E R T U : le sujet la gloire a pour 

c o m p l é m e n t logique la proposi t ion qui nous élève véri­
tablement, et l 'a t t r ibut celle a pour c o m p l é m e n t logi­

q u e , que nom attire la pratique de la vertu. L e s 

m o t s qui c o m p l è t e n t ainsi le sujet ou l 'a t t r ibut font 

par t ie de ce sujet ou de ce t a t t r ibut . 

3 0 4 . L e sujet e t l 'a t t r ibut sont simples ou composés, 
incompkxes ou complexes. 
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305. Le sujet est simple quand il n'offre à l'esprit 
que l'idée d'un objet unique, ou d'êtres de même 
nature : 

P I E R R E est laborieux. 
Ces ENFANTS sont dociles. 
306. Le sujet est composé quand il représente des 

êtres d'espèces différentes et auxquelles l'attribut con­
vient séparément : 

La CANDEUR, la DOUCEUR cl la SIMPLICITÉ sont les 

vertus de l'enfance. 
L ' I M P A T I E N C E et la COLÈRE sont des effets de Vor-

gveil. 
307. Quelquefois le sujet total est composé en ap-

parencence, quoiqu'au fond il soit simple : par exem­
ple dans la proposition suivante : 

Croire à l'Evangile it vivre en païen, est une ex­
travagance inconcevable : 

il semble que croire à l'Evangile soit un premier sujet 
partiel, et que vivre en païen en soit un second : mais 
l'attribut ne peut pas convenir séparément à chacun 
de ces deux prétendus sujets, puisqu'on ne peut pas 
dire que croire à l'Evangile est une extravagance in­
concevable. Ainsi le véritable sujet est l'idée unique 
qui résulte de la réunion de ces deux idées particuliè­
res, et par conséquent c'est un sujet simple. 

30S. L'attribut est simple quand il n'exprime qu'une 
manière d'être du sujet, soit qu'il le fasse en un seul 
mot, soit qu'il en contienne plusieurs : 

La vertu est AIMABLE. 
L'enfant ÉTUDiE ( e s t étudiant). 
Dieu GOUVERNE TOUTES LES PARTIES DE L 'UNIVERS. 

309. L'attribut est composé quand il exprime plu­
sieurs manières d'être du sujet : 

Dieu est ÉTERNEL et IMMUABLE. 

310. Le sujet est incomplexe quand il offre une 
idée achevée sans le secours d'aucun complément : 

Les BLÉS sont mûrs. 
Le TEMPS passe (est passant). 
311 . Le sujet est complexe lorsque l'idée qu'il ex­

prime est achevée par quelque complément. 
L'homme SAGE est réservé DANS SES PAROLES. 

8 ' 
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La crainte DE D I E U est le commencement DE LA 
S A C E S S E . 

3 1 2 . L ' a t t r i b u t e s t i n c o m p l e x e q u a n d il est e x p r i m é 
e n u n seul m o t : 

Paul est SAGE. 

Ernest É T U D I E (est É T U D I A N T ) . 

31 .3 . L ' a t t r ibu t est c o m p l e x e q u a n d il est modifié 
p a r que lque c o m p l é m e n t : 

Les enfants gui aiment F étude sont L A JOIE D E 
L E U R S M A Î T R E S . 

3 1 4 . O n dis t ingue d e u x sor tes de p r o p o s i t i o n s : la 
principale e t 1''incidente. 

3 1 5 . La proposi t ion pr inc ipa le e s t celle à laquel le 
se r a p p o r t e n t tou tes les au t r e s . 

3 1 6 . L ' i n c i d e n t e est cel le qui est l iée à u n e au t r e 
p ropos i t ion ou à l 'un des mots d ' u n e aut re proposi t ion, 
p o u r l ' exp l ique r ou pou r en dé t e rmine r la signification, 
l ' a r e x e m p l e , d a n s ce t t e ph rase : 

Je vous dis que les passions, qui sont les maladies 
de l'âme, sont des ennemies séditieuses it cruelles : 
elles nous perdront infailliblement, à moins que nous 
ne les tenions toujours enchaînées ; celles que nous 
devons le plus craindre sont l'orgueil el Vavarice : 
il y a sep t p ropos i t ions , pa rce qu'il y a sept ve rbes à 

u n m o d e pe r sonne l . Je vous dis es t u n e pr inc ipa le 

qui a sous sa d é p e n d a n c e les passions sont des enne­
mies sédicieuses et cruelles, l aquel le c o m p l è t e l ' idée 

c o m m e n c é e p a r je vous dis ; c 'es t u n e proposi t ion 

i n c i d e n t e . L a t r o i s i è m e , qui sont des maladies de 
l'ùrne, es t aussi u n e inc iden te , l aque l l e exp l ique le 

m o t passions, sujet d e la d e u x i è m e propos i t ion . L a 

q u a t r i è m e , elles nous perdront injailliblement, es t 

auss i u n e p r inc ipa l e don t le s e n s es t modifié par la 

proposi t ion inc iden te , à moins que nous les tenions en­
chaînées, c i n q u i è m e proposi t ion de la p h r a s e . L a 

s i x i è m e , celles sont l'orgueil et l'avarice, es t e n c o r e 

u n e p r i n c i p a l e , qui a sous sa d é p e n d a n c e l ' au t r e p ro ­

posi t ion, que nous devons le plus craindre, cel le-ci 

est u n e inc iden te qui d é t e r m i n e le sujet celles. 

3 1 7 . L a p r e m i è r e propos i t ion p r inc ipa le d e la 

p h r a s e est a p p e l é e pr inc ipa le essentielle, p a r c e qu 'e l le 
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renfe rme ce que l 'on veut e s sen t i e l l emen t faire e n t e n ­
dre ; e t les a u t r e s de m ô m e na ture principales relatives. 
Ainsi d a n s l ' e x e m p l e c i - d e s s u s : Je vous dis es t u n e 
pr inc ipa le e s s e n t i e l l e ; et elles ( les pa s s ions ) nous per­
dront, et celles (les passions) sont Porgueil et Pava-
rice, sont des p r inc ipa les r e l a t ives . 

3 1 8 . Il y a d e u x sor tes d ' i n c i d e n t e s : Yincidenie gé­
nérale e t ^incidente individuelle. 

3 1 9 . L ' ' incidente générale e s t cel le qui es t l i ée a u 
sens total d ' u n e au t r e p ropos i t ion . 

3 2 0 . L'incidente individuelle est celle qui n ' e s t l i ée 
q u ' à un seul mo t . 

D a n s l ' e x e m p l e p r é c é d e n t , l e s proposi t ions les pas­
sions sont des ennemies... à moins que nous ne les te­
nions toujours enchaînées, sont d e s inc iden tes g é n é r a ­
l e s , dont la p r e m i è r e est liée au sens total de la p r o ­
posit ion je vous dis, e t l ' au t re a u sens g é n é r a l de la 
proposi t ion elles nous perdront infailliblement ; les 
proposi t ions qui sont les maladies de Pâme et que nous 
devons le plus craindre, sont des inc iden tes individuel ­
les , dont la p r e m i è r e est l i ée a u mot passions, e t l ' au ­
t re au p r o n o m celles. 

3 2 1 . O n d i s t ingue d e u x sor tes d ' i nc iden te s g é n é r a ­
les : Vexplicative et la determinative; 

3 2 2 . L'incidente générale explicative es t ce l le qui 
a jou te q u e l q u e d é v e l o p p e m e n t a u sens g é n é r a l de la 
proposi t ion à laquel le elle est l iée sans en res t re indre 
le s e n s , telle est la proposi t ion à moins que nous les te­
nions enchaînées. 

3 2 3 . L a proposi t ion incidente, générale, determina­
tive est cel le qui res t re in t le s e n s géné ra l de la p r o p o ­
sition à laquel le el le est l i é e , te l le est la proposi t ion 
que les passions nous perdront infailliblement. 

3 2 4 . O n dis t ingue é g a l e m e n t d e u x sor tes d e p r o p o ­
sitions inc iden tes indiv iduel les : Yexplicaiive e t la de­
terminative. 

3 2 5 . L'incidente individuelle explicative es t l i ée à 
u n m o t p o u r le définir , l ' exp l iquer , ou pou r y a jouter 
que lque d é v e l o p p e m e n t sans e n res t re indre le sens . 
T e l l e est la proposit ion qui sont les maladies de Pâme. 
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32G. L ' i nc iden t e individuel le exp l i ca t ive peut ê t r e 
s u p p r i m é e sans a l té rer le sens de la proposit ion où est 
le mo t qu 'e l le e x p l i q u e , p a r c e q u e , laissant dans toute 
son é t e n d u e la signification de ce m o t , elle peut en 
ê t r e s é p a r é e sans qu ' i l cesse d ' e x p r i m e r la m ê m e i d e e . 
P a r e x e m p l e , l ' idée e x p r i m é e pa r Us passions sont 
des ennemies séditieuses et cruelles, e s t ab so lumen t la 
m ê m e que cel le q u ' a v a i t ce l te proposi t ion avan t la 
suppress ion de l ' inc idente qui sont les maladies de 
fume. , • 

3 2 7 . Uinciilente individuelle determinative es t 
ce l le qui d é t e r m i n e l ' é t e n d u e de signification que l 'on 
doi t a t t ache r a u m o t auque l elle est l i é e . Te l l e es t la 
proposit ion que nous devons le plus craindre. 

3 2 8 . O n la r econna î t en ce q u ' o n ne peu t la r e t r an ­
cher sans a l t é re r le s e n s de l ' au t re proposi t ion, p a r c e 
que res t re ignant l ' é t e n d u e de signification du mot a u ­
quel elle est l i ée , elle ne peut en ê t re s é p a r é e s a n s 
qu' i l r e couv re sa p r e m i è r e géné ra l i t é pa r la s u p p r e s ­
sion de l ' idée pa r t i cu l i è re e x p r i m é e d a n s la p ropos i ­
tion inc iden te . C 'es t ce que n o u s voyons dans l ' e x e m ­
p l e , les passions que nous devons le plus craindre sont 
V orgueil et l'avarice ; en effet, l ' incidente les passions 
que nous devons le.plus craindre... es t te l lement essen­
tielle au sens de la proposi t ion celles (les p a s s i o n s ) 
sont l'orgueil et l'avarice, q u e celle-ci n 'es t plus vra ie 
d è s qu 'e l le en es t s é p a r é e . 

3 2 9 . L a proposi t ion p r inc ipa le n e c o m m e n c e ni pa r 
u n e conjonction ni p a r un pronom conjonctif. 

3 3 0 . L a proposi t ion inc idente individuel le c o m m e n ­
c e toujours p a r un pronom conjonctif ou u n é q u i v a ­
l e n t . 

3 3 1 . L a proposi t ion inc iden te géné ra l e c o m m e n c e 
p a r u n e conjonction. 11 faut c e p e n d a n t en e c c e p t e r 
les s u i v a n t e s et, ou, ni, mais, qui n ' aver t i s sen t d ' u n e 
inc iden te g é n é r a l e q u e lorsqu 'el les sont su iv ies d ' u n e 
a u t r e conjonct ion ; elles a n n o n c e n t u n e inc iden te in ­
dividuel le quand el les sont suivies d 'un p r o n o m c o n ­
j o n c t i f ; dans les au t r e s ca s e l les sont p l a c é e s d e v a n t 
u n e p r inc ipa l e . E x e m p l e s : 

J'estime l'élève laborieux ET je le récompensense. 



— 93 — 

Je cultive voire frire, M A I S mes efforts sont sans 
succès. 

Dans ces deux exemples, les propositions je le ré­
compense, mes efforts sont sans succès, sont principa­
les, quoiqu'elles commencent par les conjonctions et 
et mais. 

Dans les suivantes, au contraire: 
J'estime Vélève qui est laborieux E T Q U I est sape ; 
Je dis que votre frère est faible, M A I S Q U ' I L réus­

sira ; 
la proposition qui est sage est une incidente indivi­
duelle qui determine élève ; et qu'il réussira est une 
incidente générale determinative de la proposition je 
dis. 

332. La proposition considérée relativement aux 
parties qui la constituent, est ou pleine, ou elliptique, 
ou implicite. 

3 3 3 . La proposition est pleine, lorsqu'elle offre tous 
les mots nécessaires à l'expression de la pensée : 

Une conscience pure est la source unique des vrais 
plaisirs. 

334. La proposition est elliptique lorsqu'elle n'of­
fre pas tous les mots nécessaires à l'expression de la 
pensée : 

Soyez sage (sous-entendu vous). 
Xénocrate était de Chalcédoine (sous-entendu orri-

ginaire). 

Quand irez-vous à Paris ? demain, c'est-à-dire j'i­
rai demain. 

335. La proposition implicite est celle qui comprend 
en un seul mot, le sujet, le verbe et l'attribut. Tels 
sont les interjections et les mots suivants oui, non, 
voici, voilà, etc. 

Ah ! quel plaisir. Ah ! c'est-à-dire je suis con­
tent. 

Viendrez-vous ? oui, c'est-à-dire je viendrai (je 
serai venant). 

Voici le roi, c'est-à-dire, tu vois ici le roi {lu es 
voyant). 
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QUESTIONS RELATIVES A LA S Y N T A X E ET A LA 

PROPOSITION. 

Suffit-il pour exprimer ses pensées de proférer ou 
d'écrire des mots les uns à la suite des autres ? 
294. Qu'est-ce que la Syntaxe ? 295. 
Qu'est-ce que la proposition ? 29G. — Que distinguons-
nous lorsque nous portons un jugement 1 297.—Com­
bien la proposition doit-elle avoir au moins de mots ? 
29S.—Qu'annonce tout verbe à un mode personnel ? 
299.—Par quels mots le sujet est-il le plus souvent 
exprimé 1 300.— Quel est le verbe qu'on a stul en vue 
dans la proposition 1 301.—Par quels mots l'attribut 
est-il le plus souvent exprimé? 302.— Qu'est-ce qu'on 
appelle complément logique ? 303 .— Comment le sujet 
et l'attribut peuvent-ils êtres considérés*1. 304.— Quand 
est-ce que le sujet est simple ? 305 Quand est-ce que 
le sujet est composé ? 306.—Le sujet total ne peut-il 
pas quelqucsfois être simple, quoiqu'il paraisse com­
posé? 307.— Quand est-ce que Vattribut est simple ? 
308.— Quand est-ce que l'attribut est composé ? 309.— 
Quand est-ce que h sujet est incomplexel 310.— Qu^nd 
est-ce que le sujet est complexe"*. 3 1 1 . — Quand est-ce 
que l'atiribu t est in complexe 1 312.— Quand est-ce que 
l'attribut est complexe? 313.—Combien distingue-t-on 
de sortes de propositions ? 314.— Qii'est-ce que la pro­
position principale ? 315.— Qu'est-ce que la. proposi­
tion incidente 1 316.—Pourquoi la première proposi­
tion de la phrase est-elle appelée principale esseniiellel 
317 .— Combien y a-t-il de sortes de propositions inci­
dentes ? 318 .— Qu'est-ce que l'incidente générale? 
319.— Qu'est-ce que l'incidente individuelle ? 320.— 
Combien distingue-l-on de sortes d'incidentes généra-
lest 3 2 1 . — Qu'est-ce que l'incidente générule explica­
tive? 322.—Qu'est-ce que l'incidente générale deter­
minative ? 3 2 3 . — Combien dislingue-t-on d'incidentes 
individuelles ? 324.— Comment l'incidente indivi­
duelle explicative est-elle liée à un mot ? 325.—L' in­
cidente individuelle explicative peut-elle être supprimée 
sans altérer le sens de la proposition ? 326.— Qu'est-
ce que l'incidente individuelle explicative? 327.— Com­
ment reconnait-on l'incidente individuelle explicative ? 
328.— Qut remarquez-vous par rapport à la proposi-
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Hon principale 1 329.— Que remarquez-vous par rap­
port à la proposition incidente individuelle I 330.— 
Que remarquez-vous par rapport à la proposition inci­
dente générale ? 331. — Comment peut être considérée 
la proposition par rapport aux parties qui la consti­
tuent ? 332.— Quand est-ce que la proposition est plei­
ne ? 333.—Quand est-ee que la proposition est ellipti­
que? 33<k—Quand est-ce que la proposition est impli­
cite 1 335. 

D U S U B S T A N T I F . 

D E Q U E L Q U E S SUBSTANTIFS QUI ADOPTENT L E S 

D E U X G E N R E S . 

336. Aide signifiant secours, assistance, est fémi­
nin : vous êtes TOUTE mon aide» Signifiant une per­
sonne qui aide, il en prend le genre : Cet homme est 
U N E X C E L L E N T aide ; cette femme est U . \ E mauvaise 
aide ; Dieu dit : donne lui U N E aide. 

Amour au singulier du genre masculin. Au pluriel, 
dans le sens de passion, il est généralement des deux 
genres. Dans les autres cas il est masculin : L'amour 
du jeu réunit TOUS les autres amours. 

Aigle dans le sens d'enseigne, d'armoirie et de de­
vise, est féminin : les aigles R O M A I N E S ; il en est de 
même quand il désigne la femelle de cet oiseau de 
proie : L'aigle est F U R I E U S E quand on lui ravit ses 
petits. Il est masculin dans les autres cas : L'aigle 
est C O U R A G E U X ; le G R A N D aigle de la légion d'hon­
neur ; cet orateur est un aigle en élévation ; papier 
G R A N D aigle. 

337. Couple désignant deux êtres unis par une 
cause qui les rend propres à agir de concert, est mas­
culin ; U N couple d'amis ; UN couple de pigeons peut 
peupler une volière ; il est féminin quand il marque la 
réunion accidentelle de deux êtres de même espèce ; 
U N E couple de pigeons suffit pour son dîner ; U N E 
couple d'œufs. 

Ce mot ne s'emploie jamais pour désigner deux cho­
ses qui vont nécessairement ensemble. Ainsi on dit: 
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vsvpaire de gants, de bas, etc., UNE paire de bœufs, 
et non une COUPLE. 

338. Délice et orgue sont masculins au singulier et 
féminins au pluriel. Cependant de bons auteurs ont 
dit : L'orgue de St. Marc à Venise est un des plus 
BEAUX orgues qu'on puisse voir ; UN de nos plus 
GRANDS délices était de n'avoir ni livres ni écritoirc. 

339. Enfant est masculin quand il désigne un petit 
garçon : voilà un BEL enfant ; il est féminin quand il 
désigne une petite fille : voilà une BELLE enfant. 

Exemple est toujours masculin : Voilà de BEAUX 
EXEMPLES de vertu ; on leur a donné de BEAUX 
EXEMPLES d'écriture. (ACADÉMIE , 1S35.) 

340. Foudre est féminin dans son acception pro­
pre : l'éclat de LA foudre ; et des deux genres s'il est 
accompagné d'un adjectif: lès foudres MENAÇANTS 
ou MENAÇANTES. A U figuré il est masculin : des 
foudres SOUTERRAINS; ce général est un foudre de 
guerre. Il en est de môme de foudre, grand vaisseau 
qui peut contenir plusieurs muids de liquide. 

3 4 1 . Gens exige le féminin avant lui et le masculin 
après : Les VIELLES gens sont soupçonneux ; QUELLES 
gens sont VENUS VOUS voir ? Cependant on met l'ad­
jectif au masculin lorsqu'il y a inversion : INSTRUITS 
par l'expérience, les vieilles gens se tiennent sur leurs 
gardes. Le mot tout reste également au masculin 
lorsqu'il est seul devant le mot gens : TOUS les gens de 
bien ; il en est de même quand il est suivi d'un adjec­
tif qui n'a qu'une terminaison pour les deux genres, 
comme honnête, brave, etc. : TOUS les honnêtis gens ; 
niais il faut dire : TOUTES les méchantes gens. 

342. Hymne qu'on chante à l'église est ordinaire­
ment du genre féminin : Santeuil a composé de BELLES 
hymnes ; et ordinairement du genre masculin dans les 
autres cas : des hymnes GUERRIERS. 

343 . Merci est féminin quand il exprime l'abandon: 
Nous sommes à LA merci des vents ; et masculin s'il 
s'agit de reniercîment : Cela vaut bien un grand 
merci. 

314. Œuvre est masculin quand il s'agit de la 
pierre philosophale : /«GRAND ŒUVRE , et quand il ex-
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pr ime le recueil de tou tes les e s t ampes d 'un graveur , 
ou les ouvrages d 'un music ien : le B E L œuvre de Collot; 
Hans les aut res c a s il est féminin : Nous serons jugés 
selon nos Œ U V R E S B O N N E S OU M A U V A I S E S . 

Orge es t féminin , e x c e p t é d a n s orge P E R L É , orge 
M O N D É . 

34-5. L e substant if parallèle es t m a s c u l i n e n deux 
c i r c o n s t a n c e s : 

1° Q u a n d il se dit des cerc les parallèles à l ' é q u a -
teur : Paris et Stuttgard sont situés sur L E même P A ­
R A L L È L E ; e t 2 ° quand il signjfie c o m p a r a i s o n : Faire 
L E P A R A L L È L E cT Alexandre et de César. 

Il est féminin 1° q u a n d il se dit de l ignes qui c o n ­
se rven t en t re el les la m ê m e dis tance ; et 2 ° quand il 
e s t e m p l o y é c o m m e t e r m e de fortification. 

Pendule, i n s t r u m e n t de phys ique et ba lanc ier d \ i n e 
hor loge , e s t mascu l in ; et pendule hor loge e s t fémin in . 

Personne e m p l o y é c o m m e substant if es t f émin in : 
Une personne I N S T R U I T E ; c o m m e pronom il e s t m a s ­

cul in : Personne n'est plus INSTRUIT que lui ; per­
sonne n'est V E N U . 

3 4 6 . Quelque chose signifiant une chose quelconque 
es t mascu l in : On a raconté quelque chose de fort 
S I N G U L I E R ; signifiant quelle que soit la chose il est f é ­

minin : Quelque chose qtfil ait D I T E , qu'il ail F A I T E ; 

il sera excusé. 

D U N O M B R E D E S S U B S T A N T I F S . 

347 . Quelques substant i fs n'ont pas de s ingul ier , te l s sont : 
agrès, ancêtres, annales, antennes, archives, arrhes besicles, 
broussailles, calendes, catacombes, confins, décombres, dëfvs, 
doléances, ecrouellrs, entrailles, fiançailles, .funérailles, hor­
des, immondices, matériaux, mœurs, moucheites, pi emices. te-
nèbres, vitraux, matines, laudes, vitpres, e tc . 

343 . Que lques autres n'ont pas de pluriel, tels sont les 
m o t s santé, sang, odorat, bile, enfance, jeunesse, e t c . 

349 . Les n o m s de m é t a u x , l'or, l'argent, le jer, le platine, 
e tc , quand ils ne d é s i g n e n t qu'une seule e s p è c e . 

3 5 0 . L e s n o m s de quelqes v ices et c e u x de quelques ver­
t u s , c o m m e : avarice, malesse, douceur, fermeté, e t c . 

351. Bestiaux n'a pas de s ingul ier , et bétail n'a pas de 
pluriel ; ce s deux m o t s sont s y n o n n y m e s . 

3 5 2 . Les n o m s pris des l a n g u e s é trangères s 'écrivent aussi 
sans la marque du pluriel, 4 inoins que l 'usage ne les ait na­
tural isés ; ainsi on c'erirades alleluia, desa i ' e , des recto, des 

9 
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verso, des concerto, d e s in-folio, des impromtu, des trio, de» 
libera, des memento, des so/o, e tc . ; on dit aussi : des in­
douze, e tc . ; cependant on écrit des bravos, des débets, de s 

factums, des agendas, des pensums, des duos, des numéros, 
des î c r o s , des alinéas, des deficits, e t c , L ' A c a d é m i e écr i t 
*/es accessit, et des acces^i/s. 

353 . L e s adjectifs e t les verbes pris subs tant ivement n'ont 
pas de pluriel : le èeau, l'agréable, le ooire, le manger, l e 
savoir, e t c . 

354 . Les adverbes, les c o n j o n c t i o n s et les autres m o t s i n ­
variables, pris aussi subs tant ivement , ne reço ivent pas la 
inarque du pluriel : les car, l es si, les pourquoi, l es oui, l e s 
non, e tc . 

355. On ne doit jamais dénaturer l'orthographe 
des noms propres, ainsi il faut écrire sans la marque 
du pluriel: Les deux SÉNÈQ.UE (Jrères ) sont nés en 
Espagne ; les devx RACINE ( père et fils) se sont il­
lustrés dans les lettres ; les CORNEILLE et les RACINE 
ont illustré la scène française. 

356. Mais on écrit avec l's, marque du pluriel, les 
Césars, les Alexandres, les Cicérons, les Virgile», 
etc., si Pon a en vue des guerriers comme César, 
comme Alexandre ; des savants comme Cicéron, 
comme Virgile ; La France compte ses CÉSARS, ses 
ALEXANDRES, ses CICÉRONS, ses VIRGILES, etc., 

parce que dans ce cas les substantifs passent à l'état de 
noms communs. 

On dit aussi des Plines, des Raphaels, pour de» 
éditions de Pline, des tableaux de Raphaël. 

DES NOMS COMPOSÉS. 

357 . Les substantifs composés doivent être écrits 
au singulier ou au pluriel de la même manière qu'on 
les écrirait s'ils étaient considérés isolément et que la 
phrase fut complétée par l'addition des mots sous-en­
tendus. 

358. Le substantif et l'adjectif sont les seuls mots 
dont l'orthographe puisse varier dans les substantifs 
composés. 

On écrira donc : un abat-jour, des abat-jour, objet 
pour abattre le jour ; abat venant du verbe abattre 
doit rester invariable, jour doit de même rester inva­
riable parce que l'objet abat le jour et non les jours. 
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Vn arc-en-ciel et des arcs-en-ciel; le substantif ore 
prend seu! la marque du pluriel : ce sont des arcs que 
l'on voit dans le ciel. 

Un avant-coureur, des avant-coureurs ; des coureurs 
qui vont en avant. 

Un blanc-seing, et des blanc-seings ; des seings 
qui sont en blanc. 

Un garde-feu, et des garde-feu ; objet pour garder 
le feu. 

Un terre-pleins, des terre-pleins ; lieux pleins de 
terre. 

Un plain-chant, des plains-chants ; des chants 
plains et unis. 

JJa chef-lieu et des chefs-lieux ; lieux principaux. 
Un passe-port, des passe-ports ; permis pour pas­

ser d'un lieu à un autre. 
Un appui-main, des appuis-main ; baguettes pour 

appuyer la main du peintre. 
Un entre-sol, des entresols ; appartement entre le 

sol et le premier étage. 
Un essuie-mains, des essuie-mains ; linge pour es­

suyer les mains et non la main. 

Un casse-noisettes, instrument pour casser les noi­
settes. Pour la même raison on écrira un taille-plu­
mes, un cure-dents, un couvre-pieds, un porfe-mou-
c,'iettes,etc; on écrira sans la marque du pluriel, des 
coq-à-Vâne, entretien sans suite, passant du coq à 
l'âne; des-tête-à-iête ; discours où l'on est seul à seul, 
une tête contre une autre tête. 

On écrit .ànsîi ,wn chetjtiu-ïèwer', '.des <:h,evçip-!égers, 
un quinze-hingis,: âesqkinzt-vingfs^'.f'^ ' '.' 

3 5 9 . L o , > 9 q u e . d a n s u n « p h r a s e , d e u x s u b s t a n t i f s s o n t m i s e n 

r a p p o r t par* l a j p p é r j a s U . o r i (te?.6r\ rqet second; g.u s m g u l i e r 

q u a n d il e s t e m p l o y é d a n s un >eiis vag 'uc et i i s c t 'Henniné e t 

s e u l e m e n t p o u r d é s i g n e r u n e e s p è c e d 'ê tres . A i n s i o n é c r i r a 

d u b o u i l l o n de poulet : u n s e u l p o u l e t suffit a u s e n s de l a 

p h r a s e » O n é c r i r a d e m ê m e d u r a g o û t de veau ; d e s c ô t e ­

l e t t e s d e mouton ; de s f e u i l l e s d'oranger ; de s c a p r i c e s d e 

femme; de s s c r u p u l e s do juge ; do l 'hui le d'olive ; d e s 

h o m m e s de plume ; u n m a r c h a n d de plume (de l i t ) , de duvet; 

d e s h o m m e s s a n s tète, s a n s cervelle ; un h o m m e s a n s cha­

peau ; u n m a r c h a n d de paille ; u n m a r c h a n d do vin {en g r o s ) ; 

des q u e u e s d e mouton ; d e s t ê t e s de pont. 
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M a i s on le met au pluriel s'il est employe'1 dans un sens 
d é t e r m i n é et s'il porte l'idée à des individus dont le sens de 
î'i phrase exige la p l u r a l i t é . Ainsi on écrit : une pension 
d'enfants, réunion de plusieurs enfanta : une assiette à'ohvts, 

i! faut plusieurs o l ives pour en former une assiettée- Pour 
la munie raison on é c r i t avec la marque du pluriel : un plat 
i"écrevisses, un bouquet de roses ; des combats de coqs; un 
m a r c h a n d de plumes (à é c r i r e ) . 

3 6 0 . On é c r i r a aussi au pluriel : ta i l l er en morceaux ; un 
habit sans manches, ce t te mer est ferti le en naufrages ; un 
marchand de vins Jîns, de jîeurs ; une étable à bœvj's, e tc . 

QUESTIONS RELATIVES 

AU GENRE ET AU NOMBRE DE QUELQUES MOTS, ET 

A U X NOMS COMPOSÉS. 

De quels genres sont les mois amour, délices et or­
gues ? 3 3 G . — D a n s quel sens le mot aigle est-il mas­
culin, et dans quel sens est-il féminin 1 3'i7.—Dans 
quel cas le mot couple est-il masculin, et dans quel cas 
est-il féminin ? 3 3 8 . — Q u a n d est-ce que le mot enfant 
est masculin, et quand est-il féminin ? 3 3 9 . — D e quel 
genre est. le mot exemple 1 3 4 0 . — D e quel genre est le 
•mot foudre ? 3 4 1 . — Quel genre exige le mot gens 3 4 2 . 
—De quel genre est le mot hymne ? 3 4 3 . — Quand 
est-ce que le mot merci at féminin et quand est-ce qu'il 
est masculin ? 3 4 4 . — Quand est-ce que le mot œ u v r e 
est masculin et quand est-il, féminin 1 3 4 5 . — D e quel 
genre est le moi personne ? 3 5 7 . — D e quel genre est 
l'expression quelque chose ? 3 4 8 . — N ' y a-l-il pas 
quelques mots qui ne sont pas usités au singulier? 3 4 9 . 
— J V " V / at-il pas quelque» mois qui ne sont pas usi­
tés au pluriel l , . 3 5 0 . — L e s .not/if pris des langues 
étrangères prennent-ils lo marque'au- pluriel? 3 5 2 . 
—Les adjectifs êt les verbes pris substantivement 
adojn inb-ilx In miu'que -du vlùfnh)-353.- -Les adver­
bes, tés conjonctions if Its uiitt'es'môis invariables de 
leur nature pris substantivement adoptent-ils la mar­
que du pluriel ? 3 5 4 . — L e s noms propres sont-ils sus­
ceptibles de la marque du pluriel ? 3 5 5 . — Quand est-
ii <;>/, li.v iwnn ; . / . . /»/•• .y prennent hi marque du plu­
riels 3 5 6 . — Comment les substantifs composés doi-
vcn!-il's être écrits ? 3 5 7 . — Quels sont les mots qui 
dans les noms composes peuvent prendre la marque du 



pluriel ? 358.— Quelle est l'orthographe du second de» 
deux mots d'une phrase mis en rapport par la préposi­
tion de ? 359.— Quels est l'orthographe du second des 
deux mots d'une phrase mis en rapport par la prépo­
sition de pris dans un sens déterminé ? 360. 

D E L ' A R T I C L E . 

3 6 1 . L 'article s'emploie devant les substantifs com­
muns dont l'étendue de signification est déterminée, 
c'est-à-dire qui représentent un genre, une espèce ou 
un individu (n. 55). 

L'impatience et LES murmures, LES gémissements 
et LES lamentations, augmentent LES maux et aigris­
sent LA douleur. 

LES âmes orgueilleuses sont insupportables, 
362. L 'article doit être répété avant chaque subs­

tantif: 
L E S vrais sages aiment LA retraite et LE silence. 
On ne dira donc pas : LES maîtres et élèves sont 

dans la classe, mais LES maîtres et LES élèves. 
363. On doit aussi répéter l'article devant les ad­

jectifs qui ne qualifient pas le même substantif: LE 
GRAND et LE PETIT bâtiment menacent ruine, parce 
que cette phrase équivaut à celle-ci : le grand bâti­
ment et le petit bâtiment menacent ruine. Mais on 
dira bien : Vorgueil est LE GRAND et REDOUTABLE en­
nemi de l'homme, parce que grand et redoutable quali­
fient le même substantif ennemi. 

364. L 'article se supprime devant les substantifs 
dont la signification est déterminée par un adjectif de­
terminant' ou un pronom adjectif possessif : 

C E livre, MON chapeau, TON canif, VOTRE maison, 
LEURS jardins. 

Parce que CSB mots renforment en eux l'article d'une ma­
nière impl ic i t e : en effet, ce livre tquivaut à LE livre que 
voilà ; m o n chapeau à LE chapeau de moi ; son canif à i.g 
canif de lui ; votre maison à LÀ maison de vous ; leurs jar­
dins à LES jardins d'eux. 

365 . On met du, des, de, la, avant les noms com­
muns oris dans un sens partitif, c'est-à-dire qui n'ex-

9 . 
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priment qu'une partie de l'étendue de leur significa­
tion, alors du, des, de la, sont les équivalents de quel­
que, une partie, etc. 

D u pain et DE h'eau suffissent à la lie de Vhomme. 
Pour écrire il faut DES plumes, DU papier et DE /'en­
cre. 

Mais si les substantifs sont précédés d'un adjectif 
ou d'un adverbe on supprime l'article : 

D E BON pain et DE BONNE eau suffisent à la vie de 
l'homme. 

Pour bien écrire il faut DE EONNES plumes, DE 
BON papier et DE BONNE encre. 

Ceux qui gouvernent sont comme des corps célestes 
qui ont beaucoup D'éclat et point DE repos. 

366" Lorsque le substant i f et l'adjectif forment un sens in ­
divisible pour l 'expression de la pensée , c o m m e dans petits' 
maîtres, petites-maisons, l 'emploi de l'article est nécessaire : 

I L n'est rien d'insipide comme DES petits maîtres. 
Rouen possède des petites.maisons. 

367. On n'emploie pas l'article devant les noms 
communs dont l'étendue de signification est indéter­
minée : 

Je ne vous donnerai pas DE LOUANGES, mais je ne 
vous ferai pas DE REPROCHES. 

368. On emploie le, la, les, devant les adverbes 
mieux, moins, plus, lorsqu'ils expriment une compa­
raison, car alors il y a un substantif sous-entendu : 

De tous les lauréats, vos deux FRÈRES sont LES 
PLUS applaudis, c'est-à-dire les lauréats plus... 

De toutes vos parentes, Elisa est LA MOINS vertueu­
se, c'est-à-dire la parente moins vertueuse. 

369. Mais on met seulement le, qui forme avec les 
adverbes mieux, moins, plus, une locution adverbiale, 
quand on veut exprimer une qi alité portée au plus 
haut point: 

Nous ne (levons point nous décourager lors même 
que nous sommes LE PLUS accablés de iravail, c'est-à-
dire accablés au plus haut point. 

QUESTIONS 

RELATIVES A LA SYNTAXE DE L'ARTICLE. 

Quel est Vusage de Varticle ? 361.—Dans quel cas 
l'article doit-il être répété ? 362.—Doit-on répéter 
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l'article devant leu adjectifs gui ne qualifient pas le 
même substantif? 3 6 3 . — D a n s quel cas l'article se. 
supprime-t-il devant les substantifs dont lu significa­
tion est déterminée par un adjectif ? 3 6 4 , — Quel est 
Pemploi des mots du, des, de la ! 365.—Emploie- t­
on V article lorsque le substantifet Particle foi ment un 
sens indivisible7. 366.—Emploie-t-on Varticle devant 
les noms communs dont retendue de signification est 
déterminée 1 3 6 7 . — D a n s quel cas imploie-t-on le, la, 
les, devant 1rs adverbes mieux, moins, plus? 3 6 8 . — 
Dans quels cas emploie-t-on seulement le devant mieux, 
moins, plus? 3 6 9 . 

D E L ' A D J E C T I F . 

3 7 0 . Lorsqu'un adjectif qualifie plusieurs substan­
tifs de différents genres, on met l'adjectif au masculin 
pluriel, ayant soin de placer le substantif masculin le 
dernier ; cet arrangement rend plus sensible l'influen­
ce du masculin sur l'accord : 

Il a montré une P A T I E N C E et un C O U R A G E É T O N ­

NANTS. 

11 avait la EOUCHE et les Y E U X OUVERTS. 

J'ai trouvé les R I V I È R E S et les É T A N G S G L A C É S . 

Je l'ai vu la T É T E et les PIEDS NUS. 

3 7 1 . L ' a J j e c t i f placé après plusieurs substantifs 
s'accorde seulement avec le dernier, 1 e quand ces 
substantifs ont entre eux une espèce de synonymie, 
c'est-à-dire lorsqu'ils ont à peu près la même signifi­
cation : 

Il a montré une I N T R É P I D I T É , un COURAGE É T O N ­

NANT. 

Toute sa vie n'a été qu'un TRAVAIL, qu'une OCCUPA­
TION C O N T I N U E L L E . 

Dans ce cas, le dernier substantif n'est jamais pré­
cédé J e la conjonction et. 

2 ° Quand les substantifs sont unis par la conjonc­
tion ou qui donne l'exclusion à l'un des deux substan­
tifs : 
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Cette conduite ne peut être que l'effet d'une P A ­
T I E N C E OU d'une I N S E N S I B I L I T É très G R A N D E ( 1 ) . 

3 ° Quand il y a gradation entre les substantifs : 
Les S O L D A T S , les O F F I C I E R S , les G É N É R A U X , / ' A R ­

M É E entière E S T L I C E N C I É E . 

4 ° Quand le dernier substantif frappe le plus l 'es­
prit, quoiqu'il n'y ait pas gradation ; exemples : Il y 
eut tin P I L L A G E et u n I N C E N D I E G É N É R A L . On en­

tendit des P L A I N T E S et un M É C O N T E N T E M E N T U N I ­

V E R S E L . 

3 7 2 . Quoiqu'un substantif soit accompagné de plu­
sieurs adjectifs, on met le substantif au singulier, 
parce que l'adjectif n'exerce aucune influence sur le 
substantif. Ainsi on écrira : 

Le D I X I È M E et le O N Z I È M E S I È C L E étaient des siècles 
d'ignorance. 

Le P R E M I E R et le S E C O N D Œ U V R E de Boïeldieu sont 
fort recherchés. 

Le P R E M I E R et le S E C O N D V O L U M E de cette histoire 
sont les mieux faits. 

La P R E M I È R E et la D E U X I È M E P E R S O N N E plurielle. 
Le grand et le petit C H E V A L . 

La C O T E personnelle, la mobilière et la somp-
tuaire. 

Un cours de L A N G U E française, anglaise et ita­
lienne. 

C e s expressions équivalent à ce l les -c i : 
Le dixième siècle et le onzième siècle. 
Le premier œuvre et le second œuvre, e t c . 
3 7 5 . L e s adjectifs pris adverbialement sont toujours 

invariables ; ainsi on écrit : 
Ces livres coûtent C H E R . 

Cette fleur sent B O N . 
On lui a coupé les cheveux trop C O U R T . 

(1) Cependant pour éviter une équivoque, on peut faire 
accorder l'adjectif avec les deux substantifs , e x e m p l e . - On 
demande un HOMME OU une FEMME AGE'S, pour donner à e n ­

tendre que l'un et l'autre doivent être âgés. 

E t , pour la m ê m e l a i s o n , on écrira avec Buffon : Les Sa-
moïèdes se nourrissent de CHAIR OU de POISSON CRUP. C e s 

e x c e p t i o n s se rencontrent rarement . 
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3 7 4 . D e u x adjectifs qualifiés l'un par l'autre 
restent invariables ; le premier étant pris substantive­
ment . 

Des couleurs ROSE T E N D R E . 

Des cheveux C H Â T A I N C L A I R . 

C'est-à-dire d'un rose tendre, d'un châtain clair. 
37f>. L e s adjectifs demi et nu sont invariables quand 

ils précèdent le substantif: 
Demi-heure. 
Il est tiv-lête. 

Ils sont variables lorsque le substantif les précède : 
Une heure et D E M I E . 

La tête N U E . 
3 7 6 . Le mot demie ne prend la marque du pluriel 

que lorsqu'il est pris substantivement : cette horloge 
sonne les heures et les D E M I E S . 

3 7 7 . L'adjectif feu n'a pas de pluriel, et il ne s'ac­
corde en genre que lorsqu'il est placé immédiatement 
après l'article ou un pronom adjectif possessif: LA 
F E U E reine * votre F E U E tante ; m a i s o n écr ira: F E U 
votre tante voyait souvent F E U la reine. 

2 7 8 . L e s adjectifs verbaux, c'est-à-dire formés des v e r b e s , 
su ivent la règle g é n é r a l e pour !e genre et pour le nombre . 
A i n s i on é c r i r a , des hommes tremblants, des femmes trem­
blantes. 

379 . Fatigant adject i f ne prend pas d'u après le g, fati­
guant participe en prend u n . 

380 . On retranche ordinairement l'e do grande lorsque ce t 
adject i f est suivi d'un substantif f éminin c o m m e n ç a n t par 
une c o n s o n n e : la GRAND'wesse , la GRAND'mèrf, les GRANUV/OS-
ses, les GRANDV/wsses, e tc . ; mais on le conserve lorsque le 
subs tant i f es t précédé des m o t s fort, très, plus: une fort 
GRANDE maison ; une très GRANDE sali}; il en es t de m ê m e 
lorsqu'on a en vue l 'étendue : une GRANDE maison^ une GRANDE 
salle, une GRANDE classe. 

D E LA P L A C E D E S A D J E C T I F S . 

3 8 1 . O n écrit des bas de soie noirs, e t une robe de satin 
blanc. 

3 8 2 . Le g o û t e t l 'usage peuvent seuls fixer la place des 
adjectifs , c ependant o n place g é n é r a l e m e n t après le subs , 
tant i f : 

1° L e s adjectifs qu'on peut e m p l o y e r subs tant ivement , 
c o m m e vieillard AVARE, homme AMBITIEUX ; désir AVEUGLE, e t c . 

2 e C e u x qui qualifient des substantifs monosj ' l labes , 
c o m m e vent IMPÉTUEUX ; air S A U V A G E ; son AIGU, e t c . 
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3 * C e u x qui indiquent des pays : langue FRANÇAISE, théâ­
tre ITALIEN, etC. 

4 ° C e u x qui dérivent des verbes : tableau PARLANT ; procès 
INSTRUIT ; raisons SATISFAISANTES, e t c . 

5 ° C e u x qui marquent la couleur , la forme, la saveur, la 
m a t i è r e : rouge, rond, acide, aérien, e t c . 

3 8 3 . Il y a des adjectifs qui font prendre au substant i f 
qu'ils qualifient une s ignif icat ion différente, su ivant qu'ils le 
précèdent ou qu'ils le suivent . Ains i un homme bon es t un 
h o m m e officieux, doux , e t c . , e t c . U n bon homme es t un 
h o m m e d'une trop grande s impl i c i t é . 

U n grand homme est un h o m m e de méri te , e t c . U n homme 
grand est un h o m m e de haute tai l le . U n pauvre homme n'a 
pas de crédit , do méri te , de r é p u t a t i o n . U u homme pauvre 
est privé des biens de la fortune , e t c . 

3 8 4 . Il y a des adjectifs qui ne c o n v i e n n e n t qu'aux per­
s o n n e s , d'autres qui ne c o n v i e n n e n t qu'aux choses . Incontes­
table se dit d'une vér i té , d'une raison, mais non d'une per­
s o n n e U n e faute est pardonnable ou impardonnable, une 
personne est excusable ou inexcusable. 

QUESTIONS RELATIVES 

A LA SYNTAXE DE L'ADJECTIF QUALIFICATIF. 

Quel genre adopte Vadjectif qualifiant plusieurs 
noms de différents genres ? 370.— Quel est Vaccord de 
Vadjectif placé après plusieurs substantifs ? 371.—• 
Le substantif accompagné de plusieurs adjectifs prend-
il la marque du pluriel ? 3 7 2 — L e s adjectifs pris ad­
verbialement sont-ils susceptibles de genre et dénombre! 
3 7 3 . — D e u x adjectifs qualifiés Fun par Vautre sont-ils 
variables ? 374v—Dans quel cas les mots demi et nu 
sont-ils invariables ?—Dans quel cas les mois demi et 
nu sotit-ils variâtes ? 3 7 5 . — D a n s quel cas le mot 
demie prend-il »? 37fi.— Quelle est Vorthographe 
de Vadjectif feu ? 377.—Quel le est l'orthographe des 
adjectif ve.-baux ? 378 .—Quel le est Porthographe du 
mot fatigant dans ses différentes acceptions ? 379,— 
Dans quels cas faul-il supprimer Te de grande ? 380. 
— Quelle est la 'place des adjectif s 1 381-382.—Peut -
on placer indifféremmtnt tout adjectif avant ou après 
le substantif qui! qualifie 1 3S3.—JV'i/ a-t-il pas des 
adjectifs qui ne conviennent qxCaux personnes et 
d'autres qui ne conviennent qu'aux choses? 3S4, 
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ADJECTIFS DETERMINATES. 

285. De tous les adjectifs numéraux cardinaux, un 
est le seul qui prenne le genre : UN homme, UNE 
femme. 

3 8 6 . Quand le substantif auquel se rapporte un ad­
jectif numéral cardinal est représenté par le pronom 
en, placé avant le verbe, l'adjectif ou le participe doit 
être précédé de la préposition de : 

Sur mille habitants il n'y EN a pas un DE riche. 
Sur mille combattants il y EN eut quatre cents DE 

tués, et deux cents DE blessés. 
3 8 7 . Les adjectifs numéraux ordinaux adoptent les 

deux genres et ils prennent la marque du pluriel : les 
premiers, les seconds, etc.; les premières, les se­
condes, etc. 

3 8 8 . On emploie souvent les adjectifs nnméraux 
cardinaux pour les adjectifs numéraux ordinaux. 
Ainsi on dit le quinze, le vingt, etc., du mois, pour 
le quinzième, le vingtième, l'article cinquante pour 
l'article cinquantième, chapitre quatre pour chapitre 
quatrième. Il serait cependant mieux de dire dans les 
deux derniers cas : cinquantième, quatrième. On doit 
dire vingl-et-un, trente-et-un, etc., maison dit quatre-
vingt-un ; on dit aussi soixante-et-dix. 

3 8 9 . M Ê M E est adjectif ou adverbe. M Ê M E es t 
adjectif quand il est placé devant les substantifs, ou 
après un pronom ou un seul substantif: 

Il vous donna les MÊMES PREUVES d'intérêt. 
Les égmsles ne semblent vivre que pour EUX-

MÊMES. 

Ses PARENTS MÊMES sont insensibles à ses mal­
heurs. 

3 9 0 . M Ê M E est adverbe quand il est placé après 
plusieurs substantifs, ou qu'il modifie un verbe, ou un 
adjectif ou un participe ( 1 ) : 

Les LIBERTINS, les IMPIES MÊME, tremblent à la 

vue de la mort. 
Nous ne devons pas fréquenter les impies, nous 

DEVONS MÊME les éviter. 

(Y) A lors il s ignifie aussi, plut, ewore. 
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3 9 1 . Tout es t substantif, adject if ou a d v e r b e . 
Tout es t subs tant i f q u a n d il signifie : 

1 ° Une chose c o n s i d é r é e en son e n t i e r : L e tout es t 
p lus grand que sa part ie ; 2 ° toutes choses, toutes sortes 
de choses : D i e u a tout c r é é , ce t h o m m e peu t tout 
a u p r è s du souve ra in . 

Tout es t adject if q u a n d il se rappor te à un substan­
tif on à un pronom e x p r i m é ou sous - en t endu , e t il e n 
p r e n d le gen re e t le nombre : 

T O U T le C A H I E R , T O U T E la CLASSE ; TOUS les C A ­

H I E R S , T O U T E S les CLASSES ; NOUS devenons TOUS en­

fants de Dieu par le baptême. 
Voilà la paix que je désire ; T O U T E autre est une 

fable. 
3 9 2 . Tout es t adverbe q u a n d il modifie un qualifi­

catif ou un adverbe, a lors il signifie tout-à-fait, entiè­
rement : 

Ils sont T O U T É T O N N É S , c ' e s t -à -d i re T O U T - A - F A I T 

étonnés. 
Elles sont T O U T É T O N N É E S , c 'es t -à-dire tout-à-fait 

étonnées. 
Ils •parlent T O U T H A U T . 

Cette somme est TOUT entière. 
3 9 3 . M a i s si l 'on voulai t dire que toutes les person­

n e s son t é t o n n é e s e t que toutes les pe r sonnes pa r l en t 
hau t , que toutes les s o m m e s sont e n t i è r e s , on é c r i r a i t : 
ils sont TOUS étonnés et ils parlent TOUS haut ; ces 
sommes sont T O U T E S entières. 

3 9 4 . C e p e n d a n t T O U T , adverbe, var ie pa r euphon ie 
quand le qualificatif qui sui t est féminin e t qu ' i l c o m ­
m e n c e p a r u n e consonne ou une h a sp i r ée : 

Elles sont T O U T E S S T U P É F A I T E S , T O U T E S D É C O N ­

C E R T É E S et T O U T E S H O N T E U S E S . 

3 9 5 . Tout est e n c o r e adve rbe quand il est mis pour 
quelque, quoique, encore que ; d a n s ce c a s il p r é c è d e 
tou jours u n e proposit ion inc idente expl ica t ive : 

Ces élèves T O U T jeunes qu'ils sont, ont cependant 
beaucoup de connaissances ; c 'es t -à-dire : ces élèves 
Q U E L Q U E jeunes, e t c . 

3 9 6 . Il ne faut pas confondre quelque adject if n u ­
m é r a l , indéfini a v e c quelque a d v e r b e , ni a v e c quelque 
adject i f et con jonc t ion . 
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(1) Voir le n° 3 3 9 . 

10 

3 9 7 . Quelque es ' - adject if q u a n d il est suivi d 'un 
substantif et s ' a c c o r d e a v e c lui : 

Q U E L Q U E S R I C H E S S E S que vous ayez, vous ne devez 
pas vous enorgueillir. 

3 9 8 . Quelque est adve rbe q u a n d il est suivi d ' un 
qualificatif ou d ' un adverbe ; a lors il modifie le qual i ­
ficatif ou l ' adverbe , et est par c o n s é q u e n t i n v a r i a b l e : 

Les rois Q U E L Q U E P U I S S A N T S qu'Us soient ne doi­
vent pas oublier qu'ils sont hommes. 

Q U E L Q U E E S T I M É S que vous soyez, ne comptez pas 
trop sur vous mêmes. 

Q U E L Q U E A D R O I T E M E N T que vous vous y preniez, 
vous pourrez ne pas réussir. D a n s le p r e m i e r e x e m ­
ple quelque modifie puissant, d ans le second il m o d i ­
fie estimés, e t d a n s le t ro i s i ème il modifie adroitement. 

3 9 9 . C e p e n d a n t si le qualificatif est suivi d ' un subs ­
tantif, quelque se rappor t e a lors a u substantif , e t on 
peu t s u p p r i m e r l 'adject if s ans nu i re a u sens de l a 
p h r a s e . 

Q U E L Q U E S G R A N D E S R I C H E S S E S que vous possédiez, 

gardez-vous bien de mépriser les pauvres ; on peut dire 
s a n s nui re au sens , Q U E L Q U E S richesses que vous pos­
sédiez... d o n c quelque es t adjectif. 

4 0 0 . M a i s q u a n d le qualificatif est t e l l ement j o i n t 
au subs tan t i f q u ' o n n e p e u t le r e t r anche r s a n s d é n a t u ­
rer le sens de la p h r a s e , quelque est alors conjonct ion 
et es t invar iab le . 

Q U E L Q U E B E A U X E X E M P L E S que vous ayez faits, ils 
ne peuvent rivaliser avec ceux de Rossignol ( 1 ) . 

Quelques exemples no p r é s e n t e pas le m ê m e s e n s 
que quelque beaux exemples, pa rce qu' i l n e s'agit p a s 
ici d'exemples quelconques, ma i s de b e a u x e x e m p l e s , 
ainsi l 'adject if é t a n t n é c e s s a i r e a u sens de la p h r a s e , 
quelque e s t a d v e r b e . 

Quelque e s t e n c o r e invar iable q u a n d il signifie envi­
ron, à peu près, e t c . 

Il y a Q U E L Q U E soixante ans. 
4 0 1 . L a locut ion quel que c o m p o s é d e l 'adject i f 

quel e t de la conjonct ion que est toujours suivie d ' u n 
verbe ; a lors quel p rend le genre et le nombre du sujet 
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du verbe parce qu'il s'y rapporte, et que demeure in­
variable, comme conjonction : 

Q U E L Q U E S O I T votre pouvoir, Q U E L S Q U E S O I E N T 

vos moyens, Q U E L L E Q U E S O I T votre fortune, Q U E L L E S 

Q U E S O I E N T vos qualités, vous ne devez pas vous enor­
gueillir ; c'esl-à-dire Q U E votre pouvoir suit Q U E L 

( O U T E L ) ; Q U E votre fortune soit Q U E L L E ( O U T E L L E ) , 

etc. 

Q U E S T I O N S R E L A T I V E S 

A L A S Y N T A X E D E L ' A D J E C T I F D É T E R M I N A T I F . 

Parmi les adjectifs numéraux cardinaux quel est ce­
lui qui adopte le genre 1 365.—De quel genre sont 
lis adjectif s ordinaux ! 3S7.— Quand est-ce que même 
est adjectif? 389 .— Quand est-ce que même est ad­
verbe î 390.—Dans quel cas le mot tout est-il adjectif? 
391.—Dans quel cas tout est-il adverbe? 392.-—Dans 
quel cas le mot tout qaoique adverbeprend-i-il le genre 
et le nombre ? 394.—Dans quel cas le mot tout est-il 
conjonction 1 395.—Le mot quelque a-t-il plusieurs 
acctptionsl 396.—Dans quel cas le mot quelque est-il 
adjectif? 397.—Dans quel cas le motquelque est-il 
conjonction ? 398 .— Comment doit-on considérer le 
mot quelque lorsqu'il précède un qualificatif qiCon 
peut supprimer sans dénaturer le sens de la phrase 1 
399.— Comment doit-on considérer le mot quelque lors­
qu'il précède un qualificatif inséparable du substantif? 
400.—quelque signifiant enviion, est-il invariable? 
400.— Qy'y a-t-il à remarquer sur les mots quel et que 
adjectif et conjonction ? 4 0 1 . 

D U P R O N O M . 

402. Le pronom est toujours au même genre et au 
même nombre que les noms qu'il remplace ; ainsi on 
dira : 

L E D E V O I R A U Q U E L je travaille ; 
L A P E R S O N N E A L A Q U E L L E je parle : 
L E S D E V O I R S A U X Q U E L S je travaille ; 
L E S P E R S O N N E S KVXQVELZS je parle. 



403. L e s p r o n o m s vous et nous se r appor t an t à u n e 
seule pe r sonne veulent le ve rbe au pluriel e t l 'adjectif 
au s ingul ier : 

Loin de NOUS croire É G A L à ceux gui nous ont pré­
cédé, NOUS S O M M E S L E P R E M I E R à reconnaître noire 

infériorité. , 

N o u s SERONS toujours CRU si nous sommes V R A I . 
404. L e s p r o n o m s ne p e u v e n t r e p r é s e n t e r que les 

substantifs pris d a n s un sens d é t e r m i n é ; d a n s ce c a s 
les substantifs sont p r é c é d é s de l 'ar t icle ou d ' u n a d j e c ­
t if déterminat i f . Ainsi on ne doit pas dire : 

iSVZ a P E R M I S S I O N de partir, gui LA lui a donnée ? 
Il nous a accueillis avec B O N T É Q U I nous a ravis. 
Quand nous montâmes en V O I T U R E E L L E était nou­

vellement peinte. 
M a i s , 

S'il a LA PERMISSION de partir, gui LA lui a 

donnée 1 
11 nous a accueillis avec U N E B O N T É QUI nous a 

ravis <f 
Quand nous montâmes dans LA V O I T U R E ; 

en faisant p r é c é d e r permission et voiture de l 'art icle 
la, et bonté de l'adjectif une. 

405. L e s p r o n o m s t i ennen t aussi quelquefois la 
p lace d ' u n e i d é e qui res te d a n s l 'esprit : 

Voulez-vous gue faille vous voir 1 
Je L E veux, c ' e s t - à dire je veux Q U E VOUS V E N I E Z 

M E VOIR. 

406. On ne doit j a m a i s e m p l o y e r d a n s u n e m ê m e 
p h r a s e le m ê m e p r o n o m , s'il ne rappe l le pas l ' i dée du 
m ê m e substantif . A ins i on ne d i ra p a s : 

Salomon offrit son sacrifice à Dieu, et IL lui fut si 
agréable gu\i. exauça sa prière J U ' I L lui avait 
adressée. 

4 0 7 . P o u r i-vitor ce s r é p é t i t i o n s du m ê m e p r o n o m a v e c d e s 
r a p p o r t s diff. '-rcnts, il faut p r e n d r e u n a u t r e t o u r . O n p o u r ­
ra i t d i re ici : Salomon offrit son present, Dieu l'agréa et il 
exauça sa prière. 

408. Les p r o n o m s do iven t ê l re employé! de m a ­
n i è r e à ne laisser a u c u n e é q u i v o q u e . Ainsi il n e faut 
p a s dire : 
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Ce médecin veut cependant la santé du malade, quoi­
qu'il* demande l'emploi de remèdes agréables. 

Car on ne sait si c'est le malade ou le médecin qui 
demande l'emploi de remèdes agréables. Il faut : Ce 
médecin qui demande Vemploi de remèdes agréables veut 
cependant la santé du malade. 

PRONOMS PERSONNELS. 

409. On ne doit jamais sous-entendre les pronoms 
personnels employés comme complément. On ne dira 
donc pas : 

Je LE crains et révère, mais je LE crains et LE ré­
vère. 

410. Le pronom soi ne doit être en rapport qu'avec 
une expression vague et indéterminée, comme on, 
chacun, ce, quùonque, etc.; ou avec un infinitif, ou 
enfin pour éviter u'ie équivoque : 

Chacun songe à soi ; 
N'aimer que soi c'est être égoïste ; 
En accomplissant la volonté de son maître, cet élève 

travaille pour soi. 

Pour L U I rendrait le rapport équivoque , car il pourrait s e 
rapporter é g a l e m e n t au maitre et à l 'é lève . 

411 . Les pronoms le, la, les, s'accordent en genre 
et en nombre avec les substantifs qu'ils représentent : 
Madame, êtes-vous la maîtresse de ce bien ? Oui je. 
LA suis. Messieurs, êtes-vous les magistrats de cette 
ville 1 Oui, nous LES sommes. 

412. Pour représenter un adjectif ou un substantif 
pris adjectivement, on emploie seulement le : 

M A D A M E , êtes-vous malade 1 Oui, je LE suis ; 
MESSIEURS, êtes-vous heureux 1 Oui, nous LE 

sommes. 
413. Le, la, les, employées comme pronoms ac­

compagnent toujours un verbe : Je LE CONNAIS ; je 
LA RESPECTE, je LES ESTIME. 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 

414. Les pronoms possessifs doivent toujours être 
en rapport avec un substantif déjà exprimé : 

Vos TALENTS sont supérieurs aux SIENS ; 
Ma MAISON est plus belle que la VÔTRE. 
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Il ne faut donc pas dire : J'ai reçu la V Ô T R E en date 
du... mais j'ai reçu voire lettre en date du... 

DES PRONOMS ADJECTIFS POSSESSIFS. 

415 . On emploie l'article au lieu du pronom adjec­
tif possessif : 

1° Devant un substantif déterminé par une propo­
sition incidente ou qui est suivi d'un pronom de la 
même personne que l'adjectif possessif. Ainsi au lieu 
île dire : 

J'ai reçu SA lettre qu'il m'a écrite ; 
Tenez vos promesses que vous m'avez faites, on 

dira : 
J'ai reçu LA lettre qu'il m'a écrite ; 
Tenez LES promesses, etc. 

L e rapport des substant i fs lettres et promesses e s t suff isam­
m e n t indiqué par les propos i t ions i n c i d e n t e s qui d é t e r m i n e n t 
•ces s u b s t a n t i a . 

2 ° Quand le sens de la phrase fait assez connaître 
le sujet possesseur. Ainsi on dira : 

J'ai mal à L A tête ; Louis s'est fracassé L E bras ; ce 
cheval a pris LE mors aux dents. 

Et non : J'ai mal à M A tête ; Louis s'est fracassé 
S O N bras ; ce cheval a pris SON mors A SES dents. 

Mais on ne pourrait pas dire : 
Louis a perdu L'argent ; il a retrouvé L E S livres. 

Il faut a perdu SON argent ; a retrouvé SES livres ; 
parce que rien n'indique si l'argent et les livres sont à 
Louis. 

416. On emploie encore le pronom adjectif posses­
sif quand on parle d'une chose habituelle : M A migrai­
ne m'a beaucoup tourmenté ; SA goutte le tourmente ; 
SA fièvre l'affaiblit beaucoup ; SON mal de dénis l'a re­
pris. 

4 1 7 . L e p r o n o m adjectif possess i f leur se rapportant à 
plusieurs objets c o n s i d é r é s c o l l e c t i v e m e n t , prend la marque 
du pluriel ; mai s si les uni tés s o n t prises d i s tr ibut ivement , o a 
écr i t leur sans la marque du pluriel . 

A i n s i o n écr ira avec la marque du p l u r i e l : 

Ils entassaient dans LEURS chapeaux des pièces d'or et d'ar­
gent. ( C h a c u n avait un chapeau . ) 

10. 
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Jai envoyé ces enfants dans LEURS pensions. (Dans dos pen­
sions différentes.) 

Ils ont offert LEURS présents. (Chacun le sien.) 
E t sans la marque du plur ie l ; 
J'ai envoyé ces enfants A LEUR pension. (La mûme). 
Il en est de même de notre et votre. 
Deux enfants, frères, diront : NOTRE père, NOTRE mère. 
Deux cousins diront : NOS pères, NOS mères. 
On écrira aussi sans la marque du pluriel : 
Nous sommes mécontenté de NOTRE SANTÉ' ; 

Jeunes gens modérez VOTRE ARDEUR ; 

Ils sont contents de LEUR SORT : parce que santé, ardeur, . 
sort, n 'admelteut pas de pluriel dans le sens où ils sont ici 
employés. 

4 1 8 . Son, sa, ses, leur, leurs, s 'emploient pour le 
n o m de chose : 

1 ° quand ils se trouvent dans la m ê m e proposition 
que l'objet possesseur : 

La Seine a SA. S O U R C E en Bourgogne et SON E M ­
B O U C H U R E au Havre. 

2 e Quand n'étant pas dans la m ê m e proposition on 
ne peut les remplacer par l'article le, la ou les, et le 
pronom en. Ainsi on dira : JVows n'avons qu'un ar­
ticle, le, la, les, S A fontion est de, etc. On ne peut 
pas d ire: ta fonction E N est de précéder, e tc . 

On dira de m ê m e : 
Voici une VILLE remarquable, j'admire la beauté D E 

SES édifices ; 
Voici une bonne T E R R E , je connais la fécondité D E 

SON sol ; 
Cette M A I S O N est belle, mais je crains le bruit D E 

8 0 N voisinage ; 
Paris est une belle V I L L E , j'admire la beauté D E SES 

monuments. 

419. Les pronoms lui, CUT, elles, leur, employés comme 
compléments indirects, ne doivent être mis pour des noms do 
choses que lorsqu'on ne peut les remplacer par en ou y. 
Ainsi au lieu de dire : 

Voilà un lit reposez-vous sur LUI Ï 
Ces arbres sont trop avances, cowper-LEUR les branches ; 
Comme cette science lui plait, il s'est adonne à ELLE ; 

On dira : 

Voilà un lit, reposrz-i'ous-y ; 
Ces akres sont trop avances, coupez-zn les branches ; 
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Comme cette science lui plaît, il S'Y est adonné ; 
p a r c e q u ' o n p e u t fa i re u s a g e des p r o n o m s y e t en. 

M a i s on d i r a b ien : 

Ce grand vent entraîne avec LUI tout ce qu'il rencontre ; 
Ce torrent ne laisse après LUI que du sable et des cailloux ; 
J'aime tellement la vertu, que je sacrifierais t^ut pour E L L E , 

ou que je LUI sacrifierais tout ; 
p a r c e que d a n s ces e x e m p l e s on n e p e u t r e m p l a c e r ces p r o ­
n o m s pa r y n i pa r en. 

420. Le pronom personnel leur ne prend jamais la 
marque du pluriel : 

Nous L E U R donnerons des prix ; et non : nous 
L E U R S donnerons. 

4 2 1 . On répète les pronoms adjectifs mon, ton, son, 
et les autres déterminants, devant les substantifs dont 
ils fixent l'étendue de signification. On ne dira donc 
pas : MON habit et chapeau, mais MON habit et MON 
chapeau ; MES frères et sœurs, mais MES frères et 
MES sœurs ; CE bâtiment et CE jardin. 

422 . On les répète également devant les adjectifs 
qui ne qualifient pas le même substantif. On ne dira 
donc pas MON NOUVEL et ANCIEN ami sont venus me 
voir. 

DU PRONOM DÉMONSTRATIF. 

4 2 3 . Le pronom ce commandant une phrase doit 
être répété dans le second membre, si celui-ci com­
mence parle verbe être suivi d'un autre verbe , 

C E que je désire de vous, c'est que vous pratiquiez 
la vertu. 

C E qui m'afflige le plus, c'est de vous voir indocile. 
4 2 4 . Si le ve rbe être e s t s u i v i d ' u n adjectif , le p r o n o m ce 

n e so r é p è t e p a s : 

C E qui ressort le plus dans ce tableau EST AGRÉABLE 

4 2 5 . S i le v e r b e es t su iv i d ' un subs t an t i f , le p r o n o m ce se 
r é p è t e l o r squ ' i l y a e n t r e les d e u x m e m b r e s de p h r a s e u n r a p ­
p o r t do c h o i x , de p r é f é r e n c e , de d i s t i n c t i o n : 

C E que j'aime le plus, c'est la solitude. 

C E qui m'ajflige le plus, CE SONT les malheurs que vous 

éprouvez. 

M a i s ce no do i t p a s ê t r e r é p é t é l o r s q u ' o n a s i m p l e m e n t e n 

v u e d ' e x p r i m e r u n r a p p o r t d ' i d e n t i t é : 

C E que je voii est un TOUR. 

C E que vous demande: est juste. 
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426. Ce, pronom démonstratif, est toujours joint au 
verbe ÊTRE OU suivi de l'un des pronoms, qui, que, 
quoi, dont : 

C E sont les vices qui dégradent Vhomme. 
C E QUI me convient ; CE DONT je m'occupe ; CE à 

QUOI je travaille. 

427. Ce, adjectif démonstratif, est toujours suivi 
d'un substantif: CE papier, CE livre, CETTE image, 
CES enfants (1). 

428 . Celui-ci, celle-ci, ceci, ci, s'emploie pour dé­
signer une personnne ou une chose plus proche ou 
dont on a parlé en dernier lieu. Celui-là, celle-là, 
cela, là, pour désigner une personne ou une chose plus 
éloigné ou dont on a parlé en premier lieu. 

Je n'aime pas CECI (la chose la plus près) ; don­
nez moi CELA (la chose la plus éloignée). 

Heraclite et Démocrite étaient d,un caractère bien 
différent : CELUI-CI (Démocrite) riait toujours, CE-
LUI-LA (Heraclite) pleurait sans cesse. 

Ce tableau-ci est mieux fait que ce tubleau-LA. 

DES PRONOMS CONJONCTIFS. 

429. Le pronom conjonctif doit être considéré 
comme, étant du même genre, du même nombre et de 
la même personne que son antécédent ; on doit donc 
dire : Moi QUI AI VU ; toi QUI AS VU ; nous QUI A-
VONS vu ; vous QUI AVEZ VU ; eux QUI ONT VU, et 

non pas : moi QUI A VU, etc. On dira donc aussi : 
Ce ne sera pas moi QUI me FERAI reprendre et non 
QUI se FERA reprendre. 

430. L'adjectif ne peut servir d'antécédent au pro­
nom conjonctif ; on ne dira donc pas : 

Nous SOMMES deux qui S'INTÉRESSENT à vos 

affaires. 
Mais qui now: intéressons, en prenant pour antécé­

dent du pronom conjonctif qui, le sujet nous du verbe 
sommes. 

4 3 1 . Qui employé comme complément indirect ne 
se dit jamais des choses, mais seulement des person­
nes. Ainsi on dira : 

(1) V o i r n 0 451, ce figurant comme sujet. 
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Les sciences A U X Q U E L L E S je m'applique, e t non à 
Q U I je m'applique. 

M a i s on dira t rès bien : 
La personne à QUI OU à L A Q U E L L E je me confie. 
4 3 2 . Lequel, laquelle, r e m p l a c e n t qui, que, dont, 

lorsque l 'emploi de ces derniers mots rendta i l la phrase 
é q u i v o q u e . A i n s i au lieu de dire : 

C'est un effet de la divine Providence QUI attire 
l'admiration de tout le monde. 

O n dira : C'est un effet de la divine Providence, L A ­
Q U E L L E , e t c . 

DES PRONOMS INDÉTERMINÉS OU INDÉFINrS. 

4 3 3 . Chacun d e m a n d e son, sa, ses, q u a n d il suit 
le c o m p l é m e n t direct du verbe , ou qu ' i l n ' y en a pas : 

Ils ont épuisé leurs RESSOURCES C H A C U N à s À. fan­
taisie ; 

Remettez ces M É D A I L L E S C H A C U N E à SA place ; 
Les juges ont opiné C H A C U N selon SES lumières ; 
Les rois ont tremblé C H A C U N sur SON trône. 

4 3 4 . Chacun demande leur, leurs, q u a n d il est 
a v a n t le rég ime di rec t : 

Ils ont employé C H A C U N L E U R S M O Y E N S pour ré­

ussir ; 
Les juges ont donné C H A C U N L E U R A V I S ; 

Ils ont rempli C H A C U N L E U R D E V O I R . 

4 3 5 . On veut l 'adject i f e t le par t ic ipe qui s'y r a p ­
por ten t au féminin q u a n d il porte à l 'espri t l ' idée d 'un 
subs tan t i f f émin in , et au pluriel quand le sens offre 
u n e idée de p lura l i té ; c e p e n d a n t le ve rbe dont il est 
le sujet d e m e u r e au singulier . Ains i u n e d o m e s t i q u e 
dira en pa r l an t d 'el le : 

Quand ON est G A G É E , ON TI'EST pas M A Î T R E S S E 

d'une seule de ses actions ; e t des ouvr ie rs diront : 
Quand ON E S T bien P A Y É S , ON doit bien travailler. 
4 3 6 . Il en est de m ê m e du mot quiconque. Ains i 

e n par lan t à des f e m m e s on dira : 
Q U I C O N Q U E sera assez H A R D I E pour médire de 

moi.... 
4 3 7 . O n fait souvent p r é c é d e r le p ronom on de la 

lettre e u p h o n i q u e l, sur tout a p r è s les petits mots et, 
ou, si : 
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Si L'on savait borner ses désirs ; et non : si os 
savait. 

Mais on ne doit pas en faire usage au commence­
ment d'une phrase ni quand on est placé devant le, la, 
les, lui, à cause de la consonance désagréable qui 
en résulte. Ainsi on ne dira pas : 

Si L'on LE LUI donne, si L'on LE lui prête. 
Mais, 
Si ON LE lui donne, si ON LE lui prête. 
438 . L'un et l'autre, les uns et les autres, indiquent 

seulement la pluralité : 
L'un et l'autre seront récompensés. 
L E S UiNs et LES AUTRES seront récompensés. 

L'un l'autre, les uns les autres, indiquent la plura­
lité et la réciprocité. 

Ils se cherchent L 'UN L 'AUTRE ; 

Ils se recherchent LES UNS LES A U T R E S . 

QUESTIONS R E L A T I V E S A U PRONOM. 

Quel genre et quel nombre adopte le pronom ? 4 0 2 . 
—A quel nombre les pronoms vous et nous .se rappor­
tant aune feule personne veulent-ils le verbe et l'ad­

jectif ? 4 0 3 . — Quelle espèce de substantifs les pronoms 
peuvent-ils représenter 1 404 . —Les pronoms ne tien­
nent-ils la place que des noms ? 4 0 5 . — P e u t - o n emplo­
yer dans une même phrase le même pronom se rap­
portant à diverses personnes ? 400'.— Que faut-il faire 
pour éviter la rêpétion d'un même pronom avec des 
rapports différents ? 4 0 7 . — D e quelle manière les pro­
noms doivent-ils être employés ? 4 0 8 — P e u t - o n sotis-
entendre les pronoms personnels employés comme com­

pléments 7 4 0 9 . — A v e c quel mot le pronom soi doit-il 
être en rapport ? 4 1 0 . — A v e c quels mots les pionoms 
le, la, les, s'accordent-ils ? 4 1 1 . — Quel est le mot que 
l'on emploie pour représenter un adjectif ou un sub­
stantif pris adjectivement ? 4 1 2 . — D a n s quels cas le, 
h , les, sont-ils employés comme pronoms 1 4 1 3 . — A v e c 
quel mol les pronoms possessif s doivent-ils être en rap­

port ? 4 1 4 . — D a n s queh cas emploie-t-nn Particle au 
lieu du pronom adjectif possessif ? 4 1 5 . — D a n s quel 
autre eus emploie-t-on encore le pronom adjectif pos-
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D U V E R B E . 

—o— 
P L A C E D U S U J E T . 

4 3 9 . Le sujet, soit nom, soit pronom, se place or­
dinairement avant le verbe : 

DIEU EST juste, IL RÉCOMPENSE Phomme ver­

tueux. 

sessif? 4 1 6 . — Quelle est Vorthographe du pronom ad­
jectif possessif'leur ? 4 1 7 . — Dans quels cas les pro­
noms son, sa, ses, leur, peuvent-ils être employés pour 
les choses ? 4 1 8 . — N ' y a-t-il pas un cas où, son, sa, 
ses, leur, peuvent être employés pour les choses ? 4 1 8 . 
—Les pronoms lui, eux, elle, elles, leur, employés 
comme compléments directs peuvent-ils être mis pour 
les choses ? 4 1 9 . — L e pronom personnel leur prend-il 
la marque du pluriel. ? 4 2 0 . — D a n s quels cas doil-on 
répéter les pronoms adj. possessifs mon, ton, son ? 
4 2 1 . — D a n s quels cas le pronom ce placé au commen­
cement (Tune phrase doit-il être répété 1 4 2 3 . — Dans 
quels cas ne doit-il pas Vêtre ? 4 2 6 . — Comment con-
naîl-on que ce est pronom démonstratif!.— Comment 
connaît-on que ce est adjectif démonstratif ? 4 2 7 . — 
Quel est l'usage drs pronoms celui, ceci, celui-là, 
cela ? 4 2 8 . — Quel est le genre et quel est le nombre du 

pronom conjonctif ?—Comment doit être considéré le 
pronom conjonctif 1 4 2 9 . — L ' a d j e c t i f peut-il servir 
d'antécédent au pronom conjonctif 1 4 3 0 . — L e pronom 
qui employé comme complément indirect peut-il se dire 
des choses ? 4 3 1 . — D a n s quels cas les pronoms lequel, 
laquelle, doivent-ils remplacer qui, que, dont ? 4 3 2 . — 
Dans quel cas chacun demande-t-il son, sa, ses ? 4 3 3 . 
—Dans quel cas chacun demande-t-il'leur, leurs ? 4 3 4 . 
—Le pronom on veut-il toujours V adject if et le parti­
cipe au masculin singulier ? 435.—Quiconque veut-il 
toujours l'adjectif et le participe au masculin singulierl 
4 3 6 . — Dans quel cas fait-on précéder le pronom on de 
la lettre euphonique], et quand ne doit-on pas en faire 
mage 1 4 3 7 . — Qu'indiquent les expressions l'un et 
l'autre, l'un lautre 1 4 3 S . 
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440. Cependant dans les phrases interrogatives le 
sujet se place après le verbe : 

VOULEZ-VOUS être heureux 1 
CROIS-TU savoir toute chose ? 
Le sujet se met également après le verbe quand on 

rapporte les paroles de quelqu'un : 
Je me croirai heureux, DISAIT un bon ROI, quand je 

ferai le bonheur de mes sujets. 
4 4 1 . On peut sous-entendre les pronoms personnels, 

employés comme sujets, devant une proposition néga­
tive liée à une proposition affirmative par une des con­
jonctions et, ou, ni, mois ; on peut donc dire : 

Je plie, ET ne romps pas. 
Mais si la proposition négative précède l'affirmative, 

le sujet de celle-ci doit être énoncé ; on ne peut donc, 
pas dire : 

Je ne plie pas, M A I S romps ; il faut : mais J E romps. 

RÉPÉTION DU SUJET. 

442. On répète quelquefois le sujet pour donner 
plus de force à l'expression de la pensée ou pour la 
rendre plus claire. Ainsi on peut dire : 

Louis XII, LE BON LOUIS XII, mérita le surnom 
de Père du peuple. 

C E T ENFANT qui jusqu'à présent faisait le bonheur 
de son père et qui donnait de si heureuses espérances, 
CET ENFANT qui annonçait tant pour l'avenir, CET 
ENFANT, hélas! est devenu la proie du mauvais 
exemple. 

J E vous en assure, MOI. 

La répétition du sujet qui n'apporte au discours ni plus 
de netteté ni plus d'énergie n'est pas autorisée ; on ne dira 
dortc pas : 

JOSEPH, plein de zèie pour srm instruction, en arrivant 
de la campagne, IL monta à sa chambre pour étudier. 

Mais JOSEPH. ^Itiii de zèle pour son instruction, en ar­
rivant de la campagne, MONTA..., en supprimant il, qui 
figure avec Joseph comme sujet du verbe monta. 

ACCORD DU VERBE DONT LE SUJET EST COMPOSÉ. 

443 . Quoique le sujet soit composé de plusieurs 
mois, le verbe se met cependant au singulier quand 



c e s su je t s sont r e n f e r m é s d a n s u n e exp re s s ion co l l ec ­
t i ve , c o m m e tout, rien, personne, chacun, ce. 

Paroles, actions, conseils, T O U T en lui R E S P I R E Fa-
mour de l'ordre. 

Le temps, Pélcrnité, R I E N « ' E F F R A Y E Vimp'e. 
Voisins, parents, amis, P E R S O N N E « ' A P R I S sa dé­

fense, e t c . 

444). Q u a n d les su je t s on t à peu p r è s la m ê m e s i ­
gni f ica t ion , ou qu ' i l s son t p l a c é s pa r ordre de g r a d a t i o n , 
le ve rbe s ' a c c o r d e a v e c le dern ier , s'il y a un i t é d a n s 
la p e n s é e : 

Sa bravoure, son courage, son I N T R É P I D I T É a été 
admirée. 

Les soldats, les officiers, les généraux, / ' A R M É E en­
tière A été congédiée. 

M a i s s'il y ava i t p lura l i té d a n s la p e n s é e , le ve r ­
b e se met t ra i t a u pluriel : 

C'est ton père, c'est ta mère, c'est ton frère gui O N T 
veillé sur ton éducation. 

4 4 5 . O n met le ve rbe au pluriel a p r è s la c o n j o n c ­
tion ou lorsque ce t t e conjonct ion n ' e x c l u t que la s imu l ­
t a n é i t é d ' ac t ion , e t non la p lura l i té des su je t s . D a n s 
ce c a s , le sens p e r m e t de r e m p l a c e r ou p a r et. Ains i 
on éc r i r a : 

On appelait bailliage le lieu dans lequel le bailli ou 
son lieutenant R E N D A I E N T la justice ; 

Le bonheur ou la témérité O N T pu faire des héros ; 
p a r c e que les sujets p e u v e n t faire 1 act ion l 'un e t l ' au ­
t re et qu 'on peu t r e m p l a c e r ou par et. 

M a i s il faut éc r i r e : 

La PASSION ou / ' I G N O R A N C E A C A U S É le malheur de 

ce jeune homme ; 
Mon F R È R E ou ma S Œ U R IRA vous voir ; 

p a r c e qu ' ic i on en tend l 'un ou l ' au t r e . 

4 4 6 . L ' u s a g e e x ; g e é g a l e m e n t le verbe au pluriel 
q u a n d les sujets ne sont pas de la m ê m e pe r sonne ; 
a lo rs le ve rbe s ' a c c o r d e e n pe r sonne a v e c cel le qui a 
la pr ior i té : 

V o u s ou Moi SERONS npvclis ; 
11 



P A U L OU VOUS DEMEUREZ ici. Dans ce cas il est 

mieux de répéter le pronom et de dire : voué et moi 
NOUS SERONS appelés, etc. , 

447 . Deux sujets singuliers unis par la conjonction 
ni veulent le verbe au pluriel quand ils peuvent faire 
simultanément ce qu'exprime le verbe : 

Ni P I E R R E NI LOUIS NE serons couronnés au con­
cours. 

Ni FOR NI la grandeur ne FONT le bonheur de 
Vhomme. 

J^ai vu ces deux tableaux, ni L 'UN NI L ' A U T R E ne 
SONT beaux. 

Mais ils veulent le verbe au singulier quand ils ne 
peuvent faire ensemble t e qu'exprime le verbe : 

Ni P I E R R E NI LOUIS ne REMPLACERA votre frère. 

On reconnaît qu'il faut le verbe an pluriel si le sens af-
firmatif demande et en remplacement de ni, et qu'il faut le 
verbe au singulier si le sens demande on. Ainsi dans les 
exemples ci-dessus ou peut dire : 

Pierre ET Louis seront couronnés au concours. 
Pierre ou Louis remplacera voire frère 

4 4 8 . Lorsque deux sujets sont joints par l'une des 
conjonctions ainsi que, aussi bien que, autant que, 
comme, de mime que, non moins que, le premier dé­
termine l'accord du verbe et le second appartient à un 
verbe sous-entendu : 

Le PAUVRE, comme le RICHE, EST sujet à la mort. 
L ' H O M M E , uinsi que la VIGNE, A besoin de sup­

port. 
Celte ERREUR, ainsi que mille AUTRES, A É T É 

religieusement SUIVIE. 
C'est comme s'il y avait : le pauvre est sujet à la. 

mort, le riche ist sujet à la mort. 

449. Quand le verbe a pour sujet un collectif par­
titif ou un adverbe exprimant la quantité, comme. 
assez, beaucoup, peu, il s'accorde, non avec ce sujet, 
mais avec le substantif qui suit le collectif ou l'ad­
verbe : 

ti'O'.pe dt BARBARES D É S O L È R E N T le pays ; la 

plupart étaient vraiment féroces. 
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Beaucoup de GENS V O U D R A I E N T jouir à la fois du 

passé et de Vuvenir. 
Peu d ' E N F A N T s A I M E N T la contrainte. 

On servit une corbeille ( / ' A B R I C O T S , il y en eut une 
partie de M A N G É S . 

D a n s ce c a s , le col lect i f es t tou jours p r é c é d é d e s 
m o t s un ou une ( 1 ) . 

4 5 0 . M a i s s i le subs tan t i f qui s u i t l e col lect i f est 
l u i - m ê m e suivi du conjonc t i f qui, le v e r b e s ' a c c o r d e , 
non a v e c le collectif, m a i s a v e c le substant i f qui le suit , 
p a r c e que l 'act ion d u p r e m i e r est e n t i è r e m e n t dé t ru i t e 
par le s e c o n d , et q u e l e conjonct i f a tou jours p o u r a n ­
t é c é d e n t le subs tan t i f qui le p r é c è d e i m m é d i a t e m e n t ; 
m a i s le s e c o n d ve rbe ( ca r c e s e s p è c e s de p h r a s e s e n 
s u p p o s e n t toujours u n ) a toujours le col lect i f pour s u ­
j e t , si le s e n s ana ly t i que t o m b e su r l u i , s i n o n , il a 
p o u r su je t le subs tan t i f qui suit le co l lec t i f ; d ' a p r è s 
c e t t e n 'g le on écr i ra : 

La multitude des étoiles QUI D É C O R E N T le firma­
ment EST I N N O M B R A B L E . 

La foule des hommes Q U I S E P E R D E N T E S T I N F I N I E 

en comparaison du petit nombre de ceux QUI se S A U ­
V E N T . 

La multitude des étoiles Q U I B R I L L E N T au firma­
ment nous paraissent autant de soleils. 

D a n s ce t t e d e r n i è r e p h r a s e , le sens ana ly t ique n e 
t o m b e point sur le collectif, ma i s su r le s u b s l i n t i f 
étoiles. 

L a raison do cotte diffâronce, c'est que le collect if partit-if, 
ou l'adverbe et le subs tant i f qui suit , ne font qu'uno e x p r e s ­
s i o n , au lieu que le c o l l e c t i f généra l présente u n e idée i n d é ­
pendante de c e qui peut s u i v r e 

4 5 1 . L e verbe être p r é c é d é de ce e t suivi d ' u n e 
t r o i s i è m e pe r sonne pluriel le «ans p répos i t ion , se m e t 
a u pluriel : 

Ce SONT les PASSIONS qui perdent la jeunesse. 

C ' É T A I E N T VOS amis qui arrivaient. 
M a i s on dira : 

( I ) Voir N " 182, 429 et 430. 
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( 11 Voir N O B 423, 134, 425, 426 et 427. 

C ' E S T le travail et l'application qui rendent victo­

rieux des difficultés. , 

C ' E S T nous qui avons remporté la inctoire. 

C ' E S T Vor et l argent qui sont le dieu de Vavare. 

Vest DE vos ANCÊTRES que je parle. 

Cependant on doit mettre le verbe au pluriel, quoique 
ce ne soit pas suivi d'une troisième personne plurielle, 
quand on énumère ou qu'on répond aune question : 

Quels sont les royaumes de l'Europe ? C i SONT la Fran­
ce. l'Angleterre, etc. ( 1 ) . 

Il y a quatre sortis de mots invariables, CE SONT l'ad­
verbe, la préposition, etc. 

4 5 2 . U n verbe qui a pour sujet plusieurs infinitifs 

doit ê t re p r é c é d é du pronom ce qui en détermine l ' ac ­

cord . A i n s i on dira : 

JWangcr, boire et dormir, C'EST leur unique affaire, 

e t non est ni sont. 

4 5 3 . Cependan t si l e ve rbe était suivi d 'une t ro i ­

s i è m e personne plur ie l le , e x p r i m é e ou sous-entendue, 

on mettrait le ve rbe au pluriel : 

A N É A N T I R et C R É E R , ce SONT les attributs de la di­

vinité. 

P R O M E T T R E et T E N I R SONT deux (sous-entendu 

c h o s e s ) . 

E T R E né grand et VIVRE en ckrélien N'ONT rien 

d'incompatible (Sous-entendu nulles c h o s e s ) . 
QUESTIONS RELATIVES AU SUJET DES VERBES. 

Quelle est la place ordinain lu verbe ? 439.—Dans quels 
cas le sujet se plice t-it après le V rbe ? 440.—Dans que s 
cas peut-on sous-entendre tes pronoms personnels tmf loyes 
comme suj As \ 441.—Dans quel cas peut-on répéter le 
sujet d'un même verbe 1 442 .—Le verbe se met-il toujours 
au pluri:l quoique le sujet soit composé de plusieurs subst.? 
443.—Avec quel mot le verbe s'accordc-t-il lorsque le suit t 
est composé de plusieurs subst. qui ont à peu prts la même 
signification ou qui sont placés par ordre de gradation ? 
444 .—D ins quel cas met-on le veibe a» pluriel, nprts la 
conjonction ou ? 445.—Dans quel cas met-on le verbe au 
pluriel lorsque les sujets sont unis par le conjonction ni ? 
410.— Comment connall-on le nombre dans un Verbe dont 
les sujets sont unis par la conjonction ni ? 437.—Lorsque 
deux sujets sont unis par l'une des coijonK ,ions ainsi que. 
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nnssi bien que, etc. quel eat U sujet qui détermine l'accord? 
4 4 8 . — Quel est taccord rpun Verbe qui a un Collectif parti­
tif pour sujet ? 4 4 9 . — Q u e l est l'accord du verbe qui a va 
cUlectif général pour sujet ? 450.—Queâe est l'orthogra­
phe du verbe être précédé de c e ? 4 5 1 Que remarque-
vous par rapport au verbe qui a pour sujet un ou plusieurs 
infinitifs? 4 5 2 . — D a n s quels cas. le verbe qiii a plutieurt 
infinitifs pour sujet se met-il au plurielt 4 5 3 . 

R É G I M E OU C O M P L É M E N T D E S V E R B E S . 

4 5 4 . U n v e r t e ne p e u t avoi r d e u x c o m p l é m e n t s di 
rec t s pa rce q u ' u n e seu le ac t ion n e p e u t avoir q u ' v n 
ob je t i m m é d i a t e t direct : 

Veuillez v o u s I N F O R M E R de ce qui doit résulter de 
cette entreprise. 

11 serait fautif de dire : 

Veuillez v o u s I N F O R M E R C E gui doit..., c a r a lo r s 

vous e t ce figureraient c o m m e c o m p l é m e n t s d i rec t s d e 

informer. 
4 5 5 . U n verbe n e p e u t avo i r q u ' u n c o m p l é m e n t in 

d i rec t p o u r e x p r i m e r le m ê m e r a p p o r t : 

C'est A v o u s que je parle. 

I l sera i t fautif de d i re : 

C'est A v o u s A nui je parle, c a r à vous e t à qui 
r e p r é s e n t e la m ê m e p e r s o n n e . 

4 5 6 . L e m ê m e m o t p e u t servi r de c o m p l é m e n t à 

p lus i eu r s verbes à la fois, pourvu que c e s ve rbes ne d e ­

m a n d e n t p a s un c o m p l é m e n t différent : 

J ' A I M E et J ' E S T I M E les E N F A N T S sages. 

M a i s si c e s v e r b e s d e m a n d e n t un c o m p l é m e n t dif­

fé ren t , il faut donne r à c h a c u n d ' e u x celui qu ' i l ex ige . 

O n ne dira donc p a s : 

Clovis A T T A Q U A et S ' E M P A R A de Soissons, p a r c e 

q u e le c o m p l é m e n t indi rec t de Soissons ne peut servi r 

à attaqua, qui veu t un r é g i m e d i r e c t . P o u r ê t r e c o r ­

r ec t il faut d i re : 

Clovis A T T A Q U A S O I S S O N S et S ' E N E M P A R A , OU et 

S ' E M P A R A D E C E T T E V I L L E . 

11 en serait de même si les verbes demandaient des com­
pléments indirects dont le rapport fût établi par des prépo­
sitions différentes. Ainsi on ne dira pas : 

1 1 ' 



Un grand nombre d'hommes ENTRENT ET SORTENT DB 
CETTE VILLE fous lis jours, parce que entrent veut la pré­
position duns et£0;-+cnf vent de, il taut donc dire : 

Un grand nombre d'hommes ENTRENT DANS LA VILLE et 
EN SORTENT toUS ICS JOUIS. 

457. Une même préposition ne peut faire rapporter 
plusieurs compléments à un même mot lorsque ces 
compléments demandent une préposition différente. 

On ne dira donc pas : 

Cet homme est U T I L E et CHÉRI DE SA F A M I L L E ; 

Il a écrit CONTRE et EN F A V E U R DE VOUS ; attendu 

que l'adjectif utile demande à et chéri de ; que la pré­
position contre rejette de et que en faveur la demande. 

Pour être correct il faut dire : 

Cet homme est UTILE A SA F A M I L L E et EN est 

C H É R I . 

Il a écrit CONTRE VOUS et EN VOTRE F A V E U R . 

458. Les mots placés en compléments et qui sont 
joints par l'une des conjonctions et, ou, ni, doivent 
être de même espèce : 

77 aime L ' É T U D E et le T R A V A I L . 

Il ne demande ÇU'A RIRE ET A BADINER. 

Il serait incorrect de dire : 
Il aime L ' É T U D E ET à T R A V A I L L E R . 

// ne demande qu'A, RIRE ET LE B A D I N A G E , attendu 
r;ue étude est un substantif et travailler un infinitif, et 
dans le second cas rire est un infinitif et badinage un 
substantif. 

PLACE DES COMPLÉMENTS DES VERBES. 

459. Quand un verbe a un complément direct et un 
complément indirect, l'usage veut que le plus court 
soit placé le premier. 

Nous devons SACRIFIER NOS PLASIRS A U X DEVOIRS 
DE L ' H U M A N I T É . 

Ernest A D O N N É A U N P A U V R E LE M E I L L E U R DE 

SES HABITS. 

460. Si les deux compléments sont d'égale lon­
gueur, on énonce le complément direct le premier : 
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Ernest A DONNÉ SON HABIT AU PAUVRE. 

NOUS SUIVRONS VOS CONSEILS AVEC DOCILITÉ. 

DONNEZ i.E-moj ; FORTEZ-LE-/HI. 

Excepté 1° le cas où il en résulterait une équivo­
que. Ainsi au lieu de dire : 

Calmez vos esprits agités par le repos. 
Tai envoyé les litres que vous avez écrites à la 

poste. 
On dira : 
Calmez par le repos vos esprits agitée. 
J'ai envoyé à la poste les lettres que vous av.z 

écrites. 

2° Lorsque le régime indirect e>i exprimé par y et 
le régime direct par le, la, moi, toi, alors on place le 
régime indirect le premier. 

Ainsi au lieu de dire : 

Placez M'Y ; présente-l-Y ; menez / ' y . 
On dira: Placez-Y moi ; présentes-Y toi ; menez-Y 

le. 
Cette manière de parler é tant dure à l 'orei l le , on ferait 

m i e u x de dire : 
Pincez moi là ; présente-toi dans ce lieu ; menez le là» 

4 6 1 . On place ordinairement les pronoms person­
nels avant le verbe lorsqu'ils figurent 00 tome régimes : 

Je vous aime, pourfaime vous ; 
Il M 'aime, pour il aime MOI ; 
Les biens de IJ. terre sont passagers, je LES mé­

prise. 
4 6 2 . C e p e n d a n t si le verbe est à l ' impératif, le pronom ré ­

g i m e doit le su ivre , à m o i n s que cet impérat i f no so i t a c c o m ­
p a g n é d'une n é g a t i o n . A i n s i on dira : 

Ménagez-vovs, e t n o n : vous ménagez ; 
Dites-Lui, e t n o n : L U I dites. 
M a i s on dira bien : Ne vous mêlez pas de Cela ; ne LOI 

(filet pas vos secrets. 

465. Lorsqu'il y a deux impératifs de suite le pro­
nom régime doit suivre le premier, mais on est libre 
de le mettre avant ou après le second. On dit égale­
ment : 

Prenez-\.Y. et LE LUI remeittz, ou prenaz-LK et re-
mei7e2-LE-LUi. 



Q E S T I O N S 

R E L A T I V E S A U X C O M P L É M E N T S D E S V E R B E S . 

Un verbe peut-il avoir Jeux compléments directs ? 454 . 
— Un verbe peut-il avoir plusieurs compléments indiiects 
pour exprimer le même rapport ? 455 .— Unmêmc mot peut-
il servir de complément à plusieurs verbes ? 456 .—Dans 
quel cas les adjectifs et les prépositions peuvent-ils servir de 
compléments à plusieurs verbes I 457 .— Quel doit être le 
l'apport des mots places en compléments et joints par les 
conjonctions et, on, n i ! 458 .—Quand un verbe a un com­
plément direct et un indirect, comment doit-on les placer ? 
4 5 J . — E t si les compléments sont d'égale longueur? 4 6 0 . — 
Quelle est biplace des pronoms personnels figurant comme 
compléments ? 461.—Dans quel cas le pronom régime doit-
il suivre le verbe ? 462 .— Quelle est la place dupionom ré­
gime lorsqu'il y a deux impératifs de suite ? 463 . 

E M P L O I D E S A U X I L I A I R E S . 

4 6 + . Le verbe être c o m b i n é a v e c le participe d'un 
verbe attributif expr ime l'état, et avoir expr ime l 'ac­
t ion . D e là il résulte que le participe doit toujours être 
construit a v e c être toutes les fois qu'on a en vue d'ex­
primer l'état du sujet : 

Je s u i s parti ; ils sont descendus. 

E t avec le verbe avoir lorsqu'on a en vue d'expri­
mer l'action du sujet : 

J'ai marc/té ; vous avez dormi. 

D'après la règ le c i -dessus on écrira : 
Pierre E S T allé d Paiis (il n'est pas revenu) . 
Pierret'a été a Paris (il n'y est p lus ) . 

l i e n est de même des verbes accourir, cesser, croître, des­
cendre, monter, entrer, disparaître, sortir, prier, etc. 

Cependant les verbes arriver, choir, décéder, mourir, naî­
tre, tomber, venir, et leurs composés, prennent è.re quoi­
qu'ils expriment lo plus ordinairement une action. 

4-65. L e s verbes réfléchis se conjuguent aussi a v e c 
être mis pour avoir ( 1 ) . 

D E L ' E M F L O I D E S T E M P S D E S V E R B E S . 

4G6. On omploie le présent au lieu du passé pour donner 
au discours plus d'énergie et plus de grâce. Ainsi on dit : 

/ / B R A V E la mort et D E V I E N T le vainqueur de son ennemi, au 
liou de : 

Il B i i A V \ lamort et D E V I N T le vainqueur.•-

( 0 Nos 205 et 220. 
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M a i s il f u i t d a n s co c a s q u e t o u s les v e r b e s qu i se r a p p o r ­
t e n t à l a m ê m e idée s o i e n t au p r é s o n t - A i n s i on ne p e u t p a s 
d i r e : 

/ / B R A V E la mort et D E V I N T . . . 

4 6 7 . L'imparfait s ' e m p l o i e p o u r m a r q u e r u n e a c t i o n h a ­
b i t ue l l e ou s o u v e n t r< i t é r é e , e n la c o n s i d é r a n t r e l a t i v e m e n t 
à u n e a u t r e a c t i o n aus s i p a s s é e ; 

•T'ÉTUDIAIS beaucoup autrefois, 
• / ' É T U D I A I S quand vous V J N I E S me voir. 
O n ne l ' e m p l o i e c e p e n d a n t p a s lo r squ ' i l s ' ag i t d ' u n e c h o s e 

qu i e s t t o u j o u r s v r a i e ou q u i a t o u j o u r s l i eu . A i n s i on ne 
d i r a p a s : 

11 disait avec raison que la vertu ÉTAIT préférable à tous les 
biens, m a i s est p r é f é r a b l e . 

Il nous assurait que Dieu VOULAIT nous rendre heureux, 
m a i s veut. 

J'ai «w que vous ÉTIEZ dans la n^aUfun ; s i l ' on v e u t e x p r i -
n i e r q u e la p e r s o n n e y e s t e n c o r e , i l faut : Que vous Ê T E S 
dans la maison* 

4 6 8 O n n e do i t PO s e r v i r du passé determine q u e p o u r e x ­
p r i m e r un t e m p s d é t e r m i n é et e n t i è r e m e n t é c o u l é : 

J 'KTUDIAI fiier, la semaine dernière. Van passé, e t c . 
A i n s i on n e d i r a p a s ; 
J ' t T U D i A i uujouiéPkti, cette semain*, cette année, p a r c e 

q u e le j o u r , la s e m a i r e , l ' a n n é e , ne S O I I L pas e n c o r e p a s s é s . 
O n n e d i ra p a s n o n p lus : 
J 'ÉTUDIAI ce matin. I l faut p o n r l ' e m p l o i de ce t e m p s qu ' i l 

y a i t au m o i n s l ' i n t e r v a l l e d ' un j o u r . 
4 b 9 . L e passé indéterminé s ' e m p l o i e i n d i f f é r e m m e n t p o u r 

u n l e m p » pas s . ' , î-oit qu ' i l en r e s t e e n c o r e u n e p a r t i e à «.'cou­
le r , F o i t qu ' i l le so i t e n t i è r e m e n t . O n p e u t d o n c d i r e : 

J ' A I ÉTUDIE* ce matir» 
J 'AI PTUDTE' hier. 
J 'AI ÉTUDIE' cette semaine, la semaine passée. 
4 7 0 . Le plus-que-parfait e x p r i m e u n t e m p s d o u b l e m e n t 

p a s s é , c ' e s t - à -d i r e pass.' 1 a v a n t un a u t t o é g a l e m e n t p a s s . , 
c o m m e d a n s : J 'AVAIS T E R M I N E ' quand vous arrivâtes. 

O n ne do i t pas l ' e m p l o y e r p o u r u n s i m p l e p a s s é . I l e s t 
d o n c i n c o r r e c t de d i r e ; 

Nous avons appiis que votre frère AVAIT VOYAGE ' ; c a r on n e 
v e u t e x p r i m e r ici q u ' u n s i m p ' e passé ; il faut : 

Que votre frère A VOYAGE'. 
4 7 1 . L e futur s ' e m p l o i e p o u r u n t e m p s à v e n i r , s n n s a u ­

c u n e idée de c o n d i t i o n . 
Demain j'étudierai. 
4 7 2 . [/emploi du conditionnel d e m a n d e t o u j o u r s u n e c o n d i ­

t i o n , il n e faut d o n c pas l ' e m p l o y e r p o u r lo futur. A i n s i o n 
n e dira p a s : 

J'ai su que vous I U I E Z à Rouen, pu i squ ' i l no »'egît q u e d ' u n 
fu tu r , s a n s a u c u n o idéo de c o n d i t i o n ; il f au t d i r e ; Que »»m 
irez. 
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O n n e do i t pas n o n p l u s e m p l o y e r le conditionnel passé 
p o u r le conditionnel présent. O n ne d i r a d o n c p a s : 

J'étais persuadé que P O U S S E R I E Z VENU ; m a i s que vous vien-

diiez. 
E M P L O I D U S U B J O N C T I F . 

4 7 3 . L e subjonctif est tou jours sous la d é p e n d a n c e 
d 'un au t r e v e r b e , soit e x p r i m é , soit s o u s - e n t e n d u : on 
l ' e m p l o i e , 

1 ° A p r è s u n v e r b e suivi de la con jonc t ion que, e t 
e x p r i m a n t u n e idée de dés i r , d e dou te , de c ra in t e , d e 
s u r p r i s e : Je D É S I R E H U E VOUS É T U D I E Z ; je V E U X 

Q U E zous E X É C U T I E Z mes ordres; qui W Î ' A I M E me 
suive, s o u s - e n t e n d u : je désire que celui qui ... 

C e p e n d a n t si le ve rbe d e la propos i t ion p r inc ipa le 
affirme p o s i t i v e m e n t e t a v e c ce r t i tude , ce lu i de la s e ­
c o n d e se met à l ' i nd i ca t i f : 

Je sais qu'il F U T surplis. 
2 ° A p r è s les locu t ions con jonc t i ve s afin que, bien 

que, encore que, loin que, pourvu que, e t c . 
Bien que vous L E S O U H A I T I E Z , je r.e le puis. 
3 e A p r è s les p r o n o m s qui, que, dont, où, q u a n d ils 

son t p r é c é d é s d 'un substantif , ou de l 'un des mo t s le 
premier, le seul, l'unique, personne, rien, aucun. 

La plus belle V E R T U Q U E Vhomme F U I S S E posséder. 
L e s e x p r e s s i o n s quelque, quel que, qui que, quoi que, 

v e u l e n t é g a l e m e n t le subjonclif . 
Dans quelque H A U T rang que vous S O Y E Z placée... 

Quelle que S O I T la bauté de celte maison. 
4 ° A p r è s les verbes u n i p e r s o n n e l s : 
I L F A U D R A I T que vous V I N S S I E Z . 

5 ° A p r è s une n é g a t i o n ou un ve rbe qui e x p r i m e u n e 
in te r roga t ion : 

Cet homme N ' A fuil aucune disposition qui S O I T va­
lable. 

Vnudriez-vous qu'ils V I N S S E N T ? 

Tout que v e u t o r a i n a i r e m e n t l ' indicatif . 

T O U T E belle o.u'i's£ cette maison. 
C e p e n d a n t q u e l q u e s au t eu r s e m p l o i e n t le subjoncl i f 

a p r è s c e s mot s . 

T O U T E dégradée que nous P A R A I S S E la nature de 
l'Esquimau, on reconnaît en lui quelque choss qui dé­
cèle encore la dignité de I''homme. 

( C H A T E A U B R I A N D ) . 



DE 1/EMPI.OI DES TEMPS DU SUBJ0NCT1T. 

4 7 4 . I . Règle. Q u a n d le premier ve rbe e s t au p r é ­
sent ou au futur, on m e t celui qui en d é p e n d au p r é s e n t 
du subjonctif , si l 'on veut e x p r i m e r un p r é s e n t ou un 
aven i r : 

// faut ) i it i t 
ri j - J > Q U E v o u s SOYEZ plus attenltfs. 
Il faudra J r J 

E t au p a s s é du subjonctif , si l 'on v e u t e x p r i m e r u n 
p a s s s é : 

Je ne présume pas ) Q U E v o u s A Y E Z T R A V A I L L É . 
/* ne présumera pas t 

4 7 5 . C e p e n d a n t an lieu du présent on e m p l o i e l ' imparfait 
du substantif , e t au lieu du pass<'> le plus-que-parfait , quand 
le verbe au subjonct i f e s t suivi d'une express ion c o n d i t i o n ­
ne l l e : 

J E D O U T E que vous vous APPLIQUASSIEZ à votre devoir, si 
L'ON NE VOUS Y CONTRAIGNAIT. 

J E DOUTE que vous FUSSIEZ DEMEURE' fidèle à votre devoir, s i 
vous AVIEZ SUIVI CE JEUNE HOMME. 

4 7 6 I I . Règle. Q u a n d le p r e m i e r ve rbe est à l ' im­
parfai t , a u x au t r e s p a s s é s ou a u x c o n d i t i o n n e l s , on 
m e t le s e c o n d verbe à l ' imparfai t du subjonctif , si l 'on 
v e u t e x p r i m e r un p r é s e n t ou un futur : 

// fallait S 
Il fallut I 
Il a fallu \ , ,, . j . 
ri r H > Q U E v o u s F U S S I E Z plus attentifs. 
Il eut fallu f 1 ' 
Il faudrait V 
// aurait fallu J 

E t au plus-que-parfa i t ai le s e c o n d verbe doit e x p r i ­
m e r un p a s s é : 

NOUS C R A I G N I O N S qu'il n ' E Ù T É T É E N S E V E L I dans 

les ondes. 

477 . C e p e n d a n t le verbe au subjonct i f se m e t au présont 
si l 'act ion qu'il expr ime a lieu à l ' ins tant de la parole , o u 
dans tous les t e m p s , c 'est-dire , s'il y a p e r m a n e n c e 

// rie m'A pas AIME', quoique je so i s son meilleur ami, e t 
n o n fusse. 

Ptolémèe « ' A D M E T T A I T pas que la terre TOURNE autour du 
soleil, et n o n tournât. 

DE L'EMPLOI DE L'INFINITIF. 

4 7 8 . L e s infinitifs p e u v e n t ê t r e e m p l o y é s c o m m e 

sujets e t c o m m e c o m p l é m e n t s : 



LIRE, É C R I R E , É T U D I E R , C ' E S T le plaisir de Filivt 
laborimx ( 1 ) ; L I R E - , É C R I R E , É T U D I E R , S O N T des oc­
cupations utiles ( 2 ) ; les enfants qu'oïl a vu r.V-
N l l l ( 3 ) . 

4 7 9 . O n p e u t e m p l o y e r d e u x infinitifs de su i t e , 

a lors le s e c o n d est c o m p l é m e n t du p r e m i e r : 

Vous pourrez A L L E R V O I R VOS parents. 
Vous pourrez S O R T I R pour A L L E R à la promenade. 

U n grand n o m b r e r e n d e n t le s lyle diffus. O n ne 
d'un d o n c pas : 

Vous croyez P O U V O I R A L L E R V O I R V E N D A N G E R ? 

Vous ne pourrez même pas A L L E R V O I R A R R I V E R 

vos patents. 

4 S 0 . L e s infinitifs e m p l o y é s c o m m e c o m p l é m e n t s 

d o i v e n t se rappor te r , s a n s é q u i v o q u e , a u sujet de la 

proposit ion o ù ils se t r o u v e n t . O n ne dira d o n c pas : 

Ctst pour noiRi-, que Veau nous est donnée. 
Le jour est trop avancé pour C O M M E N C E R mon de­

voir. 

C a r il s e m b l e que c 'est l ' eau qui doit bo i re et q u e 

c ' e s t le j o u r qui ne c o m m e n c e r a p a s le devoi r . Il faut 

d i re : 

L'eau est donnée pour quon fa B O I V E . 

Le jour est trop avancé pour (pue je C O M M E N C E 

mon devoir. 

4 8 1 . Man s i l ' infinitif no p r é s e n t e a u c u n e é q u i v o ­

q u e , il faut le p r é f é r e r à tout au t r e m o d e , pa rce qu ' i l 

r end la dict ion p lus v ive . Ains i il e s t m i e u x de dire : 

Je suis heureux de vous S A V O I R bien placé, q u e 
d e d i re : 

Je suis heureux de ce que J E S A I S que vous êtes bien 
placé. 

E t , vous êtes sur de / ' E M P O R T E R sur voire compéti­
teur, que : 

Vous êtes sûr que vous / ' E M P O R T E R E Z sur votre 
compétiteur. 

(1) N° 452—(2) n° 453.—(3) Principe d'analyse, n° 
674. 
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Q U E S T I O N S 

R E L A T I V E S A L ' E I U T L O I D E S V E R B E S E T D E S T E M P 8 

Avec quel auxiliaire les verbes doivent-ils être con' 
strutls ? 464.—JY'y a t-ilpas des verbes qui quoi(jue 

exprimant une action se conjuguent avec être 1 464 . 
—JÊVtC quel aux liaire les Viibes léfléchis se conju­
guent-ils ? 465.—Dans quel cas peu'-on employer le 
présent au lieu du passe ? -166.—Duns quel cas em-
ploie-t-on /'imparfait.? 467.—Dans quel cas doit-on 
se servir du passé déterminé ? 468.— Dans e\uel cas 
s'emploie le passé indéterminé l 469.— Qu'exprime le 
plus-que-parfait l 470.— Quel est Vcmploi du futur ? 
4 7 1 . — Que demande ïVm'ploi du conditionnel? 472. 
— Que remarquez-vous pur rapport au subjonctif? 
4 7 3 . — S i le verbe de laproposi ion principale affirme, 
à quel temps doit être, celui de la seconde ? 4 7 3 . — 
Quand le premier verbe est au présent ou au futur, d 
quel temps met-on le second ? 474.— Quuiid le 
premier verbe est à l'imparfait, à lun des passes 
ou au conditionnel, à quel temps se met te se­
cond ? 475.— Comment hs infinitifs peuvent-ils être 
employés ? 478.—Peul-on employer deux infinitifs de 
suite, et dans ce cas quelle est la fonction du second î 
479 .— Comment les infinitifs employés comme complé­
ments doivent-ils se rapporter au verbe ? 480. 

D U P A R T I C I P E . 
—o— 

P A R T I C I P E P R E S E N T . 

482. Le participe présent ne varie jamais : 
Un homme L I S A N T : une femme L I S A N T . 

Des hommes L I S A N T ; des femmes L I S A N T . 

483. Il ne faut pas confondre !e participe présent 
avec certains adjectifs terminés en ant et qui viennent 
également des veriies ; ceux-ci, comme tous les ad­
jectifs, s'accordent en genre et en nombre avec le mot 
auquel ils se rapportent : 

Des hommes O B L I G E A N T S . 

Des femmes O D I . I G E A N T F . S . 

4S4. Le qualificatif en ant est participe présent 
12 
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q u a n d il e x p r i m e u n e act ion faite par le mo t auque l il 
se r a p p o r t e : 

Bayard C O M B A T T A N T avec courage triomphe de ses 
ennemis. 

Des enfants É T U D I A N T leurs leçons. 
Nous les avons vus R E V E N A N T du combat. 
Des hommes T R A V A I L L A N T pour l'honneur. 
Des ambitieux D É S I R A N T tes premières places. 
Des avares A C C U M U L A N T des trésors. 

On le reconnaît en ce qu'on peut le faire précéder du mot en 
ou lui substituer un autre temps du m ê m e verbe avant lequel 
on met qui ou l'une des conjonct ions comme, lorsque, parce 
que, puisque, quand, e t c . 

Bayard E N combattant . . . 
Des enfants Q U I étudient leurs leçons ... 
Nous les avons vus L O R S Q U ' I L S revenaient, e t c . 

4 8 5 . L ' ad j ec t i f verba l e x p r i m e l ' é ta t , la m a n i è r e 
d ' ê t r e , la qua l i t é du m o t auque l il se rappor te s a n s a u ­
c u n e idée d ' a c t i on de la par t de c e mot : 

Des enfants C H A R M A N T S . 

Des peintures R A V I S S A N T E S . 

Voyez celle salle R E S P L E N D I S S A N T E de clarté. 

On reconnaît que le qualificatif en ant est adjectif verbal 
quand on peut le faire précéder de l 'un des temps du verbe être 
p r é c é d é de qui. 

Des enfants Q U I S O N T C H A R M A N T S . 
Des peintures QUI S O N T R A V I S S A N T E S . 
Voyez cette salle QUI E S T R E S P L E N D I S S A N T E de clarté. 

R E M A R Q U E S U R L E P A R T I C I P E P A S S É . 

N o u s a v o n s v u , n ° 2 1 9 , que le pa r l i c ipe p a s s é a c ­
c o m p a g n é du verbe avoir s ' accorde toujours a v e c son 
c o m p l é m e n t lorsqu' i l en est p r é c é d é ; m a i s c o m m e il 
e s t q u e l q u e s fois difficile de le d é t e r m i n e r , nous a l lons 
d o n n e r le m o y e n de le r e c o n n a î t r e d a n s les r e m a r q u e s 
s u i v a n t e s . 

1"= R E M A R Q U E . 

4 8 6 . L e s par t ic ipes supposé,passé, vu, ouï ( 1 ) , e t c . , 

( 1 ) L ' A c a d é m i e écrit : vous trouverez C I - I N C L U S copie du 
contrat ou C I . I N C L U S E la copie du contrat. 
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employés sans auxiliaires, sont invariables quand ils 
précèdent le mot auquel ils se rapportent : 

S U P P O S É VOS RAISONS ; 

P A S S É la F I N de celte semaine ; 
V u les CIRCONSTANCES J 

Oui les CONCLUSIONS de l'avocat, e tc . 
Mais quand ils suivent le mot auquel ils se rappor­

tent ils en prennent le genre et le nombre : 
Vos RAISONS S U P P O S É E S ; 

La FIN de la semaine une fris P A S S É E , VOUS ne 
pourrez plus réclamer ; 

Les CONCLUSIONS de la cour ou ï«s , chacun se re­
tira, e t c . 

Ile R E M A R Q U E . 

PARTICIPE PASSÉ suivi D>UN INPINITIF. 

4 8 7 . Le participe passé suivi d'un infinitif s'accorde 
avec le pronom qui le précède quand le nom dont ce 
pronom tient la place fait l'action exprimée par l'in­
finitif, car alors ce pronom est le complément direct 
du participe ; dans le cas contraire il est invariable, 
car il a l'infinitif pour complément direct : 

Les musiciens que J ' A I E N T E N D U S C H A N T E R s'ac­
cordent bim. 

Les femmes quej'Al VUES T R A V A I L L E R sont très 
actives. 

Les élèves que vous A V E Z LAISSÉS SORTIR ne sont 
pas encore rentrés. 

Dans ces trois exemples, les participes entendus, 
rues et laissés, sont variables, parce qu'ils ont pour 
compléments directs les subslantifs musiciens, Jtmmes 
et élèves, représentés par que. E n effet, les musiciens, 
les jemmes et les élèves, font l'action exprjm6e par les 
infinitifs chanter, travailler et sortir. 

Les hymnes que f'AI E N T E N D U C H A N T E R sont très 
belles. 

Les statues que f AI vu S C U L P T E R sont parlantes. 
Les élèves qui se SONT L A I S S É S U R P A S S E R par leurs 

condisciples ne seront pas récompensés. 
Dans ces trois exemples, au contraire, les particj* 



— 13G — 

p e s entendu, vu et laissé sont invar iab les , p a r c e qu ' i l s 
ont pour c o m p l é m e n t s d i r ec t s les infinitifs chanter, 
travailler et surpasser. E n effet, l ' ac t ion e x p r i m é e 
p a r ces infinitifs n ' e s t p a s faite par les hijmneï ni p a r 
les statues ni par les élèves, ma i s au con t ra i re c e s 
subs tant i f s sont l 'objet de l 'ac t ion e x p r i m é e p a r 
ce s infinitifs, e t e n sont pa r c o n s é q u e n t les c o m p l é ­
m e n t s . 

4 S 8 . L e par t i c ipe fait suivi d ' un infinitif e s t tou­
j o u r s i nva r i ab le , p a r c e que ce n'est pas s e u l e m e n t a u 
par t i c ipe fait que se r appor t e le c o m p l é m e n t direct ; 
n ia i s l ' idée e x p r i m é e p a r le par t ic ipe et l 'infinitif r é u ­
n i s . O n éc r i r a d o n c s a n s acco rd : 

Lis ouvriers oue j'ai F A I T travailler se sont F A I T 
^tayer chèrement. 

Les élèves que f ai F A I T lire. 

4 8 9 . A p r è s les pa r t i c ipes des ve rbes devoir,pou­
voir et vouloir, l 'infinitif est quelquefois é l idé ; d a n s 
c e c a s , le pa r t i c ipe res te invar iable pa rce qu'i l a pour 
c o m p l e m e n t d i rec t l ' infinitif s o u s - e n t e n d u . O n éc r i r a 
d o n c s a n s accord : 

Je lui ai fait tous les reprochrs que f \ \ D U , sous-
e n t e n d u lui faire ; que f \ \ P U , s o u s - e n t e n d u lui 

faite; que f ai V O U L U , s o u s - e n t e n d u lui faire. 
M a i s o n éc r i r a a v e c acco rd : 
Je vous remets la somme que vous OT'AVEZ D U E jus­

qu'à prt'sefit ; 
Il lui faut les livres qu'il avait d'abord vou r . u s ; 

p a r c e q u ' a p r è s les par t ic ipes due e t voulus il n ' y a 
p o i n t d'infinitifs s o u s - e n t e n d u s ; le conjonci i f que ost 
d o n c le c o m p l é m e n t d i rec t d e ces pa r t i c ipes . 

III» R E M A R Q U E . 

P A R T I C I P E P A S S É D E S V E R B E S Coûter E T Valoir. 

4-90. Lo r sque les par t ic ipes coûté e t valu son t e m ­
p l o y é s d a n s le sens transitif, c ' es t -à -d i re q u a n d ils on t 
un c o m p l é m e n t d i rec t , ces par t i c ipes a d o p t e n t le gen re 
et le no.-nbre de ce c o m p l é m e n t s'ils en sont p r é c é d é s : 
or coûter es t t ransi t i f q u a n d il signifie causa; occasion­
ner, donner, exiger ; e t valoir es t t ransi t i f q u a n d il 



— 137 — 
signifie procurer, rapporter. On écrira donc avec ac­
cord : 

Les peines Q U E voire instruction m'a C O Û T É E S , 

c'est-à-dire m'a données, m'a causées. 
Les regrets que ce plaisir lui a C O Û T É S , c'est-à-dire 

occasionnés. 
La première place Q U E votre application vous A 

V A L U E , c'est-à-dire, vous a procurée. 
Les honneurs du généralat que cette affaire lui a 

V A L U S , c'est-à-dire lui a procurés. 
Mais on dira sans accord : 
La somme que cette maison m'a C O Û T É ; 

Les dépenses que cette entreprise m'a V A L U ; 

parce que dans ces deux exemples le participe est em­
ployé dans le sens intranshif. 

I V e R E M A R Q U E . 

P A R T I C I P E P A S S É D E S V E R B E S R É F L É C H I S . 

4 9 1 . Les participes passés des verbes réfléchis for­
més des verbes intransitifs, comme se nuire, se suc­
céder, etc., sont invariables parce qu'ils ne peuvent 
avoir de complément direct. Ainsi on écrira sans 
accord : 

Henri 1V, Louis XIII et Louis XIV se sont 
B U C C É D É sur le trône de France. 

Remarque. Quelques auteurs sont d'avis que le verbe se 
plaire peut avoir quelquefois un régime direct ,et alors s 'accorde 
avec lui . E x e m p l e : La divine Providence s'est P L U S d nous 
favoriser. Mais le plus grand nombre, avec l 'Académie , sont 
d'un avis contraire . 

V<= R E M A R Q U E . 

P A R T I C I P E P A S S É D E S V E R B E S unipersontlels. 

492. Le participe d'un verbe unipersonnel ou em­
ployé unipersonnellement ne varie jamais. 

Les Chaleurs qu'il A F A I T . 

Les grandes pluies qu'il y A E U . 
// s'est É L E V É une difficulté entre eux. 

Parce que le conjonctif que qui précède ces participes n'e5t 
point un complément direct, puisqu'il n'est pas l 'objet d'une 

12* 
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action faite par quelqu'un. D'ai l leurs les verbes / a i r e et avoir 
n'expriment ici que l 'existence sans idée d'act ion, et sont par 
conséquent intransit ifs . Le mot que ne se rapportant à rien est 
d é s i g n é sous le nom de çallicisvie. 

Dans le trois ième exemple , se, qui figure comme complément 
direct , représente î ï , qui est mascul in singulier ( 1 ) . 

V I e R E M A R Q U E . 

P A R T I C I P E P A S S É A Y A N T POUR C O M P L É M E N T D I R E C T 

/ ' É Q U I V A L E N T A de ceci, de cela. 

4-93. Tout participe qui a pour complément direct 
P tenant la place d'un adjectif ou d'un membre de 
phrase est toujours invariable, parce que ces complé­
ments n'ayant par eux-mêmes ni genre ni nombre, ne 
peuvent exercer aucune influence sur le pronom qui 
les représente, dans ce cas le pronom /'est mis pour 
ceci cela. Ainsi on écrira : 

Cette maison n'est pas aussi belle que je L ' A V A I S 

C R U , c'est-à-dire, que f avais cru CELA (qu'elle était 
belle). 

Ces enfauis ne sont pas aussi instruits que je L ' A ­
V A I S P E N S É , c'est-à-dire, que j'avais pensé C E L A 

(qu'ils étaient instruits). 
Mais si le prénom lient la place d'un substantif on 

fera accorder le participe. Exemple : 
J\[a S Œ U R est toujours la même que je L'AI C O N ­

N U E . 

Cette M A I S O N est telle que je Vai C O N S T R U I T E . 

Vi le R E M A R Q U E . 

P A R T I C I P E P A S S É P R É C É D É D ' U N collectif. 

494. Lorsque le sujet est formé d'un nom collectif 
et d'un nom commun mis en rapport par une préposi­
tion, le participe s'accorde avec le collectif s'il est 
général , et avec le substantif qui suit si le collectif est 
partitif. 

( 1 ) Le sujet il qui précède le verbe unipersonncl n'est que 
«on sujet apparent, son sujet réel est sous-entendu ou se trouve 
après le verbe , sous la forme de c o m p l é m e n t direct . 

Il pleut ; le C I E L ( sous -entendu) , sujet réel . 
1/ est arrivé de C R A N D S M A L H E U R S . D e grands malheurs 

«ujet rée l . 
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De ce qui précède il résulte qu'on écrira en faisant 
accorder le participe avec le collectif général : 

L A TROUPE de voleurs s'est INTRODUITE chez mon 
ami. 

Et avec le substantif suivant parce que le collectif 
est partitif: 

Une troupe DE VOLEURS se sont INTRODUITS chez 
mon ami. 

La raison de cette différence, c'est que le col lect i f partitif e t 
le subs t an t i f pluriel qui le suit n'expriment qu'une m ê m e i d é e , 
au lieu que le col lect i f généra l présente une idée indépendam­
ment de ce qui peut suivre . 

Vil le R E M A R Q U E . 

PARTICIPE PASSÉ P R É C É D É DE le peu de. 

495 . Le participe précédé de le peu de s'accorde 
avec le substantif qui suit ce partitif quand le sens de 
la phrase permet de supprimer le peu ; alors il signifie 
une petite quantité. Mais quand le sens ne permet 
pas de supprimer te peu, le participe demeure au mas­
culin singulier s'accordant avec ce partitif; alors le 
peu signifie le manque, le défaut. 

Ainsi on écrira avec accord : 
Le peu ( / 'APPLICATION qu'il A DONNÉE à ses devoirs 

a cependant suffi pour accélérer ses progrès. 
On peut dire l'application qu'il a donnée. 
Et sans accord : 
L E PEU d'application qu'il A DONNÉ à ses devoirs a 

nui beaucoup à ses progrès. 
Le sens ne permet pas de dire, en supprimant le 

peu : 
L'application qu'il a donné à ses devoirs a nui, 
Mais, le défaut, le manque d'application. 

IXe R E M A R Q U E . 

PARTICIPE P R É C É D É DE un de, un des, une de, 

une des. 

496. Quand le participe a pour complément direct 
un substantif précédé de un de, un des, une de, une 
des, il demeure invariable quand l'expression exclut 
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toute iJée de pluralité, et dans le cas contraire il s'ac­
corde avec le substantif. Ainsi on écrit a, sans faire 
accorder le participe : 

UN de vos enfants que f ai v u ce matin m'a donné de 
vos nouvelles, 
parce qu'il y a ici unité dans l'idée ; en effet il n'y a 
eu qu'un enfant de vu. 

Au contraire on écrira avec accord : 
UN DES ENFANTS que j'ai vus ce matin m'a donnés 

de vos nouvelles, 
parce qu'il y a pluralité dans l ' idée : on a rencontré 
plusieurs enfants, quoique l'un d'eux figure principale­
ment. 

Xe R E M A R Q U E . 

PARTICIPE PASSÉ AYANT POUR COMPLÉMENT LE 
PRONOM en. ' 

497. Lorsque le pronom en tient la place du sub­
stantif auquel se rapporte le participe, celui-ci est in­
variable ; mais quand il ne se présente pas sous cette 
forme, le participe s'accorde avec un autre pronom 
qui précède. 

Ainsi on dira sans accord en parlant de lettres : 
J'EN ai REÇU, .T'EN a i ÉCRIT. 
Dans ce cas, le pronom en se présente sous la forme 

d'un complément direct : 
J'ai reçu des LETTRES ; 
J'ai écrit des LETTRES ; 

quoiqu'il ne soit qu'un complément indirect et équi­
valent à de cela : 

J'ai reçu DE CELA ; foi écrit DE CELA. 
Et avec accord : 
Les marchandises QUE J'EN ai REÇUES, 

parce que le participe se rapporte au pronom conjonc-
tif que, et non a en. 

4 9 8 . On reconnaît mécaniquement que le participe se r a p ­
porte au pronom en quand on ne peut le supprimer sans nuire 
BU sens de la phrase. Par exemple : 

Louis le Grand a fait plus d'exploits que les autres n'EN 
O N T L U . 

On ne pourrait pas dire sans nuire au sens : 
Louis le Grand a fait plus d'exploits que les autres N'ONT 



L U : don t le p a r t i c i p e se r a p p o r t e a en, et est i nva r i ab l e pour 
c e t t e r a i s o n . 

499. On r e c o n n a î t q u e le pa r t i c ipe se r a p p o r t e au p r o n o m 
qni p r é c è d e , q u a n d la suppres s ion du p ronom en peu t avo i r 
ln.ii s a n s nu i re au s e n s de la p h r a s e . E x e m p l e i 

J'ai un jardin, et j'ai vendu tous les fruits que J ' E N A I R E ­
C U E I L L I S cette année. 

Ou p e u t d i re : 
J'ai un jardin, j'ai vendu tous Us fruits que j'ai R E C U E I L ­

L I S cette année. 
D o n c le p a r t i c i p e se r a p p o r t e au p r o n o m qu i p r é c è d e en, et 

c ' e s t avec le s u b s t a n t i f don t ce p r o n o m t i en t la p lace q u e le 
par t ic ipe s ' a c c o r d e . 

Q U E S T I O N S R E L A T I V E S A U P A R T I C I P E . 

Le participe présent tst-il variable ? 4S2.—Est- i l 
indifferent de confondre le participe présent avec Cad­
jectif vrbal 1 AH'.i.— Quand tsi-ce que le qualificatif 
m a i l t est participe présent ? 484 .— Comment con­
naît-on le participe présent ? 484.— Qu'exprime 
Vadjectif verbal ? 485.— Comment reconnaît-on l'ad­
jectif verbal ] 485.— Quelle est la règle d'accord des 
participes supposé, excepté, vu, entendu, etc. ? 486. 
— Quelle est la règle d'accord du participe suivi d'un 
infinitif 1 4S7—Quelle est la règle d'accord du par­
ticipe fait suivi d'un infinitif ? 488. — Quelle est l'or­
thographe des participes des verbes devoir, pouvoir, et 
vouloir t 489.—-Quelle est l'orthographe des parti­
cipes coûté et valu ? 490 .— Quelle est l'orthographe 
du participe des verbes réfléchis ? 4 9 1 . — Quelle est 
l'orthographe du participe des verbes unipersonnels ? 
492 .— Quelle est la règle d'accord des participes ayant 
V pour complément î 493 .— Quelle esl la rè^le d'ac­
cord des participes précédés d'un collectif \ 494 .— 
Quelle est la règle d'accord des participes précédés de 
le peu de? 495 .— Quelle est la règle d'accord des par­
ticipes précédés de un de, un des, une de, une des î 
49(5.— Quille est larègle d'accord des participes ayant 
le pronom en pour complément î 497. 

D E L'ADVERBE. 

500. Dessus, dessous, didans, dehors, étant adver­
bes, n'ont pas de compléments et ne peuvent par con -

http://ln.ii
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sequent être confondus a v e c les prépositions sur, tous, 
dans, hors. Ainsi au lieu de dire : 

On le cherchait D E S S U S la table, et il était dessous ) 
On le croyait DEHORS la maison, et il était D E ­

D A N S ; 

On dira : 
On le cherchait S U R la table, et il était dessous ; 
On le croyait HORS la maison, et il était dedans. 

Cependant quand ces mots sont p r é c é d é s d'une prépos i t ion , 
i ls forment avec el le une locution préposi t ive , laquelle demande 
alors un c o m p l é m e n t : 

Il passa FAB D E S S U S les difficultés. 
On le tira D E D E S S O U S les décombres. 
Quand ils sont employés par opposit ion, i ls deviennent pré­

position et demandent éga lement un complément : 
Il y a des animaux D E S S U S et D E S S O U S la terre. 
Vos ejffeis ne sont ni dedans ni D E S S O U S la commode. 

5 0 1 . Beaucoup ne doit pas être employé seul ; 
dites : 

Beaucoup de gens veulent, et non beaucoup viulent. 
5 0 2 . Plus et davantage ne doivent pas s 'employer 

indifféremment : davantage étant adverbe ne saurait 
avoir de c o m p l é m e n t . 

La science est estimable, mais la vertu Pest bien 
davantage. 

Mais on ne pourrait pas dire : 
// se fie D A V A N T A G E à S E S L U M I È R E S qu'à celles des 

autres ; mais P L U S à ses lumières ; 

On ne dira pas non plus : 
Les livres sont, parmi mes conseillers, ceux qui 

me plaisent D A V A N T A G E , mais qui me plaisent L E 
P L U S . 

5 0 3 . auparavant et avant c e doivent pas non plus 
être confondus , le premier étant adverbe n'admet pas 
de c o m p l é m e n t ; le second eet une préposition et e n 
demande un. Ains i au lieu de dire! 

// Jaut réfléchir A U P A R A V A N T de parler. 
On dira : 
Il faut réfléchir A V A N T de parler. 
5 0 4 . Il ne faut pas confondre si adverbe aveo 

aussi. 
,fussi s 'emploie quand il y a comparaison ; 
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// est A U S S I savant que vous. 
Si s'emploie quand il marque une affirmation sans 

idée de comparaison : 
Il est si faible qu'il ne peut marcher. 

505. Si ne peut modifier les adverbes que quand il 
les précède immédiatement, si bien, si mal, si récem­
ment ; mais il ne peut modifier une locution adver­
biale. Ainsi ne dites pas : 

Nous étions si E N P E I N E . 

Il est venu si à propos. 
Mais : Nous étions si fuit en peine. 
Il est venu si B I E N à propos. 
506. Si ne peut modifier les adjectifs verbaux ex­

primant une action faite par quelqu'un ou quelque 
chose. On ne dira donc pas : 

Un maître si A I M É de ses élèves. 
Dans ce cas, on place un autre adverbe entre si et 

Vadjectif verbal : 
Un maître si T E N D R E M E N T aimé. 
Mais si l'adjectif verbal n'exprimait qu'une simple 

qualité sans idée d'action, on pourrait le faire précé­
der de si : 

Cet homme est si éclairé, si rangé. 
Vos ouvrages ne sont pas si estimés que je le 

croyais. 
507. Jlussi, autant, s'emploient dans les phrases 

affirmatives, quand il y a idée de comparaison : 
L'Afrique n'est pas A U S S I peuplée que l'Europe. 
Il y a AL TA N T de différence entre un savant et un 

ignorant, qu'il y en a entre celui qui se porte bien et 
celui qui est malade. 

508. La négation la plus faible est ne ; ne point nie 
plus fortement que ne pas. 

Je n'ose avancer, c'est-à-dire, je crains d'avancer. 
Je n'ose pas avancer, c'est-à-dire, j e n'ose avancer 

d'un PAS. 

Je n'ose point avancer, c'est-à-dire, je n'ose avan­
cer d'un P O I N T . 

On voit par ces exemples les différentes nidif ica­
tions qu'expriment les négations ne, ne pas et ne 
point. 
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5 0 9 . La locution • conjonctive à moins que, t t le 
verbe empêcher, demandent toujours après eux la né­
gation ne : 

A moins que vous NE veniez. 
Il empêcha qu'on NE le.prît. 

5 1 0 . Ne s'emploie aussi après les comparatifs ou 
quelque autre mot équivalent, tels que autre, autre­
ment, plus, mieux, moins, exprimant une comparai­
son : 

Vous êtes tout AUTRE que vous NE devriez être. 
Il parle AUTREMENT qu'il NE pense. 
Il est MOINS heureux qu'on NE le croit. 

5 1 1 . Cependant l'emploi de ne n'a pas lieu après 
une proposition négative : 

I L NE PARLE PAS AUTREMENT qu'il pente. 
Vous n'éciivez PAS MOINS que vous parlez. 

5 1 2 . Après craindre, appréhender, avoir peur, 
trembla; on met ne quand on ne désire pas l'accom­
plissement de l'action exprimée par le second verbe : 

Je CRAINS qu'il NE vienne ; 
Et ne pus quand on le souhaite : 
Je crains qu'il ne vienne pas. 
Il en est de même après les locutions conjonctives 

de crainte que, de peur que. Ainsi quand on di t : 
De crainte qu'il ne perde son procès, on souhaite 

qu'il le gagne. 
Et , de crainte qu'il ne soit pas puni, on souhaite 

qu'il le soit. 

5 1 3 . On n'emploie jamais ne après le verbe défen­
dre et les locutions conjonctives avant que, sans que : 

J'AI D É F E N D U que vous vous amusassiez avant que 
vous ayez fait votre devoir. 

Et non : J'AI DÉFENDU que vous NE VOUS amusas­
siez AVANT QUE vous n'ayez fait voire devoir. 

5 1 4 . Là et ici signifiant dans cet endroit, ne doi­
vent pas être employés avec où. Ainsi au lieu de : 

C'est L A ovje vais. 
C'est LA ou^'e l'ai connu. 
C'est ICI ovje demeure. 
Dites : Cest LA QUE . . . c'es ICI QUE . . . 
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Q U E S T I O N S R E L A T I V E S A L ' A D V E R B E . 

Que remarquez-vous par rapport aux adverbes dessus, 
dessous, dedans, dehors ? 500.—Le mot beaucoup peut-
il être emploué seul ? 501.—Peut-on imployer indiffé­
remment les mots plus et davantage ? 502.—Peut-on 
employer indifféremment les mots auparavant et avant ? 
$03.—Peut-on employer indifféremment les mots si et 
a,ussi 1 504.—Dans quel cas si peut-il modifier les 
adverbes ? 505 .— Quels sont les adjectifs qui ne peuvent 
être modifiés par si ? 506.— Quel estfusage des mois 
Qussi, autant 1 507.— Que remarquez-vous par rap­
port aux négations ne, ne pas et ne point 1 508 .— Que 
remarquez-vous par rapport à la locution conjonctivt à 
moins que, et le. verbe empêcher ? 509.—Peut on em­
ployer l'adverbe ne après les comparatifs ? 510.— 
D(ins quels cas doit-on employer après les verbes crain­
dre, appréhender, avoir peur et trembler, les mots ne 
ou ne pas ? 512.—Peut-on employer ne après le verbe 
défendre t 513.—Là et ici peuvent-ils être joints à 
où 1 514. 

D E L A P R É P O S I T I O N . 

6 1 5 . Les prépositions en face, hors, près, proche, 
vis-à-vis, doivent toujours être suivies de la préposition 
de : 

Il est en face D E , près D E , proche D E , vis-à vis DE, 
hors D E Véglise ( 1 ) . 

516. Au travers exige également la préposition de ; 
à traversin, rejette : 

Jlu travers D E S er.nemis. 
jl travers les ennemis. 
$17 . Autour, préposition, ne doit pas être confen-

(5u avec l'adverbe alentour, autour a toujours un ré­
gime : 

autour D E L A V I L L E . 

alentour n'en a pas : 
Le roi était sur son trône, et ses fils étaient i U K -

T O U R . 

(1) Hors employé pour excepté rejette la préposition à* : 
Tous tst perdu hors l'honneur. 

13 
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6 1 8 . Entre et parmi ne s'emploient pas indifférem­
ment. Entre se dit de deux objets : 

E N T R E Rome et Milan. 
Parmi demande toujours un pluriel ou un nom col­

lectif: 
F A R M I les hommes, PARMI le peuple. 
0 1 9 . Les prépositions «, de, en, doivent toujours 

être répétées devant chaque complément. 
Vos progrès dépendent DE VOTRE APPLICATION «J 

DE VOTRE ASSIDUITÉ à l'étude. 

Il a voyagé EN F R A N C E , EN E S P A G N E et EN ITA­

LIC. 

520. Toutes les autres prépositions qui n'ont qu'une 
syllabe doivent aussi être répétées lorsque leurs com­
pléments n'ont pas la même signification. On ne dira 
donc pas : 

Je sais PAR L'HISTOIRE et LA GÉOCRATHIK, mais 
TAP. l'histoire et PAR la géographie. 

Mais on dira bien : 
Il passa ses jours DANS LA PARUSSE ET L 'OISIVETÉ, 

parce que paresse et eiliveti ont à peu près la même 
signification. 

6 8 1 . Void annonce ce qui doit suivre, et voilà rap­
pelle ce qui précède : 

VOILA sa conduite passée et en voici le châtiment. < 
Voici sert encore à désigner un objet plus proche et 

voilà un objet plus éloigné. 
V O I C I mon livre, et VOILA le vôtre dans la biblio-

thègue. 

QUESTIONS RELATIVES A LA PRÉPOSITION. 

Quel moi doit suivre les locutions prépositives en 
face, hors, près, proche, vis-à-vis? 515.— Que re­
marquez-vous à Végard de au travers et à travers ? 
51 G.— Que remarquez-vous à V'égard de la préposition 
autour et de t'adverbe alentour ? 517.— Quel est l'u­
sa o-e des prépositions entre et parmi ? 518.— Que 
remarqvcz-vous par rappoii aux prépositions à, de, en 1 
619.— Que remarejuez-vous à l'égard de l'emploi des 
prépositions d'une sevlc syllabe ? 520.— Quel est le 
sens des mots voici ci voilà 1 521. 
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D E L A C O N J O N C T I O N . 

522. La conjonction et sert à unir les parties sem­
blables et les propositions incidentes qui sont sous la 
dépendance d'une proposition principale affirmative : 

II aime le TRAVAIL ET L'ÉTUDE. 
JYotre sort éternel est entre nos mains ET à la merci 

de notre volonté. 
L'homme QUI PENSE ET QUI RAISONNE doit s'appli­

quer à F étude de la sagesse. 
On ne doit pas la remplacer par NI. 
Ce serait donc une faute de dire : 
La religion défend que nous insultions au malheur, N i que 

nous lui refusions notre assistance. 
Ni ne pouvant lier deux affirmatives, il faut et. 

523. La conjonction et peut précéder la préposition 
sans, mais jamais la remplacer. Ainsi on ne dira 
pas : 

Sans force et mouvement ; mais sans force ET SANS 
mouvement. 

525. La conjonction et ne doit jamais unir deux 
membres de phrase qui commencent par les adverbes 
entant, mieux, moins, plus : 

PLUS je vous fréquente, PLUS Je vous estime à cause 
az votre sagesse, et non ET PLvsje vous estime . . . 

525 . La conjonction ni s'emploie pour unir deux 
propositions négatives et pour réunir des prépositions 
incidentes dépendantes d'une principale négative : 

II n'a jamais connu P amitié NI ses douceurs, et non 
ET ses douceurs. 

526. La conjonction ni remplace la préposition 
sans. Ainsi on dira : 

Sans force NI mouvement, au lieu de : 
Sans force NI SANS mouvement. 

QUESTIONS RELATIVES A LA CONJONCTION. 

Quel est Fusage de la conjonction e t ? 522.— Quel 
est la place de la conjonction et employée conjointement 
avec la préposition sans ? 523.—La conjonction et 
•peut-elle unir deux membres de phrase commençant par 
les adverbes autant, mieux, moins, plhs? 524.—Quel 
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est Tusage de la conjonction ni 1 525.—La conjonc­
tion ni peut-elle remplacer la préposition sans 1 526. 

D E L ' I N T E R J E C T I O N . 

527. Ah ! marque la joie, le plaisir, la douleur : 
A H ! que je suis heureux ! 
A H ! que je languis ! 
A H ! quelle souffrunce ! 
528. Ha ! exprime l'étonnement, la surprise, l'ex­

hortation, la crainte : 
H A ! je ne vous attendais pas ! 
H A ! je vous en prie, fuyez ce méchant homme. 
529. Oh ! marque l'admiration, la surprise : 
O H ! que ce tableau est bien fait. 
On ! il n'est pas sans déj'auts. 
530. Ho ! sert à appeler : 
Ho ! ho ! changez de direction t 
551. 0! s'emploie en apostrophe : 
O mon enfant, qu'il est doux de remplir tes de­

voirs. 
552. Eh! exprime la douleur. 
En ! il faut le dire : il périt . . . . 
553. Hé ! sert à appeler. 
H É d'otl venez-vous. 

QUESTIONS RELATIVES A TEINTER JECTIOIS'. 

Que marque l'interjection ah 1 527.— Que marque 
ha? 528.— Que marque oh ? 529.— Que marque ho ] 
530.— Quel est l'emploi de 61 531.— Que marque eh 1 
532.—Que marque hé ? 533. 

• D E L A C O N S T R U C T I O N . 

5 3 4 . On entend par construction l'ordre et l 'arrangement des 
mots pour l 'express ion des i d é e s , 

5 3 5 . On dist ingue la construction directe , la construct ion 
renversée ou l ' invers ion, la construction syl leptique, la c o n ­
struct ion el l iptique, et le p léonasme. 

5 3 6 . D a n s la .construct ion directe , le sujet se présente le pre­
mier avec ses qualificatifs et ses compléments (s ' i l est com­
p lexe ) ; ensuite v ient le verbe avec ses modificatifs.et enfin l 'at-
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tribut avec ses compléments ; c'est ce que l'on voit dans la 
phrase suivante : 

Le véritable bonheur de l'homme consiste essentiellement 
dans le bon témoignage de sa conscience. 

Le sujet bonheur se présente d'abord accompagné de son 
qualificatif véritable, et de son complément déterminatif de 
l'homme ; ensuite le verbe attributif consiste, qui est modifié 
par l'adverbe essentiellement,el enfin les compléments des l 'at­
tribut dans le bon témoignage de sa conscience. 

537. On appelle cette construction directe, parce qu'elle est 
plus en rapport avec la marche ordinaire des opérations de notre 
esprit. 

538. La construction renversée ou l'inversion est celle où les 
parties de la proposition ne se présentent pas dans Tordre di­
rect. Exemple. 

Dans le bon témoignage de sa conscience consiste essentielle­
ment le véritable bonheur de Vhomme. 

Il y a inversion dans cette phrase parce que le sujet, le véri­
table bonheur de Vhomme, est placé après le verbe consiste. 

539. L'inversion est dans bien des cas une loi imposée par 
l 'usage, comme nous l'avons vu en parlant de la place du sujet 
et du complément ; mais dans les cas même où cette fiffure de 
construction n'est pas une obligation, elle donne souvent plus 
d'élégance et d'énergie au style. Par exemple, il est plus g ra ­
cieux de dire : 

Nous écoutons avec docilité les conseils que nous donnent 
ceux qui savent flatter nos passions, que si l'on disait, en ren­
dant la construction directe : 

Nous écoutons avec docilité les conseils que ceux qui savent 
flatter nos passions nous donnent. 

Il est plus énergique de dire avec Fléchicr, en parlant Au 
cardinal de Richelieu : 

Déjà, pour l'honneur de la France, était entré dans l'admi­
nistration des affaires U N H O M M E plus grand par son esprit 
et par ses vertus que par ses dignités, que si l'on disait, en 
plaçant le sujet avant le verbe : 

Déjà, pour l'honneur de la France, U N H O M M E était entré 
dans l'administration des affaires . . . 

540. La construction sylleptique consiste à faire accorder un 
mot avec celui auquel on le fait rapporter par la pensée, sans 
avoir égard à celui auquel il se rapporte grammaticalement. 
C'est par syllepse qu'on fait accorder le verbe avec le substan­
tif qui suit le collectif partitif. 

La plupart des hommes R E C H E R C H E N T les biens du temps, 
et N É G L I G E N T Vacquisition de ceux de l'éternité. 

La règle générale sur l'accord du verbe avec son sujet de­
manderait recherche, néglige. 

Dans Athalie, le grand prêtre dit au jeune Joas : 
Entre le peuple et vous, vous prendrez Dieu pour juge, 
Vous souvenant, mon fils, que, caché sous ce lin, 
Comme E U X vous fûtes pauvre, et comme E U X orphelin. 
L'exactitude grammaticale demanderait comme L U I , puisque 

1 3 . 
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le pronom rappelle l'idée d'un nom singulier (peuple) ; mois le 
peuple représentant ici les Israélites, c'est avec cette idée, 
comme frappant le plus son esprit, que le poète a fait accorder 
les pronoms. 

541. La construction elliptique consiste dans la suppression 
de quelque partie de la phrase pour rendre le discours plus con­
cis et plus vif, sans néanmoins rien ôter à sa précision ot à sa 
clarté. 

Les premier} respeets sont dus à Dieu, les seconds aux pa­
rents, sous-entendus sont dus. 

Le brave se conna'it dans le combat, le sage dans la colire, 
et l'ami dans le besoin. 

Sous-entendu se connaît, après le sage et l'ami. 
Ces livres sont pour moi. 
Sous-entendu destinés. 
Je vous aime comme mon pire. 
Sous entendu, comme j'aime mon père. 
J'ai dormi trois heures. 
Sous-entendu pendant (pendant trois heures). 

A Paris, chez Saintin, c'est-à-dire, se trouve d Paris, 
chez, etc. 

Pour que l'ellipse soit permise, il faut que les mots sous-en­
tendus puissent être supplées facilement et que l'analogie auto­
rise à s'en servir. 

Par exemple, l'ellipse est vicieuse quand le verbe sous-enten­
du n'est pas au même temps que celui du membre de phrase où 
il est exprimé. Ainsi on ne dira pas avec un poète : 

J'eusse été près du Gange esclave des faux dieux. 
Chrétienne dans Paris, musulmane en ces lieux. 
Parce que le verbe sous entendu devant musulmane est je 

suis. 

542. Le pléonasme consiste dans une surabondance de mots 
qui, quoique signifiant la même chose, ajoutent cependant plus 
de clarté et donnent plus d'énergie au discours. Exemples < 

Je l'ai vu DE MES YEUX. 
Je l'ai entendu DE MES OREILLES. 
Je lui ai dit A LUI-MÊME. 

Louis XII, LE EON LOUIS XI I , mérita le glorieux surnom 
de père du peuple. 

Dans ces exemples, les pléonasmes de mes yeux, de mes 
oreilles, d lui-même, le bon Louis XII. ajoutent au discours 
plus de force, plus de grâce. 

Mais le pléonasme est vicieux quand il n'ajoute ni plus de 
clarté, ni plus de force, ni plus d'énergie au discours. Tels 
sont les suivants : 

Voyons VOIR votre montre. 
On l'a force MALCRS LUI de renoncer d son entreprise. 
Nous essuyâmes une tempête ORAGEUSE. 
Il m'est impossible de pouvoia vous satisfaire. 
Reculez EN ARRIÈRE. 
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QUESTIONS RELATIVES A LA CONSTRUCTION'. 

QiCenUnd-on par construction ? 5 3 4 . — Quelles 
sortes de constructions disiingue-t-on ? 5 3 5 . — Quelle 
est, dans la construction directe, la place de chacune 
des parties constitutives de la proposition ? 5 3 6 . — 
Pourquoi appclle-t-on cette construction directe ? 5 3 7 . 
—Qu'est-ce que la construction renversée et l'inver­
sion ? 5 3 S . — L ' i n v e r s i o n est-elle obligatoire dans cer­
tains cas 1 5 3 9 . — E n quoi consiste la construction 
sijlleptique ? 5 4 0 . — E n quoi consiste la const ruction 
elliptique 1 5 4 1 . — E n quoi consiste te pléonasme 1 5 4 2 . 
— Quand le pléonasme est-il vicieux ? 5 4 2 . 

D E L A P O N C T U A T I O N . 

5 4 3 . L a P o n c t u a t i o n e s t l 'ar t d ' i nd ique r d a n s l ' é ­
c r i t u r e , p a r d e s s ignes de conven t ion , la p r o p o r ­
t ion d e s p a u s e s que l 'on doit faire en l isant ou en pa r ­
l an t ; e l le se r t aussi à d é t e r m i n e r les différents s e n s 
d 'un d iscours et à faire év i t e r d e s é q u i v o q u e s . 

5 4 4 . L e s c a r a c t è r e s u s u e l s d e la p o n c t u a t i o n 
son t : 

1 Q L a virgule ( , ) , qui i nd ique la p lus pet i te p a u s e . 
2 ° L e po in t a v e c la v i rgule ( ; ) , qui i nd ique u n e 

p a u s e u n peu p lus l o n g u e . 
3 ° L e s d e u x points ( : ) , qui i nd iquen t u n e p a u s e 

p lus longue q u e le poin t a v e c la v i rgule . 
4 ° L e poin t ( . ) , qui i nd ique la plus longue d e t ou t e s 

les p a u s e s . 
5 4 5 . Il y a trois sortes de po in t s : 
1 Q L e poin t s imple ( .) ; 2 ° le po in t in te r roga t i f (?) ; 

3 Q le point admi ra t i f ou e x c l a m a t i f (!). 
5 4 6 . O n c o m p t e e n c o r e p a r m i les s ignes de p o n c ­

tua t ion : 
1 Q Le s poin ts de suspens ion ) . . . . ) ; 2 ° les gui l le­

m e t s ( ' ' ) ; 3 e * les p a r e n t h è s e s ( ) ; 4 ° le trait d e s é p a ­
ra t ion ( — ) ; 5 Q l ' a l i n é a . 

DE LA VIRGULE. 

5 4 7 . L a vi rgule ser t à s é p a r e r e n t r e e l les le* pa r -
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ties semblables d'une même phrase, comme Ie1 les_ 
sujets : 

L A SANTÉ, LES RICHESSES, LES PLAISIRS, devien­

nent des maux pour qui ne sait pas en user. 
2 ° Les attributs : 
Nous reconnûmes que les habitants de Vile étaient 

DOUX, HONNETES, AFFABLES, PRÉVENANTS, HOSPITA­

LIERS. 

3 ° Les compléments Je même nature : 
L'homme raisonnable doit savoir régler sr.s COÛTS, 

SES TRAVAUX, SES PLAISIRS. 

VAmérique fut découverte PAR CRISTOPHB C O ­
LOMB, EN 1492, SOUS L E RÈGNE D ' I S A B E L L E . 

Cependant on ne sépare pas par la virgule deux par­
ties semblables d'une même phrase lorsqu'elles sont 
unies par l'une des conjonctions et, m, ou, quand 
elles n'excèdent pas la portée de la respiration. Ainsi 
On écrira sans virgule : 

L'imagination ET le jugement ne sont pas toujours 
d'accord. 

Ni Vor NI les grandeurs ne nom rendent heureux. 
Vous lirez ou vous écrirez. 
Mais on écrira avec la virgule. 
Un rire doux et gracieux, ET une joie modeste et 

réglée par la raison, font Papanage de l'innocence et 
de la vertu ; 

Je ne veux plus vous voir dans l'état où vous êtes, 
NI vous purler des risques que vous courez ; parce qua 

respiration exige le repos. 

4°- Les verbes qui se rapportent au même sujet : 
César écrivait au sénat : JE SUIS VENU, J'AI VU, 

«*AI VAINCU. 

5 ° Les propositions semblables qui, ayant peu 
d'étendue, ne sont pas déjà subdivisées par la vir­
gule : 

La raison supporte les disgrâces, le courage les 
combat, la patience les surmonte. 

6 ° Pour remplacer un verbe qui, exprimé dans un 
premier membre de phrase, est sous-entendu dans le 
second : 
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Vamour de la gloire meut les grandes âmes et Vif 
fnour de Vargent, les âmes vulgaires. 

L a virgule placée après Vamour de Vargent tient lâ 
place du verbe meut sous entendu. 

7 ° Les noms en apostrophe, les propositions incr* 
dentés explicatives, et toute réunion de mois qu'on 
peut retrancher sans nuire au sens de la phrase, son! 
suivis d'une virgule, s'ils la commencent ; on les place 
entre deux virgules, s'ils sont dans le corps de la phrase 
et on les fait précéder d'une virgule, s'ils sont 
à la fin : 

C H E R S É L È V E S , je vous engage à remplir les de­
voirs que la religion vous impose. 

Le temps, QUI F U I T SUR NOS P L A I S I R S , semble s'ar* 
réter sur nos peines. 

La vie, D I S A I T S O C R A T E , ne doit être que la medi­
tation de la mort. 

Les méchants ne sont pas heureux, QUOIQU' ILS 
P R O S P È R E N T QUELQUEFOIS . 

DU P O I N T E T V I R G U L E . 

548. On emploie le point et virgule : 
1° Pour séparer les propositions principales qui ont 

une certaine étendue : 
L'homme vertueux ne trompe jamais ; Vidée d'un 

mensonge répouvante. 
Cependant on les sépare seulement par la virgule 

quand elles sont unies par l'une des conjonctions et, 
ou, ni, si elles ne sont pas déjà subdivisées par la 
virgule. 

Le malheur allonge la vie, E T le bonheur Va-
brège. 

Mais on dira avec le point virgule : 
Pour bien savoir les choses il faut en savoir le dé­

tail ; E T comme il est presque infini, nos connais­
sances sont toujours superficielles et imparfaites. 

2 Q Pour séparer les propositions qui se rapportent au 
même antécédent et dont les parlies subalternes sont 
séparées par la virgule : 

Politesse noble, qui sait approuver sans fadeur, 
louer sans jalousie, railler sans aigreur ; qui saisit 
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tes ridicules avec plus de gaîlé que de malice ; qui 
jette de l'agrément sur les choses les plus sérieuses, 
soif par le sel de Pironie, soit par le sel de Pexpression ; 
qui passe légèrement du grave à l'enjoué . .. 

D E S D E U X P O I N T S . 

549. On emploie les deux points : 
1 ° Après une proposition qui annonce une cita­

tion : 
Les vrais amis de la vertu ont toujours cette noble 

fna.rime gravée dans le cœur : P L U T Ô T M O U R I R Q U E 
T R O M P E R . 

2 ° Après une phrase suivie d'une autre qui sert à 
l'expliquer ou à l'étendre : 

Point d'excès : S A G K O U T R É N ' E S T P A S LOIN D ' Ê ­

T R E F O U . 

On ne doit jamais se moquer des misérables : C A R 
Q U I P E U T S ' A S S U R E R D ' Ê T R E T O U J O U R S H E U R E U X ? 

3e* Après une proposition qui annonce une énumé- • 
ration, et avant la proposition si l'énumération pré­
cède : 

Tout plaît dans les synonymes de Pabbé Girard : LA 
F I N E S S E DES R E M A R Q U E S , L A J U S T E S S E DES P E N S É E S , 

L E C H O I X DES E X E M P L E S . 

G A I T É , DOUX E X E R C I G E E T M O D E S T E R E P A S : voilà 

trois médecins qui ne se trompent pas. 

Du P O I N T . 

550. L e point termine les phrases dont le sens est 
entièrement fini : 

Le bonheur de la vie est dans le bon emploi du 
temps. 

Une bonne éducation est le plus grand des bien­
faits, 

D U POINT I N T E R R O G A T E . 

551. On emploie le point interrogalif après les phra­
ses où l'on interroge : 

Qu'v A - r - i L D E P L U S B E A U 1 Punivers. 

D E P L U S FORT 1 la nécessité. 

D E P L U S D I F F I C I L E ? de se connaître. 

D E TLUS F A C I L E ? de donner des avis.. 



D E PLUS RARE ! un véritable ami. 

DU POINT EXCLAMATIF. 

552. On emploie le point exclaniatif après les phra­
ses qui expriment la surprise, la terreur, la pitié, la 
tendresse, etc. : 

Que les sages sont en petit nombre ! qu'il est rare 
(Pen trouver ! 

Que je suis heureux de vous voir l 
Que l'Eternel est bon ! que son joug est aimable ! 

heureux qui clés l'enfance en connaît la douceur ! 

DES POINTS DE SUSPENSION. 

653 . On appelle points de suspension une série de 
points placés à la suite d'une phrase interrompue à des­
sein pour annoncer le trouble dans les idées de celui 
qui parle, ou pour laisser à deviner au lecteur ce qu'on 
ne veut pas lui dire : 

Le malheureux Caïn se maudissait lui-même, lors­
qu'il vit Abel,pâ'e comme on l'est au bord du tombeau, 
s'avancer vers lui. Mon frère... lui dit-il d'une 
voix entrecoupée par l'effroi ; est-ce vous ? . . . mais 
non .. . Dieu! je frissonne . .'. c'est bien lui ? . . . 

DES GUILLEMETS. 

554. On appelle guillemets de petits signes assez 
semblables à une double virgule entre lesquels on en­
ferme des paroles que l'on cite textuellement. 

Quelle magnificence, grand Pieu! quia dit au 
soleil: "Sortez du néant, et présidez au jour'' Ei 
à la lune : " Paraissez, et soyez le flambeau de la 
nuit." 

DE LA PARENTHÈSE. 

555. La parenthèse consiste en deux crochets qui 
servent à enfermer quelques mots, quelques parties 
d'un discours, pour le rendre plus intelligible : 

Que peuvent contre lui (CONTRE D I E U ) tous ht 
rois de la terres ? 

DU TRAIT DE SÉPARATION. 

656. Le trait de séparation annonce le changement 
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d'interlocuteur dans un dialogue ; il épargne la répéti­
tion de dit-il, répondit-il : 

Eléazar se lève, et plein (Tun saint transport : Me 
void, répond-il.— Que choisi.i-iu 1—La mort.— Tu 
mourras—Frappe . . . hé quoi, tyran, ta main ba~ 
lance ? 

D E L ' A L I N É A . 

557. Écrire alinéa ou à la ligne, c'est abandonner la 
ligne qui termine un article, quoiqu'elle ne soit pas 
achevée, pour en commencer une autre. 

Q U E S T I O N S R E L A T I V E S A LA P O N C T U A T I O N . 

Quest-ce que la ponctuation ? 543 .— Quels tonl lea 
caractères usuels de la ponctuation ? 544.— Combien 
y a-t-il de sortes de points ? 545.—JV't/ a-t il pas 
d'autres signes de ponctuation ? 5 4 6 . — A quoi sert la 
virgule? 547?—Quand emploie-t-on le point et vir­
gule ? 548 Dans quel cas emploie-t-on les deux 
points 1 549 .— Quel est Pusage du point 1 550 .— 
Quel eslVusage du point inlerrogatif ? 551.— Quel est 
Vusage du point exclamatif ? 552 .— Qu'appelle-t-on 
points de suspension ? 553.— Qu'appelle-t-on guille­
mets ? 5 5 4 . — E n quoi consiste la parenthèse ? 555. 
— Qu'annonce le trait de séparation ? 556.— Qu'est-ce 
çue faire un alinéa ? 557. 

— ^ — ^ ^ — — - ^ ^ - ^ — ^ -v -v ^ ^ — 

R E M A R Q U E S . 

S U R L ' E M P L O I D E C E R T A I N S M O T S 

E T S U R Q U E L Q U E S L O C U T I O N S V I C I E U S E S . 

SUBSTANTIF. 

6 5 S . A I R . Cette personne a l'air bon, l'air bonne. 
Quand avoir Pair est employé pour avoir l 'extér ieur , l ' a p ­

parence seulement , l 'adjectif ne s 'accorde pas . Mais si avoir 
Voir comprend la r é a l i t é , l 'adject i f s 'accorde. D ' a p r è s ce la , 
entendant une femme battre ses enfants , j e dirai : El le a Voir 
méchante, dure, quoique ceux ,qui la connaissent m'assurent 
Qu'elle a l ' a i r bon, doux, excellent. Si avoir Vair se r a p ­
porte à une chose , il convient de prendre un autre tour, e t 
oiuei au l ieu de dire : Ses habits ont Vair d'être bien faits ; ce£/« 
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pomme a Pair faite, on d i r a * Ces habits ont l'air d'être bien 
faits ; celtv pomme à fair d'être cuite. 

5 5 9 . A T T E N T I O N . O n doi t d i re : C'est faute d'attention, 
e t non d'inattention. 

5 6 0 . B U T . O U a t t e i n t un b u t , on ne le r e m p l i t pas ; m a i s on 
remplit la fin. 

5 6 1 . C A M P A G N E ( e n ouata). O n d i t en campagne, q u a n d 
on en t end le m o u v e m e n t ; l'armée est en campagne ; e t à la 
campagne, q u a n d on en tend le sé jour : j'ai passé l'été à la 
campagne. 

5 6 2 . C O L L È G U E E T C O N F R È R E . L e p r e m i e r ne se di t que des 

p e r s o n n e s qui a g i s s e n t e n s e m b l e e t de c o n c e r t ; confrère s ' é ­
tend à tous les i nd iv idus d ' u n c o r p s , d ' u n e s o c i é t é . 

5 6 3 . E R U P T I O N , I R R U P T I O N . L é p r e m i e r s-;d it de l ' é v a c u a ­

t ion sub i te : l'éruption du Vésuve, l'éruption de la petite 
vérole, e t c . L e s e c o n d , de l ' e n t r é e s o u d a i n e e t i m p r é v u e de 
l ' e n n e m i dans un p a y s . 

5 6 4 . F O N D , F O N D S . L e p r e m i e r signifie l ' e n d r o i t le p lus b a s 
ou le p lus é l o i g n é de l ' a b o r d : Le fond d'un puits, d'un 
bois. 

L e second signifie le sol d ' u n e t e r r e ; une s o m m e , un h é r i ­
t a g e : Faire valoir ses fonds. O n dit a u s s i un fonds d'esprit, 
fonds de boutique. 

5 6 5 . M É T A L , M É T . W L . L e premier se dit d ' u n c o r p s m i n é ­
ra l fusible e t m a l l é a b l e ; le second d ' u n e compos i t ion de m é ­
t a u x . 

5 6 6 . M i n , M I N U I T . Ce s d e u x n o m s ne p r e n n e n t pas l a 
m a r q u e du p lu r i e l . 

5 6 7 . P L A I S I R , D E ou A (il y a ) . On d i t , il y a plaisir de, 

devan t une voyel le , e t il y a plaisir d d e v a n t une c o n s o n n e : 
Il y a plaisir à vous entendre, il y a plaisir d'être avec 
vous. 

5 6 8 . S A N G - F R O I D , S E N S - F R O I D . De sangfroid, e x p r i m e 

l ' é t a t de l ' â m e qui n ' e s t a g i t é e d ' u c u n e pass ion v io len te ; de 
sens-froid, se dit de l ' é t a t de l ' â m e a p r è s une a l t é r a t i o n de 
s e n s , m a i s il v a u t mieux d i re de sens rassis. 

5 6 9 . S O I R , M A T I N . On n e doi t p a s d i re : un jour au soir; 
m a i s un soir. O n di t p lus o r d i n a i r e m e n t demain soir3 demain 
matin, que demain au soir demain au matin. 

A D J E C T I F . 
5 7 0 . B O N . O n doi t dire : J'ai acheté cela c bon marché, e t 

non bon marché. 
5 7 1 . C A S U E L se dit de ce q u i ea t é v e n t u e l . 

5 7 2 . C O N S É Q U E N T ne se di t que des p e r s o n n e s e t ne p e u t 
ê t r e pr is p o u r considérable, e t c . U n h o m m e e s t conséquf-nt 
q u a n d ses a c t i o n s e t ses pa ro l e s s o n t c o n s t a m m e n t en r a p p o r t . 
U n emploi es t important, u n e vil le es t considérable, une mala­
die es t grave. 

5 7 3 . D É P L O R A B L E se d i t des choses : événement déplorable, 
e t que lquefo is des pe r sonnes : famille déplorable, déplorable 
victime. 

U 
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5*4 . D R O I T , D R O I T B . S i l ' ad jec t i f mcdino un s u b s t a n t i f 

11 en reçoit le gen re . 
M a d a m e marche droite, c ' e s t - à dire non c o u r b é e . M a i s s ' i l 

porte sur le verbe il es t adverbe et par conséquen t invar iab le : 
M a d a m e marche droit (devan t v o u s . ) 

5 7 5 . E M I N E N T , I M M I N E N T . U n dange r , un péri l eminent 
n 'es t p a s 3ans r e s source ; un danger , un péri l imminent e s t 
i név i t ab l e . 

5 7 6 . Eminent se dit auss i d 'une g rande é l é v a t i o n . 
5 7 7 . F R A G I L E . D e ce qui est c a s s a n t . Un événement peut 

être casucl, un tuiitemcnt est fixe ou casuel ; une bouteille e s t 
fragile, une promesse n 'es t ni fragile, ni easuelle, e l le peut 
être vraie ou fausse, 

5 7 8 . M A T I N A L , M A T I N E U X . Matinal se dit de celui qui « ' e s t 
l e v é matin par ex t raord ina i re , et matineux de celui qui est dans 
l 'habi tude de se lever ma t in . 

5 7 9 . M E I L L E U R . Au lieu de plu; bon, qui ne se dit pas : 
Zii vertu est meilUure que la science. 

5 8 0 . M O I N D R E . S ' e m p l o i e souvent au lieu de plus petit. 
5 8 1 . P I R E , P I S . Il ne faut pas confondre pire avec pis, le 

premier signifie p lus m a u v a i s : Les hommes scrtiient pires l ' i i l 
n'avaient des censeurs, Pis es t l ' opposé de mieux : C'est son 
pis aller ; il va de mal en pis ; tant pis. 

5 8 2 . P R Ê T , P R È S . N e confondez p a s prét à et prés de, le 
premier es t adject i f et s ' accorde avec le subs tan t i f qu ' i l qua­
lifie : L'armée est prête à partir, c ' es t -à-d i re d i s p o s é e . L e 
second es t une préposi t ion et signifie sur le point de, proche. 
L e s a r m é e s sont en p résence e t p r è s de combat t re ; l ' ennemi 
est prés de nous . 

5 8 3 . T o u s D E U X , T O U S L E S D E U X . Tous deux signifio e n ­
s e m b l e , l'ous Us deux signifie l 'un et l ' au t r e , s a n s ê t re en­
semble . 

V E R B E . 

5 8 4 . A B Î M E R ne s 'emploie pas dans le sens de salir, do 
froisser, a ins i ne di tes p a s : J'abimc mon habit ; m a i s je 
salis, je froisse. 

5 8 5 . A C C I L E R , c ' e s t pousse r ou se r e c u l e r ; éculer s e dit 
des soul ie rs : J\iiéculi mes souliers. 

5 8 6 . A F F I L E R , E F F I L E R . Jiffiler signifie a igu ise r ; effiler 
signifie défaire un t i s su . 

5 8 7 . A I D E R à quelqu'un, c ' e s t par tager ses efforts, sa fat i­
g u e , ron e m b a r r a s . 

A I D E R quelqu'un, c ' e s t l ' a s s i s te r ; aider quelqu'un de sa 
bourse, de ses conseils. 

5 6 8 . A G I R . On ne doit pas dire : vous en avez mal agi, 
m a i s vous area ma! agi. 

5 8 9 . A L L E R . On ne dit pas allez co- cher, allez baigner, 
m a i s a'.lfz tous coucher, e t c . 

5 9 0 . A K O B L I R signifie rendre noble par des lettres spé­
ciales. 
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6 9 1 . A P P L A U D I R . On ne dit pas applaudirlet effort!, mais 

aux efforts. 
5 9 2 . B I S Q . E R est populaire; dites : je i'ai fait pester; 

mettre de mauvaise humeur ; endèter. 
5 9 3 . B O S S E L E R se dit du travail en bosse sur l 'argenter ie . 
5 9 4 . E O S S U E R se dit en parlant des bosses que l'on fait en 

laissant tomber quelque chose. 
Mon gobelet était B O S J E L S . J C l'ai B O S S E L É en le laissant tomber 

5 9 5 . C O L O R E R signifie donner de la couleur ; le safran co­
lore l 'eau. 

5 9 6 . C O L O R I E R signifie employer det couleurs ; un enlumi­
neur colorie les estampes. 

5 9 7 . C O N S O M M E R , C O N S U M E R ; consommer signifie achever, 
mettre dans sa perfection, ou employer une chose dans son 
entier. 

5 9 8 . C O N S U M E R signifie achever de détruire : Le feu con­
sume tout. 

5 9 9 . C O U P E R . On doit dire : le vent cingle la figure, »t non 
coupe. 

6 0 0 . D E M A N D E R E X C U S E . On ne demande pas excuse, on 

prie de recevoir ses excuses : Je vous prie de m'excuser. 
6 0 1 . D O N N E R . On se donne de la peint, mais non des soins. 

Votre mère s'est D O N N É bien des P E I N E S pour vous élever, et 
non des soins. 

90S. D Î N E R , D É J E U N E R . Ces mois veulêût ni"; i:T".t B S 

nom de personne : j'ai dîné avec un ami ; et de devant les 
choses : j'ai déjeuné de café. 

6 0 3 . D O R M I R . On dit faire un bon somme, et non dormir 
UH bon somme, le verbe étant inlransitif. 

6 0 4 . E G A L I S E R , É G A L E R . Egaliser ne se dit que des choses •' 

égaliser les partages ; égaler se dit des personnes et des choses-
6 0 5 . E C L A I R E R , É C L A I R E R A. Eclairer quelqu'un, c 'est l'in­

struire : Les hommes instruits éclairent les ignorants ; éclai­
rer ri quelqu'un, c 'es t lui faire voir clair à l 'aide d'une lumière : 
Eclairez d ces personnes, parce que le passage est obscur. 

6 0 6 . E N I M P O S E R , I M P O S E R . En imposer signifie tromper ; 
imposer signifie inspirer du respect. 

607 . E N O B L I R , signifie rendre plus excellent, plus é levé , 
plus méritoire. 

6 0 8 . E V I T E R , É P A R G N E R . On évite les mauvaises compa­
gnies, les périls ; niais on n'évite pas la peine à quelqu'un. Ne 
dites pas : Je vous éviterai cette peine, ce désagrément, mais 

je vous épargnerai. 
6 0 9 . F A I R E . On doit dire : dix et dix font vingt, et nan 

sont. 
6 1 0 . F I X E R . F ixer signifie rendre stable. On ne doit donc 

pas dire : J'ai fixe celte personne ; mais j'ai regardé cette per­
sonne, ou j'ai fixé les yeux sur cette personne. 

6 1 1 . F L A I R E R , K L E U R E R . Flairer c 'es t sentir par l 'odorat, 
je flaire cette fleur ; fleurer c 'est répandra de -l 'odeur; celtt 
Jlmrflture bon. 
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6 1 2 . I N F E C T F . P . , I N F E S T E R . L e premier signifie gâter, cor­
rompre, et se dit uu figuré dts choses qui corrompent l 'esprit, 
les mœurs, etc^, L e second signifie piller, ravager; et au 
figuré incommoder, tourmenter, 

6 1 3 . I N S T R L I R E , E N S E I G N E R , M O N T R E R . On instruit les 

personnes, ou enseigne les choses ; montrer ne se dit que de 
ce qui regarde la pratique des arts. 

On a montré Véeritvre « cet enfant; mais on ne dira pas : 
On a bien montré cet enfant* 

6 1 4 . I N S U L T E R , I N S L L T E R A . Insulter quelqu'un, c 'es t lui 
faire insulte de parole ou d'action ; insulter à quelqu'un, c 'est 
manquer aux égards qui lui sont dus. 

615- M É F I E R , D É F I E R ( s e ) . Se méfier, procède d'une 
crainte habituelle d'être trompé ; se défier, procède d'un doute 
fondé sur l 'idée peu avantageuse qu'on te l'orme de la volonté 
d'une personne. 

6 1 6 . O B S E R V E R . On ne doit pas dire je vous observe, mais 
je vous fais observer, ou je vous prie d'observer. 

617 . P A R D O N N E R , E X E C U S E R . Pardonner ne se dit des per­
sonnes qu'avec la préposition à : Je pardonne à mes ennemis. 

6 1 8 . P L I E R , P L O Y E R . Plier se dit plus ordinairement des 
choses qu'on peut mettre en un ou en plusieurs plis ; plier une 
serviette. JPtoj/.èr'sè dit plinj ordinairement des corps raides et 
é l a s t iques : Ces branches d'arbres sont ployées ; il a ployé 
son epèCé 

6 1 9 . P R I K U A DÎNEIÎ, P R I E R D E PÎNF.R. Priera dîner, c 'est 

inviter à dessein prémédité : prier de. dîner, annonce une in­
citation de circonstance imprévue. 

6 2 0 . R A P P E L E R ( s e ) , formé du verbe ac t i f rappeler, veut 
un complément direct ; on ne doit donc pas dire : Je me rap' 
pelle de cette personne, de cette histoire.; mais je me rappelle 
cette personne, cette histoire. 

I f n 'est permis de mettre de qu'avant un infinitif: Je me 
rappelle de ravoir entendu, je me rapjicllc de Vavoir la. 

6 2 1 . S A I G N E R . Saigner du nez se dit au propre comme au 
figuré, la construction du discours sufiit pour lever r é q u h o -
que. Saigner au nez, saigner par le nez, ne sont pas usités. 

6 2 2 . S E R V I R D E R I E N , S E R V I R A ni E N , Servir de rien e x ­

prime une nulli té absolue et non interrompue: Il ne sert de 
rien de murmurer contre la Providence. Servir ù rien, se dit 
d'une chose momentanée : Cet homme a des talents, mais ils 
ne lui servent à rien. 

6 2 3 . S U P P L É E R , sur rLÊKR A . Suppléer, c 'es t ajouter c e 
qui manque à une chose pour être complète : Ce sac doit con-
tenir cinq cents francs, s'il y a moins je le suppléerai. 

Suppléer a u n e chose, c 'est la remplacer par une autre : Le 
courage supplée au nombre. Cependant on ne dit jamais sup-
plrer à Quelqu'un, mais suppléer quelqu'un. 
@T624. T O M B È R A T E R R E , T O M B E R PAR T E R R E . Tomber à 

terre se dit de ce qui n'y tuuchait pus : Les fruits ttop mûrs 
tombent à terre. 
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Tomber par terre se dit d'une chose qui touchant à la terre 
vient à tomber : Cet enfant est tombé par terre ; cet arbre ctt 
tombé par terre. 

ADVERBE. 

6 2 5 . A I . ' E N V I . K N V I E . On envie les choses , on porte en vie 
a u x personnes ; on agit à l'envi les uns des autres . 

6 2 6 . Au R E S T E , DO R E S T E . Au reste ajoute à ce qu'on a 
dit : du reste restreint la pensée , en diminue quelque chose : Je 
t'engage d remplir tes devoirs ; au reste c'est ton avantage. 
Il est vif et un peu bourru, du reste il est honnête homme. 

6 2 7 . D E S U I T E , T O U T D E S U I T E . De suite signifie succes ­

s ivement et sans interruption : / / ne saurait dire deux mots 
de suite. 

Tout de suite signifie sur l'heure, incontinent : II faut que 
le médecin vienne tout de suite ; il faut que les enfants obéis­
sent tout de suite. 

6 2 8 . P L U S rôr , P L U T Ô T . Plus tot marque priorité de temps . 
Il aurait dû venir plus tôt. 

Plutôt marque le choix : Plutôt mourir que d'être infidèle. 
6 2 9 . T O U T - A - C O U P , T O U T D ' U N C O U P . Tout-d coup signifie 

à l ' improvistc , soudainement : La rivière a débordé tout-d-
coup. 

Le second signifie tout en une f o i s : II a perdu sa fortune 
tout d'un coup. 

P R É P O S I T I O N . 

6 3 0 . A CE QUE ne doit pas être employé . N e dites pas : dô 
manière d ce que, mais de manière que. 

6 3 1 . A r u a F.T A M E S U R E . Au fur et à mesure ne sont pas 
us i tés j dite* d mesure. 

6 3 2 . A V A N T , D E V A N T . Avant marque un rapport de prio­
rité : Il est arrivé A V A N T moi. Devant signifie en présence , 
v i s - à - v i s : 77 parut D E V A N T les juges; U demeure D E V A N T 
l'église. Cependant en terme de grammaire on emplo ie l 'un e t 
l 'autre. 

COMPARER, A , C O M P A R E R A V E C . On emploie comparer à 

quand il y a un rapport de ressemblance entre les objets com­
parés ; et comparer avec quand il n'y en a aucune . Ainsi on 
dira : Comparer les nouvelles imsures A U X anciennes ; et au 
contraire , comparer le vice A V E C la vertu. 

6 3 3 . D E U X A T R O I S . On peut dire deux à trois pour les 
choses qui peuvent ê tre fract ionnées : deux à trois francs, 
vingt d trente sous ; mais on doit dire : deux ou trois hommes, 
et non deux à trois hommes. 

6 5 4 . D U R A N T , T E N D A N T . Durant exprime une époque con­
tinue ; pendant, un temps déterminé : Nous restâmes a 
Paris durant l'hiver ( tout l 'hiver) ; le feu prit d la ville pen­
dant rhiver. 

•14 
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F R I N C I P E S D ' A N A L Y S E G R A M M A T I C A L E . 

6 3 8 . A n a l y s e r g r a m m a t i c a l e m e n t , c 'es t d é c o m p o ­

se r u n e p h r a s e pou r dé s igne r la nalure et Ycspèce d e s 

mo t s qui la cons t i t uen t , et la fonction qu ' i l s y e x e r ­

c e n t . 

6 3 9 . L ' a n a l y s e g r a m m a t i c a l e c o m p r e n d donc d e u x 

par t i e s , la classification e t la fonction des m o t s . 

DE LA CLASSIFICATION. 

6 4 0 . L a c lass i f ica t ion c o n s i d è r e la nature d ' un 
m o t , son espèce, ses modifications, et les accidents 
q u e lui fait é p r o u v e r le s e n s de la p h r a s e o ù il s e 
t r o u v e . 

6 4 1 . F a i r e c o n n a î t r e la nature d 'un mot , c ' es t dire 
s'il es t substantif, ou article, ou adjectif e t c . , e t c . 

64 '2 . F a i r e c o n n a î t r e Y espèce d ' un mot , c 'es t d i r e , 
p o u r le substantif, s'il es t propre, commun ou collectif, 
et d é s i g n e r son genre ; p o u r l 'ar t ic le , s'il es t simple, 
contracté ou partit f ; pou r l 'adjectif, s'il es t tjualifica-
iifoxx déterminât if ; p o u r le p r o n o m , s'il est personnel 
ou démonstratif, e t c . ; pou r le v e r h e , s'il es t transi­
tif ou intromit if, e t c . ; p o u r le pa r t i c ipe , s'il ai pri­
sent ou perse. 

61-3. F a i r e c o n n a î t r e les modifications que le sens 
d ' u n e p h r a s e peu t faire suh i r a u x mo t s , c ' es t d é s i g n e r 
p o u r le substant i f , le nombre ; p o u r l 'ar t ic le t t p o u r 

C O N J O N C T I O N " . 

6 3 5 . PAUCE QUE, PAR CE QUE. Parce que, conjonct ion 
s 'écri t en deux mots et signifie à cause de, attendu que : Je 
vous estime parce que vous dites la vérité. Par ce que, pré­
posit ion, pronom e t conjonct ion, s 'écr i t en trois mot s , et s i ­
gnifie par la chose que : Par ce que vous avez dit tout le 
monde a été convaincu, 

6 3 6 . Q,i'AND, QUANT. Quand% conjonct ion, annonce une 
idée de temps , et signifie lorsque ; quant à, locution prépos i ­
t ive , annonce une idée de compara i son , et signfie à l'égard 
de : Partez quand vous voudrez, quant à moi je reste. 

6 3 7 . QUOIQUE, QUOI QU£. Quoique, conjonct ion , s 'écr i t 
en un seul mot , et signifie que, bien que : Vous ne serez pas 
ent, quoique vous disiez la vérité. 

Quoi que, pronom et conjonction signifie quelque chose que : 
Quoi que vous fassiez, vous ne réussirez pas. 
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l'adjectif, le genre e t le nombre ; pour le p rcnom, la 

personne, le genre et le nombre ; pour le ve rbe , la 
conjugaison; le mode, le Itmps, la personne et le 
nombre ; pour le participe présent, la conjugaison, e t 

pour le participe passé, le genre et le nombre. 

6 4 4 . L e s autres parties du discours étant invar ia­

bles, ne sont susceptibles d 'aucune modif ica t ion. 

6 4 5 . F a i r e connaî tre les accidents d'un mot, c'est 

dire si le sens de la phrase où il est change sa nature 

ou s'il la lui c o n s e r v e . N o s . S9 e t 90 . N o s . 194, 

195 et 196. 



A P P L I C A T I O N D E S P R I N C I P E S P R É 

Lft 
prièie . . . . 
publique. . . 

L e 
précepteur . 
Je 
son pour sa. 
enfance. . . 

Le . . . 
parler . 
de . . . . 
Paul . . 
est . . . . 

lent 

C e . 
roi . 
est . 

véritablement, 
roi 

P ré fé rez 

1' pour le . . . . 
utile 
à 

1' pour le . . . . 
agréable . . . . 

N A T U R E 

DLS M O T S . 

rtinle. 
ubstantif. 

Hjeetif. 

article, 
subslantif. 
préposition, 
prou. adj. 
ubstantif. 

article. 
substantif. 
préposition, 
nom. 
verbe. 

adjectif 

adjectif. 
substantif. 
verbe. 

adverbe. 
Mibstuntif. 

verbe. 

irticle. 
idjectif 
;iréposition, 
irt icle. 
idjectif. 

A C C . D E N T S . 

pris adjectivement 

pris substantivement, 

pris substantivement. 
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C E D E N T S A Q U E L Q U E S EXEMPLES. 

E S C E C E . M O D I F I C A T I O N . 

simple. 
commun féminin, 
qualificatif. 

•lu féminin singulier, 
s ingulier . 
au féminin singulier, 

(1 u masculin singulier, 
singulier. 

s imp 'e . 
commun masculin. 

•lu féminin singulier, 
s ingulier . 
au féminin singulier, 

(1 u masculin singulier, 
singulier. 

possessif, 
commue, féminin. 

uu féminin singulier., 
singulier. 

«impie. 
cSSUiiUI masculin. 

du masculin singulier, 
-ingulier. 

propre masculin, 
substantif. 

qualificatif. 

singulier. 
Je la 4e conj., à l ' inJ. 1er mode, au 

prés, et ;'i la 3e perl, du sing, 
au masculin singulier. 

démonstratif, 
commun masculin, 
sulislantil. 

au masculin singulier, 
singulier. 
de la 4e conj . , à l ' ind. Jer mode, 

au p rés , et à la 3e pers. du s i ' ig . . 

masculin. singulier. 

transitif. 

simple, 
masculin. 

le la 1er conj., à l ' imp. 3e mode et 
à la 2e personne du pluriel, 

du masculin singulier, 
s iugulkr , 

simple, 
masculin. 

•lu masculin eie^ulicr. 
-ing'ulicr. 
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D E L A F O N C T I O N D E S M O T S . 

G46. Par fonction grammaticale des mots on entend 
l'office qu'ds remplissent dans une phrase, ou le rôle 
qu'ils y jouent. 

FONCTION DU SUBSTANTIF. 

G47. Le substantif peut figurer dans le discours 
comme sujet, comme complément, comme attribut, ou 
être en apostrophe. 

048. Le substantif figure comme sujet, quand il est 
l'objet de l'existence exprimée par le verbe substantif, 
ou qu'il fait l'action exprimée par un verbe attiibutif. 

La VERTU est aimable. 
PIERRE joue. 
On analysera donc : 

Vertu . . Subs. com. m. s. sujet de est. 
Pierre . . Subs, propre, m. s. sujet déjoue. 

649. Le substantif figure comme complément quand 
il complète l'idée commencée par un aulre mot. 

Pierre do-nne / ' A U M Ô N E . 

Le mot aumône complète l'idée commencée par 
donne ; il en est donc le complément. Grammaire, 
110. 1 8 9 0 

G50. Le complément est direct ou indirect (no. 
184.) 

651 . Le complément est direct quand il complète 
directement l'idée commencée par un aulre mot, et il 
est indirect quand il ne la complète qu'au moyen d'une 
préposition (no. 1S5.) 

Pierre donne / 'AUMÔNE AUX PAUVRES. 
aumône est ici le complément direct de donne, et 

AUX PAUVRES en est le complément indirect. 
G52. Le substantif peut donc figurer comme com-

plémenl direct et comme complément indirect. 
653 . Le substantif peut lui-même avoir un complé­

ment, mais il est toujours indirect: 
Le livre de PIERRE ; la maison de mon PÈRE. 
On analysera : de Pieire, complément indirect de 

livre. 
Et de mon pire, complément indirect de maison. 
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654. Le substantif figure comme attribut quand il 
exprime la manière d'être du sujet ; dans ce cas, il se 
place généralement après le verbe être. 

Le mensonge est un V I C E . 

On analysera : vice, subs, commun m. s. attribut 
de mensonge. 

655. Le substantif est en apostrophe quand on s'a­
dresse a la personne ou a la chose qu'il représente. 

E N F A N T S , que faites-vous ? 
Parbz, C I E L , et vous, T E R R E , rendez hommage à 

la vérité. 
On analysera : 

Enfants . . . Subs. com. m. pl. placé en apostrophe ; 
ciel . . . Subs. prop. m. s. placé en apostrophe ; terre 
. . . Subs. pro. f. s. placé en apostrophe. 

F O N C T I O N D E L ' A R T I C L E . 
I 1 

656. La fonction de l'article est d'annoncer un sub­
stantif dont l'étendue de signification est déterminée. 

htifoi est L E principe de toutes L E S vertus. 
On analysera : 

La . , Art. simple au f. s. annonce que foi est em­
ployé dans un sens déterminé, etc. 
A N A L Y S E E T F O N C T I O N D E L ' A D J E C T I F . 

657. Pour analyser l'adjectif, il faut, après en avoir 
désigné la nature, le genre et le nombre, dire les rai­
sons de ses différentes modifications. 

Exemples. 
Les élèves S T U D I E U X . 

Studieux. . . Adj. au m. pl., à cause de élèves qu'il 
qualifie. 

657. L'adjectif qualificatif modifie le substantif au­
quel il se rapporte en le qualifiant, et l'adjectif déter­
mina i t fixe l'étendue de signification du substantif au­
quel il est joint. 

Dieu est B O N . 
C E T T E science. 
On analysera : 

Bon . . . Adj. au m . S., à cause de Dieu qu'il qualifie. 
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ce'tc . . . Adj. d^monst. au f. s., à cause de science 
• ' qu'il determine. 

6,r)9. L'adjectif peut aussi être employé comme 
sujet et comme complément. 

6GQ. L'adjectif figure comme sujet lorsque étant 
pris substantivement il est l'objet de l'existence expri­
mée par le verbe substantif ou qu'il fait l'action expri­
mée par le verbe attributif. 

L'UTILE est préférable à VaçrréoMé. 
Lr. N É C E S S A I R E devient indispensable. 

(- On analysera : 
Utile . . . . Adj. m. s. pris substantivement, sujet de est. 
nécessaire . . . Adj . pris substantivement, sujet de 
• i n , : ; '"«j'dljfgftiitf. fl* joElq .» . m .qoiq .*.u\st . . . B t J 

0 6 1 . L'ajoctif figure comme complément lorsqu'il 
complète l'idée commencée par un autre mot. 

Ces élèves demandent le N É C E S S A I R E . 

On analysera : 
Nécessa i re . . . Adj. m. s. pris ' substantivement, com­

plément direct de demandent. 
GG2. L'adjectif peut lui-même avoir un complement, 

mais il est toujours indirect. 
Propre A U S E R V I C E , utile à S E S P A R E N T S . 

On analysera : 
Service . . . Subs. m. s. complément de la préposition 

à renfermée dans l'article contracté au, 
et nu sendee, complément indirect de 
propre. 

GG3. L'adjectif peut aussi être employé comme 
adverbe, et alors il modifie le verbe ou l'adjectif, 
etc. , etc. 

- Exemple : 

• Ces fleurs sentent BON. 
On analysera : 

Bon . . . Adj . employé comme adv. à cause de sentent, 
qu'il modifie. 

A N A L Y S E E T FONCTION D U P R O N O M . 

6G-L Pour analyser le pronom il faut, après en avoir 
indiqué la nature, l'espèce, la personne, le genre et 
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le nombre, dire la raison de ses différentes modifica­
tion. 

Exemple : 

Pierre et Paul seront récompensés parce JM'ILS ont 
bien travaillé. 
I l s . . . Pronom de la troisième personne m. pl., à 
cause de Pierre et Paul dont il rappelle l'idée. 

665. Le pronom tenant la place du nom peut rem­
plir les mêmes fonctions, c'est-à-dire être en sujet, en 
complément, en attribut et en apostrophe, et comme lui 
avoir un complément indirect. 

666. Le pronom figure comme sujet, lorsque le sub­
stantif qu'il remplace est l'objet de l'existence expri­
mée par le verbe substantif, ou qu'il fait l'action ex­
primée par \"n verbe attributif. 

I L est savant. 
Nous étudions. 
Dans la premier exemple, IL est sujet, parce qu'il 

tient la place d'un nom qui est l'objet de l'existence 
exprimée par est ; et dans le second, NODS, est le 
sujet du verbe étudions, parce qu'il tient la place des 
substantifs qui font l'action exprimée par le verbe. 

On analysera donc : 
Il . . . Pronom de la troisième personne du m. s., sujet 

de est. 
nous . . . Pronom de la première personne du pl., sujet 

de éludions. 

(567. Le pronom figure comme complément quand 
il complète l'idée commencée par un autre mot. 

Dieu NOUS aime ; il NOUS conserve. 
Dans ces deux exemples, nous est complément des 

verbes aime et conserve. 
On analysera : 

Nous . . . Pronom de la première personne du pl., com­
plément direct de aime. 

668. Le pronom a lui-même un complément, mais 
il est toujours indirect. 

Le livre de Paul, CELUI de Louis. 
On analysera : 
Louis . . . Nom propre m. s., complément de la pré-

15 
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position de., et de Louis, complément indi-
, rect de celui. 

669. Le pronom est en attribut quand il exprime la 
manière d'être du sujet ; dans ce cas, il se place gé ­
néralement après le verbe être. 

Ce chapeau est le MIEN. 
On analysera : 

Le mien . . . Pronom possessif m. s., attribut de cha­
peau. 

670. Le pronom est en apostrophe quandil tient la 
place du substantif auquel on adresse la parole : 

O vous dont j'implore la clémence. 
On analysera : 

Vous . . Pronom delà deuxième personne du pl., mis 
en apostrophe. 

ANALYSE ET FONCTION DU VERBE. 

6 7 1 . Pour analyser le verbe il faut, après avoir in­
diqué la nature, la conjugaison, le mode, le temps, la 
personne et le nombre, dire la raison de 6a nature et de 
ses différentes modifications. 

Exemple : 

Nous aimons Vélude, 
Aimons . . . Verbe transitif, parce qu'il exprime une 

action transmise à un complément direct 
(yétude) ; de la première conjugaison, 
ayant le présent de l'infinitif terminé en 
er ; à l'indicatif, premier mode, parce 
qu'il exprime l'action d'une manière po­
sitive et absolue ; au présent, l'expri­
mant comme ayant lieu à l'instant de la 
parole ; à la première personne du plu­
riel, à cause de son sujet nous. 

672. Le verbe à l'infinitif peut figurer comme sujet, 
comme, complément et comme attribut. 

673 . Le verbe figure comme sujet quand il est l'ob­
jet de l'existence exprimée par le verbe substantif, ou 
qu'il fait l'action exprimée par le verbe attributif : 

IGNORER est de Vhomme. 
ÉTUDIER Zut a toujours plu. 
On analysera : 
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Ignore r . . . V e r b e transitif, pr is i n t r ans i t i vemen t 
p a r c e qu ' i l n ' a p a s de c o m p l é m e n t 
d i rec t ; de la p r e m i è r e con juga i son , 
a y a n t le p r é s e n t d e l 'infinitif t e r m i n e r e n 
er ; à l'infinitif, c i n q u i è m e m o d e , p a r c e 
qu'i l e x p r i m e l ' ac t ion d ' u n e m a n i è r e g é ­
n é r a l e s a n s ind ica t ion de n o m b r e ni d e 
p e r s o n n e , sujet de est, e t c . 

6 7 4 . L e verbe figure c o m m e c o m p l é m e n t lorsqu' i l 
a c h è v e de c o m p l é t e r l ' idée c o m m e n c é e p a r un a u t r e 
m o t : 

Les élèves que f ai entendu G R O N D E R . 
O n ana lyse ra : 

G r o n d e r . . . Verbe transitif, p a r c e qu ' i l e x p r i m e u n e 
ac t ion t r ansmise à un c o m p l é m e n t d i rec t ; 
de la p r e m i è r e con juga i son , a y a n t le p r é ­
s e n t de l'infinitif, t e r m i n é e n er ; à l ' infi­
nitif, c i n q u i è m e m o d e , p a r c e qu ' i l e x p r i m e 
l 'ac t ion d ' u n e m a n i è r e g é n é r a l e s a n s ind i ­
ca t ion de n o m b r e ni de p e r s o n n e ; c o m ­
p l é m e n t d i rec t de j'ai entendu, p a r c e qu ' i l 
c o m p l è t e l ' idée c o m m e n c é e p a r ce v e r b e . 

6 7 5 . Remarque. 1 ° Que lque fo i s la p répos i t i on qui 
p r é c è d e u n infinitif n ' est q u ' e u p h o n i q u e , a lors l ' infini­
tif est e m p l o y é c o m m e c o m p l é m e n t d i r e c t ; on le r e ­
c o n n a î t en ce qu'il v ien t e n r é p o n s e à la quest ion quoi 
s a n s prépos i t ion : 

Le méchant cherche A nuire. 
Il craint DE venir . 
D a n s ce s d e u x e x e m p l e s on p e u t d i re : i7 cherche 

quoi? il craint quoi 1 M a i s dans les d e u x e x e m p l e s 
su ivans : 

Il vient a"arr iver ; 
Il vient d'étudier ; 

le sens ne p e r m e t ]»as de faire la ques t ion quoi s a n s la 
p répos i t ion de, et de dire : »/ vient quoi, m a i s il vient 
de quoi ? R é p . d ' a r r iver . 

D o n c à nuire e t d e venir sont les c o m p l é m e n t s di ­
rec t s de cherche e t de craint, e t d ' a r r i v e r et d'étudier 
sont les c o m p l é m e n t s indi rec ts de il vient. 

2° Il uo faut paa confondre l 'ar t icle part i t i f dt, du, 



des, que l'on sait être l'équivalent de qvelqve, quelques, 
avec l'article du, des, mis pour de le, de les, ni avec la 
préposition de. 

676. L'article partitif annonce toujours un complé­
ment direct : 

Vous avez vu savoir, D E l'esprit, D E S talents. 
C'est-à-dire quelque savoir, etc., etc 

Savoir, esprit, talents, compléments directs de vous 
A V E Z . 

677. L a préposition annonce un complément indi­
rect : 

La vérité vient D E Dieu, et l'erreur vient D E S 
hommes. 

Les grandes pensées viennent D U cœur. 

678. Le verbe figure comme attribut quand il ex­
prime la manière d'être du sujet : 

Aimer est J O U I R . 

Les élèves que j'ai entendus C H A N T E R . 

Jouir . . . Verbe etc., etc., attribut de l'infinitif aimer. 
Chanter . . . Verbe etc., etc., attribut de élèves repré­

sentés par le pronom conjonctif que. 

679. Par ce ifii vient d'être dit on voit que le verbe 
est susceptible de complément direct et de complément 
indirect. 

A N A L Y S E E T F O N C T I O N D U P A R T I C I P E . 

6S0. Pour analyser le participe présent on désigne 
la conjugaison à laquelle il appartient, et le mode, qui 
est toujours le cinquième. On ajoute qu'il est 
participe présent parce qu'à l'idée de qualification 
il joint celle de l'action exprimée par le verbe comme 
présente, relativement à l'époque désignée par le pre­
mier verbe. 

Exemple : 

Tai vu des hommes T R A V A I L L A N T à. , 
Travai l lan t . . . Verbe intransitif, etc., etc., au parti­

cipe présent parce qu'il ajoute à l'idée 
de qualification celle de travailler, ex-
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exprimée par le verbe comme pré­
sente dans le temps indiqué par fat 
vu. 

6 8 1 . Le participe présent peut être employé comme 
complément indirect, ce qui a lieu lorsqu'il est précédé 
de la préposition en exprimée ou sous-entendue. 

Exemples : 

Il passe sa vie en J O U A N T . 

Jh s'en vont tambour B A T T A N T . 

(Sou»-entendu en battant.) 

Jouant . . . Participe présent, première conjugaison, 
etc., etc., complément indirect de il 
passe. 

682. Pour le participe passé il faut d'abord l'analy­
ser comme verbe conjointement avec l'auxiliaire, c'est-
à-dire en désigner la nature, la conjugaison, le mode, 
le temps, la personne et le nombre, ensuite faire con­
naître en vertu de quelle règle le participe est variable 
ou invariable. 

Exemple : 

Ces grâces que f ai O B T E N U E S . 

Ai obtenues . . . Verbe transitif, parce qu'il exprime 
une action transmise à un complément 
direct (que pour grâces) ; de la deuxième 
conjugaison, ayant le présent de l'indica­
tif terminé en er ; à l'indicatif, premier 
mode, parce qu'il exprime l'action d'une 
manière positive et absolue ; au passé 
indéterminé, parce qu'il l'exprime comme 
ayant eu lieu dans un temps passé indé­
terminé ; à la première personne singu­
lière à cause de son sujette ; le participe 
obtenu étant conjugué avec avoir s'accorde 
en vertu de la troisième rOgle avec son r é ­
gime direct que (pour grâces) qui le pré­
cède. 
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ANALYSE E T FONCTIONS DE L'ADVERBE. 

6 S 3 . L'analyse de l'adverbe consiste à faire connaî­
tre sa nature et le mot qu'il modifie. 

Exemples : 

Jl parle ÉLOftUEMMENT. 

Il esl B I E N aimable. 
Il écoute TRis-attentivement. 
Eloquemment, adverbe, modifie parle ; bien, ad­

verbe, modifie aimable ; très adverbe, modifie attenti­
vement. » 

6 8 4 . L e s adverbes beaucoup, infiniment, peu, tropi 
moins, guère, plus, autant, assez, peuvent figurer 
comme sujets, comme compléments et comme attributs. 
C"est lorsque, étant pris substantivement, ils en font 
les fonctions. 

P E U de monde P A R L E correctement 
Un repentir sincère efface B I E N des fautes. 
J'ai parlé de vous à B E A U C O U P de personnes ; ils 

étaient B E A U C O U P . 

Peu est sujet de parle ; bien est complément direct 
de efface ; à beaucoup, complément indirect de fiai 
parlé ; beaucoup, attribut de ils étaient. 

ANALYSE E T FONCTIONS D E LA PRÉPOSITION. 

6 8 5 . L a fonction de la préposition étant d'indiquer 
le second terme d'un rapport, on l'analyse d'une ma­
nière analogue à l ' exemple suivant : 

Le bonheur D E l'homme. 

D e . . . Préposition qui fait rapporter le mot homme à 
bonheur, pour compléter l'idée commencée 
par ce mot. 

6 8 6 . L a préposition et le mot qui la suit forment le 
complément indirect de l'autre partie du rapport. 

Dans l 'exemple précédent on pourrait dire : de 
Vhommc, complément indirect de bonheur. 

6 8 7 . L e second terme du rapport peut être aussi 
analysé comme complément de la préposition. 
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Dans l'exemple précédent on pourrait dire : l'homme, 
complément de la préposition de (Grammaire, no. 
227) . 

ANALYSE ET FONCTIONS DE LA CONJONCTION. 

6SS. Après avoir dit la nature de la conjonction, on 
désignera les propositions ou les parties de proposition 
entre lesquelles elle établit un rapport de liaison. 

Exemple : 

Travaillons si nous voulons acquérir des talents. 

Si . . . Conjonction qui exprime le rapport de liaison 
entre la proposition elliptique travaillons et la 
proposition nous voulons acquérir des talents. 

A N A L Y S E ET FONCTIONS DE L'INTERJECTION. 

689. Pour analyser l'interjection on la nommera d'a­
bord, puis on désignera si elle exprime un sentiment 
de joie, de douleur. 

Exemple • 

Au ! que je suis heureux de vous voir. 
Ah . . . Interjection exprimant un sentiment de joie. 

R E M A R Q U E S . 

G90. D'après ce que nous venons de dire, on voit 
que : 

1° Cinq mots peuvent figurer comme sujets : le 
nom, Vadjeciif, le pronom, le verbe à Vinfinitif, et 
Vadverbe ; il en est de môme de tous les mots qui peu­
vent être pris substantivement. 

2 ° Cinq mots peuvent figurer comme complé­
ments : 

L e substantif, V adjectif, le pronom, le verbe à F in­
finitif, ainsi que tous les mots qu'on peut, employer 
substantivement. Une proposition entière peut égale­
ment figurer comme complément ; ainsi dans la 
phrase suivante : 
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Je dis que la vertu est préférable à tous les bitnt. 
Que la vertu est préférable à tous les biens e s t c o m p l é ­
m e n t d i rec t de J E DIS . 

3 ° Q u a t r e m o t s p e u v e n t figurer c o m m e a t t r ibu ts : 
le substantif, Vadjectif, le pronom, le verbe à l'infini­
tif, e t quelquefois u n e proposi t ion e n t i è r e c o m m e d a n s 
la p h r a s e s u i v a n t e : 

La mort est C E Q U E L ' H O M M E C R A I N T L E P L U S . 

Ce que l'homme craint le plus, a t t r ibut de M O R T . 

Dai»s ce cas et dans le précédent on fait mention du c o m p l é ­
m e n t ou de l 'attribut, en faisant l 'analyse du verbe. 

4 ° L e verbe seul p e u t avoi r un suje t . 
5 ° Sep t mo t s son t suscept ib le d e c o m p l é m e n t s : l e 

nom,Vadjec:if, le pronom, le verbe attributif, le par­
ticipe, \"adverbe, et la préposition. 

L e n o m , l 'adjectif, le p r o n o m , ainsi q u e l ' a d v e r b e 
pr is s u b s t a n t i v e m e n t , p e u v e n t avoi r u n c o m p l é m e n t 
i n d i r e c t . 

L e ve rbe subs t an t i f n 'a p a s de c o m p l é m e n t . 
L e verbe pass i f e t le ve rbe int ransi t i f pr is d a n s son 

a c c e p t i o n p r o p r e ne p e u v e n t avoir q u ' u n c o m p l é m e n t 
i n d i r e c t ; les au t r e s v e r b e s at tr ibutifs sont suscep t ib les 
d e s d e u x c o m p l é m e n t s . 

L a p répos i t i on a un c o m p l é m e n t d i rec t , e t a n n o n c e 
un c o m p l é m e n t i nd i r ec t . 

L e pa r t i c ipe su i t les lois d u ve rbe auque l il a p p a r ­
t i en t . 

T o u s les m o t s qui p e u v e n t figurer c o m m e su j e t s 
son t suscep t ib l e s d ' a t t r ibu t s . 

6 9 1 . Les dif férentes e s p è c e s d e cons t ruc t i ons 
( G r a m m a i r e , n o . 5 3 5 ) pouvan t p r é s e n t e r q u e l q u e s dif­
ficultés d a n s l ' ana ly se g r a m m a t i c a l e , n o u s a l lons 
d o n n e r q u e l q u e s e x e m p l e s sur la m a n i è r e de p r o c é d e r 
d a n s ce s c a s . 

A N A L Y S E D E L ' I N V E R S I O N . 

I N V E R S I O N D U S U J E T . 

6 9 2 . Dans le bon témoignage de la conscience con­
siste le B O N H E U R de l'homme. 
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Bonheur ; . . Subst. c o m m u n m . s. , sujet de consiste ; 
il est p lacé par inversion après le verbe . 

I N V E R S I O N D U R É G I M E D I R E C T . 

G 9 3 . Quels AVIS lui donnez-vous ? 

A v i s . . . Subst. c o m m u n m. pl. , c o m p l é m e n t direct de 
donnez ; p lacé par inversion avant c e verbe. 

I N V E R S I O N D U C O M P L É M E N T I N D I R E C T D ' U N V E R B E , 

D ' U N S U B S T A N T I F E T D ' U N Q U A L I F I C A T I F . 

6 9 4 . A Dieu seul appartient la gloire. 
De la mort les suites sont à craindre. 
A la religion soyez toujours fidèle. 

Jl Dieu, Dieu c o m p l é m e n t indirect de appartient, 
placé avant ce verbe par inversion. De la mort, mort 
c o m p l é m e n t indirect de les suites, placé par inversion 
avant ce substantif. Jl la riligion, religion c o m p l e ­
ment indirect de fidèle, mis par inversion avant le pre­
mier terme du rapport. 

I N V E R S I O N D E L ' A T T R I E U T . 

6 9 5 . La plus excellente vertu est la charité. 
Excellente vertu attribut de chanté, placé par in­

vers ion avant le verbe. 

F I D È L E à ses devoirs, Vhomme de bien trouve son 
bonheur à les remplir ; S A I S S I S S A N T toutes les occa­
sions d'être utile, IL se fait aimer de tous ; D É L I V R É 
de Vempire de ses passions, IL marche constamment 
duns hs sentiers de la vertu. 

Fidèle, adjectif mis par inversion avant homme, qu'i' 
qualifie. 

Saississant, participe présent, e tc . , e tc . , mis par 
inversion avant il pour homme, e t c . 

I N V E R S I O N D E L ' A D V E R B E . 

6 9 6 . T O U J O U R S de la vertu remplissez les devoirs. 
Toujours, adverbe mis par inversion avant remplis­

sez, qu'il modifie. 



— 178 — 

A N A L Y S E DE L A S Y L L E P S E . 

6 9 7 . La plupart des hommes R E C H E R C H E N T les biens 

du temps. 

La plupart, sujet grammat ica l de cherchent ; des 

hommes, c o m p l é m e n t indirect de la plupart et sujet 

syllentique de recherchent ; c 'est a v e c ce sujet que l 'ac­

c o r d a l ieu. 

A N A L Y S E DE L ' E L L I P S E . 

6 9 8 . Dans l 'analyse des phrases elliptiques on se 

contentera de faire mention du mot ou des mots sous-

entendus , en analysant celui qui s 'y rapporte ( 1 ) . 

1 ° D ' u n substantif avant un adject i f e m p l o y é sub" 

s tant ivement : 

Le juste est préférable à Phonnête. 

Juste, adj. m . s. à cause de chose sous-entendu qu' i l 

qualifie ; il est e m p l o y é substantivement : 

2 ° D 'un substantif avant un autre substantif. 

Irez-vous le voir 1 Cest d'obligation. 

On analysera : ce, sujet de est, son attribut est chose 

sous-entendu : c'est une chose d 'obl igat ion. 

3 ° D ' u n qualif icatif : 

La résignation est le rimède à tous les maux. 

On analysera : maux, c o m p l é m e n t indirect de propre 

sous-entendu. 

4 ° D u sujet : 

Soyons modestes. 

On analysera : 

Soyons, v e r b e , e t c . , e tc . , son sujet est nous sous-

entendu. 

5 Q D u verbe : 

Les jeunes gens vivent d'espérance et les vieillards 

de crainte. 

( 1 ) Cependan t pour e x e r c e r les é l è v e s on pourra i t r é t a b l i r 
les mots sous-ontendus et les ana lyser , c ' es t ce que nous avons 
o b s e r v é dans un g r a n d nombre de n o » e x e r c i c e s . 
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On analysera : 

Vieillard, sujet de vivent sous-entendu. 

6 ° Du pronom : 

Qui aime l'étude deviendra savant. 

On analysera : 
Deviendra, verbe, etc., etc., son sujet est celui 

sons entendu. 
7 ° Du complément : 
J'obtiens ce que je veux. 
On analysera : 
Obtiens, verbe, etc. , etc., son complément est ce 

pour la chose sous-entendu ; veux, verbe, etc . , etc. , 
son complément est obtenir sous-entendu. 

8 ° De la préposition : 
Je vais jouer. 

On analysera : 
Jouer, complément indirect de vais, à cause de la 

préposition pour sous-entendue. 
JLes deux heures que j'ai dormi. 

On analysera : 
Que, pronom conjonctif, complément indirect de 

j'ai dormi, à cause de la préposition durant sous-en-
tendue. 

9 Q D'une proposition entière : 
Où allez vous ? à Paris. 
On analysera : 
A Paris, complément indirect de je vais sous-en­

tendu. 

ANALYSE DU PLÉONASME. 

700. Le pléonasme peut figurer : 
1° Comme sujet : 
J E VOUS en assure, MOI. 

TOI TU tejlattes. 
IL VOUS plait, LUI, 

On analysera : 
Je, pronom, etc., etc. , sujet de assure ; moi, autre 

sujet répété par pléonasme. 
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Toi, pronom, etc., etc., sujet de flattes ; tu, autre 
sujet répété par pléonasme. 

Il, pronom, etc., etc. . sujet de •plaît ; lui, autre 
sujet répété par pléonasme. 

2 ° Comme complément direct : 
Pou?riez-vous ^oublier Moi, votre amil 
On analysera : 

m' . . . . pour me, pronom, etc . , etc., complément 
de oublier. 

Moi . . . .pronom, etc., etc., autre complément de 
oublier, répété par pléonasme. 

31 Comme complément indirect : 
Que NOUS importe d NOUS, ropinion des autres ? 

Nous . . . . Pronom, etc., etc., complement indirect 
de importe. 

à nous . . . . Pronom, etc., etc., autre complément in­
direct de importe, répété par pléonasme. 

4 ° Comme attribut : 
C E qui m'attache à Dieu, c'est sa BONTÉ. 
C E que f 'aime le plus c'est la vertu. 

On analysera : 
Bonté . . . Subst., etc., etc., sujet de est. 
c ' . . . . pour ce, pronom, etc., etc. , attribut de bonté. 
ce . . . . Pronom etc., etc., autre attribut répété par 

pléonasme, 
vertu . . . Subst., e tc . , etc., sujet de est. 
c ' . . . pour ce, pronom, etc., etc., attribut de vertu. 
c e . . . . Pronom, etc., etc., autre attribut répété par 

pléonasme. 

7 0 1 . Outre les figures de syntaxe dont nous venons 
déparier, c'est-à-dire l'inversion, la syllepse, l'ellipse et 
le pléonasme, la construction comprend encore le 
gallicisme. 

70'2. On appelle gallicisme une construction propre 
et particulière à la langue française, contraire aux rè­
gles ordinaires mais autorisée par l'usage. 

7 0 3 . Il y a deux sortes de gallicismes : le gallicisme 
des mots et le gallicisme de construction. 
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U 

Le gallicisme des mots consiste à donner à certains 
mots d'une phrase un sens qu'ils ne pourraient avoir 
naturellement comme : 

II va partir. 
Il vient de mourir. 
Il se met en quatre. 
Un prix raisonnable. 

Il Pronom, etc., etc. 
va Verbe, etc. etc . 
p a r t i r . . . . Verbe, etc., etc., complément indirect de 

va, à cause de la préposition pour sous-en­
tendue. 

704. Le gallicisme de construction consiste dans la 
construction irrégulière de3 phrases, comme sont les 
suivantes : 

Il faut une grande patience pour vivre en paix avec 
lout le monde. 

Cest là que je demeure. 
Il y a. 
Il y avait. 
Il a beau se débattre. 
Contre la mort il n'y a pas de rlsistanoc. 
Il en impose. 
Il faut étudier. 
Il ne fait que de partir. 
Où veut-il en venir ? 
On m'en veut. 

On analysera : 
Il Pronom, etc., e tc . , sujet apparent défaut. 
faut Verbe, etc., e tc . 

une Adj. etc. , etc. à cause de patience, qui 
détermine, 

grande . . . Adj. , etc., etc. 
patience . . . Subst. f. s., sujet réel de faut. 



TABLEAU SYNOPTIQUE. 
00 

R E C A P I T U L A T I O N D E S R E G L E S R E L A T I V E S A L ' A N A L Y S E G R A M M A T I C A L E , 

Sur LE SUBSTANTIF, il faut dire, 1° l 'espèce, 2 ° le genre, 3 e" le nombre, et 4 e" la fonction ( 1 ) . 
— L'ARTICLE, ]Q l'espèce, 2 e" de quel genre, 3 e " à quel nombre, et 4 ° la fonction ( 2 ) . 
— L'ADJECTIF, 1°. l 'espèce, 2 ° à quel genre, 3<* à quel nombre, et 4 Q la fonction (3 ) . 
— LE PRONOM, i 1Q l'espèce, 2 ° la personne, 3 ° le genre, 4 ° le nombre, 5°- la fonction, 0 ° 

le nombre (4) , 
— LE VERBE, 1° l'espèce, 2 ° la conjugaison, 3 ° l e mode. 4 U le temps, et 5 Q la personne. (5 ) . 
— UE PARTICIPE, l'espèce ; ensuite pour le participe présent la fonotion. L e participe passe em­

ployé seul s 'analyse comme l'adjectif, mais quand le mot est joint à un 
auxiliaire il ne doit pas en être séparé ( 6 ) . 

— L'ADVERBE, la fonction ( 7 ) . 
— LA PRÉPOSITION, la fonction (8 ) . 
— LA CONJONCTION, lu fonction (9 ) . 
— L'INTERJECTION, le sentiment qu'elle exprime (10) . 

(1) Voir Grammaire, no. C47. (2) Gramm .no. 656. ( 3 \ Gramm. no. 658. (4) Gramm. no. 66.1. (5) Gramm, 
no. 672. (6) Gramm. no. 681. (7) Gramm. no. 683 et 6S4. (8) Gramm. no. 685. (9) Gramm. no. 688. (10) 
Gvainm. no. 689. 
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Aussi, autant, 503. 
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Avant, auparavant 503-
Avant, devant, 633. 
Beaucoup, 501 . 
Bénir. 163. 
Bestiaux, bétail, 351 . 
Bisquer, 593. 
Bon marché, 572. 
Bosseler, Bossuer, £94. 
But, 560. 
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Cédille, 291. 
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Chacun, veut son, sa, ses, 
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stun, 278. 
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Colorer, colorier, 590. 
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Dans quel cas un complé­
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P lace des compléments, 
459. 

Conjonction, 230, 522. 
Conjuguer, 154. 
Conséquent, 671 . 
Consonnes, 12. 
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Durant, pendant, 634. 
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Excusable, 384. 
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Exemple. 340. 
Faire, 57. 
Fatigant, fatiguant, 380. 
Feu, 377. 
Firei-, 611. 
Flairer, fcurer, 612. 
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Fondre, 341. 
Fond, funds. 584. 
Fragile, 576. 
Gens, 342. 
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Homonymes, 292. 
Hymne, 342. 
Imposer, en imposer, 609. 
Infecter, infester, 613. 
Instruire, enseigner, mon­

trer. 614. 
Interjection. 233, 527. 
Insulter, insulter à, 615. 
Inversion, 539. 
.Là, et ici; 514. 
Le, /a, /es, devant les nom» 

commun*, 367 et 369 — 
Employés pour sa, m « , 
etc. 415. 

Lequel, laquelle. 432. 
Leurs. 417, 420, 423. 434. 
Lettres divisées en sons et 

en articulations. 4. 
Locutions adverbiales, 223. 

Prépositives, 229.—Con­
jonctives, 230. 

Lui, eux, elles, leurs, 419. 
Méfier, défier, 616. 
Mutin, soir, 563. 
Matinal, malincux, 578. 
Meilleur, 580. 
.Même, 389. 
Merci, 344. 
Jl/é7a/, nK'/ai/, 567. 
Midi, minuit, 565. 
JILVZe, 77)i/, 105. 
Monulrc, 579. 
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Mon, ton, son, 4 2 1 , 4 2 1 . 
Monosyllabe, 16 . 
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Ne, 508 , 5 1 3 . 
Ni. 5 2 5 . 
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bre, 29 , 349 et 351 
Format ion de pluriel, 39. 
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collectifs, 48. — N o m s 
composés , 357 N o m dé­
terminé et indéterminé, 
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du nom, 90 . 

Nu, 375 . 
Nul. pronom ou adjectif, 

127 . 
Observer, 617 . 
OSa, 4 7 . 
Œuvre, 345 . 
On, 4 3 5 . 
L'on, 4 3 7 . 
Orgue, 340. 
Ou., conjonct. et adverbe, 

2 3 2 . 
Oui, 4 8 6 . 
Parce que, 6 3 5 . 
Pardonnable, 384. 
Parmi et entre, 518 . 
Participe, 2 1 2 — S a n s auxi­

liaire, 217 . — Construit 
avec être, 218 . — Avec 
avoir , 219.—Présent, ei 
adjectif verbal, 483 , 485-
— D e s verbes réfléchis, 
220.—Supposé, vu, ouï, 
486 .—Suiv i d'un infini­
tif, 4 8 7 . — Coûté, valu, 
490 .—Des verbes réflé­
chis, 4 9 1 . — D e s verbes 
impersonnels, 4 9 2 . — A -
y a n t F pour complément 

direct, 4 9 3 . — P r é c é d é 
d 'un col lec t i f ,494-Précédé 
de le peut 4 9 5 . — P r é c é d é 
de un de, 496 . — A y a n t 
pour complément le pro­
nom, en, 4 9 7 . — Valu. 
490. 

Personne, 347 . 
Pire, pis, 5 8 1 . 
Pléonasme, 5 4 2 . 
Plier, ployer, 618 . 
Plaisir (de ou à ) , 566 . 
Plus et davantage, 5 0 2 . 
Plutôt, plus tôt, 6 2 7 . 
Préposition, 225 , 457, 
Pêt, près, 582 . 
Pronom, 106. 
Proposition, 2 8 6 . 
Prier à dîner, prier de dîner. 

619. 
Quand, quant à, 6 3 6 . 
Qui employé comme sujet, 

— Comme complément , 
4 3 1 . 

Quiconque, 4 3 6 . 
Quelque, 397, 4 0 1 . 
Quelque chose, 3 4 8 . 
Quoiqut, 6 3 7 . 
Rappeltr ( se ) , 620 . 
Régime de la préposition, 

228 . 
Remarques sur les lettres, 

2 3 5 . 
Remarques sur l 'orthographe, 

260 . 
Reste (au), reste ( d u ) , 626 . 
Saigner, 6 2 1 . 
Sang, sens, (froid), 5 6 8 . 
Servir de rien, servira rien, 

622. 
Si, aussi, 504, 506. 
Si<rnesorthograpliiques,232. 
Soi, 410 . 
Son, sa, ses, leurs, 4 1 8 . 
Soir, 509. 
Sujet du verbe, 178.—Place 

du sujet, 439 .—Répé i i -

16 
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tinn du sujet, 4 4 1 . 
Supposé, 486 
Suppléer. Suppléer à, 623 . 
Syllabes, 15. 
Syllepse, 540 . 
Synonymes, 292. 
Syntaxe, 294 . 
Tel, pronom et adjectif, 127. 
Terminaison des mon, 272. 
Tombera terl'e, tomber par 

terre, 624. 
7 W , 391 , 394 . 
7Vo« d'union, 290 . 
TOUÎ </eur( <o!is /<s deux. 

5 8 2 . 
Tout-à-coup, tout d'un 

coup, 629. 
7Vo>» d quatre, 631 . 
Verbe, 129.—Su définition, 

130.— £frr , 131.—^i-oi'r. 

- 131.—Inflexion des ver­
bes, 136.—Verbes attri­
butifs, 133.—Verbe tran­
sitif, 188.—Passif, 190. 
—Intransitif, 1 9 3 . — R é ­
fléchi, 197.—Unipcrson-
nels, 199.—Son sujet, 
176. —Son complément, 
183.—Verbes en ccr, en 
ger, en eter, eler, yer, 
158, 162. En traire, et 
soudre, 166. — Verbe 
fleurir, 164. —• Bénir, 
164. — Orthographe des 
verbes, 168.—Verbes ir­
réguliers, 202 . — Accord 
du verbe, 180, 430, 4 4 3 . 
444, etc. 

Voici, voilà, 5 2 1 . 
Vu. 486 . 



EXTRAIT 

D E LA GRAMMAIRE 
F R A N Ç A I S E , 

A P P R O U V É E PAR LE CONSEIL ROYAL. 

§ I. 
D . Qu'est-ce que la Grammaire ? 
R. La Grammaire est l'art d'exprimer correctement 

ses pensées par la parole et par l'écriture. 
D. .Qu'es t -ce qu'exprimer correctement ses pen­

sées î 
R . Exprimer correctement ses pensées c'est psr'er 

et écrire conformément à l'usage et aux règles adop­
tées. 

D. Comment exprime-t-on ses pei-'ées par la parole ? 
R. On exprime ses pensées par la parole au moyen 

des sons articulés de la voix. 
D . Comment exprime-t-on ses pensées par l 'é­

criture ? 
R. On exprime ses pensées par l'écriture au moyen 

de certains caractères de convention qu'on nomme 
lettres. 

D . De combien de lettres l'alphabet français est-il 
composé ? 

R . L'alphabet français est composé de vingt-cinq 
lettres. 

ï). Comment divise-t-on les lettres ? 
R. On divise les lettres en voyelles et en consonnes. 
D . Quelles sont les voyelles ? 
R . Les voyelles sont a, e, i, o, u, y. 
D . Pourquoi ces lettres sont-elles appelées voyelles î 
R . Ces lettres sont appelées voyelles parce que 

seules elles forment une roix , un son. 
D . Quelles sont les consonnes ? 
R . Les consonnes sont b, c, d,f, g, h,j, k, l,m, n, 

p, ç, r, », t, v, X, z. 
D. Pourquoi appelle-t-on ces lettres consonnes î 
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R. On appelle ces lettres consonnes parce qu'elles 
ne forment un son qu'autant qu'elles sont réunies aux 
voyelles. 

D . Combien distingue-t-on de sortes d'e ? 
R. On distingue trois sortes d'e, Te muet, comme & 

la fin des mots homme, monde ; l'e fermé, comme 
dans bonté, répété ; l'e ouvert, comme dans procès, 
Ihèmet. 

1). Quels sont les signes de ces différentes sortes d'e ? 
R. Le signe de l'e fermé est Paccent aigu, é ; les 

signes de Te ouvert sont l'accent grave, è, et l'accent 
circonflexe, î. 

D . Comment la lettre h peut-elle être considérée ? 
R. La lettre h est muette ou aspirée ; elle est 

muette quand elle est nulle pour la prononciation, 
comme dans les mots homme, hnbii ; elle est aspirée 
quand elle fait prononcer du gossier la voyelle qui suit, 
comme dans le hameau, le héros, les harJes. 

D. Qu'est-ce qu'on appelle syllabe ? 
R. On appelle syllabe une ou plusieurs lettres qu'on 

prononce en une seule émission de voix. 
J). Qu'est-ce que le discours? 
R. Le discours est un t réunion de mots ou de 

phrases qui expriment la pensée . . 

D. Comment divise-t-on les mots de la langue fran­
çaise ? 

R. Les mots de la langue française se divisent en 
dix classes qu'on appelle les dix parties du discours. 

D Quelles sont les dix parties du discours ? 
R. Les dix parties du discours sont : le nom, qu'on 

appelle aussi substantif, Vartide, Vadjectif, le pro­
nom, le verbe, le participe, Vadverbe, la préposition, 
la conjonction et Pinterjection. 

D. Comment oivise-t-on les dix parties du discours ? 
R. On divise les dix parties du discours en mots 

variables et mots invariables. 
D . Quels sont les mots variables ? 
R . Les mots variables sont le nom, Varlicle, 1W-

jecttf, le pronom, le verbe et le participe. 
D . Pourquoi appelle-t-on ces six espèces de mot» 

variables / 
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R . O n appel le ces s ix e s p è c e s d e mots va r i ab l e s , 
p a r c e q u e leur t e rmina i son es t suscept ib le de c h a n g e » 
m e n t . 

D . Q u e l s sont les mo t s invar iab les 1 

R . L e s mo t s invar iab les sont : Vadverbe, la prépo­
sition,^ conjonction et ^interjection. 

D . P o u r q u o i a p p e l l e - t o n invar iab les ce s q u a t r e e s ­
p è c e s d e m o t s 1 

R . C e s q u a t r e e s p è c e s de mo t s eont a p p e l é s i n v a ­
r i ab le s , p a r c e q u e leur t e r m i n a i s o n n e c h a n g e j a m a i s . 

§ I I . — D U NOM. 

D . Q u ' e s t - c e q u e le n o m ? 
R . L e n o m est un mot dont on se sert p o u r d é s i ­

gner une p e r s o n n e ou u n e c h o s e , Pt.ul, maison, ou 
bien u n e r é u n i o n de p e r s o n n e s ou de c h o s e s , c o m m e 
armée, forêt, e t c . 

D . C o m b i e n dis t ingue- t -on de sor tes d e n o m s ? 

R . Oii d i s t ingue d e u x sortes de n o m s , le n o m com­
mun et le nom propre. 

D . Q u ' e s t - c e q u e le n o m c o m m u n ? 
R . L e nom commun est celui qui c o n v i e n t a tous les 

obje ts de m ê m e e s p è c e , c o m m e le n o m hommr, qui 
conv ien t à tous les h o m m e s ; le n o m mile, qui c o n ­
vient à tou tes les v i l les . 

D . Q u ' e s t - c e q u e le n o m pr >pre ? 
R . L e nom propre-est ce lui qui n e conv ien t q u ' à 

u n e seule p e r s o n n e ou à une seu le c h o s e , c o m m e 
Fénelon, France, Paris. 

D . Q u ' a p p e l l e - t - o n n o m co l l ec t i f ? 
R. O n appe l l e collectif ce r t a ins n o m s c o m m u n s qu i , 

q u o i q u e au singulier , p r é s e n t e n t à l 'esprit l ' i d é e d e 
p lus ieurs choses r é u n i e s pour former un tou t , u n e col­
lec t ion , c o m m e armée, forêt, e t c . 

D . Qu*appel!e- t -on n o m s c o m p o s é s ? 
R . O n a p p e l l e noms composés p lus ieurs m o t s qui 

équ iva l en t à un seul nom c o m m u n , c o m m e arc-en-
ciel, Hôld-Dieu, avant-coureur, e t c . ; les différents 
m o t s qui c o m p o s e n t ces n o m s sont tou jours j o in t s par 
le trait d ' u n i o n , 
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§ I I I . DU CENRE ET DU N O M B R E . 

D . C o m b i e n la grammair-e f rançaise adme t - e l l e d e 
g e n r e s î 

R. La g r a m m a i r e f rança i se a d m e t d e u x genres : le 
masculin et le féminin. 

D . C o m m e n t connaît-on q u ' u n n o m est du g e n r e 
m a s c u l i n ? 

R. Un c o n n a î t q u ' u n n o m es t du g e n r e m a s c u l i n 
q u a n d l ' u sage p e r m e t de le faire p r o c é d e r des m o t s le 
ou t in , c o m m e le père, un livre. 

D . C o m m e n t c o n n a î t - o n q u ' u n n o m est du genre 
f émin in 1 

R . O n c o n n a î t q u ' u n nom es t du g e n r e f émin in 
q u a n d l 'usage p e r m e t de le faire p r é c é d e r des mots la 
ou une, c o m m e la mire, une table. 

D . C o m b i e n y a-l-il de n o m b r e s ? 
R. Il y a d e u x n o m b r e s : le singulier et \epluriel. 
D . Q u a n d e s t - ce q u ' u n nom es t au s ingu l i e r ? • 
R. U n n o m es t a u s ingul ier q u a n d il n e d é s i g n e 

q u ' u n seul ê t r e , c o m m e un homme, une table ; ou b ien 
u n e r é u n i o n d ' ind iv idus c o m p r i s sous u n e seule d é n o ­
m i n a t i o n , c o m m e armée, forêt. 

I ) . Q u a n d e s t ce qu'un n o m est au p lur ie l ? 
R. U n n o m est au pluriel q u a n d il dé s igne p lus ieurs 

ê t r e s , c o m m e les hommes, les tables ; o u bien p lu­
s i e u r s r é u n i o n s d ' i nd iv idus , c o m m e les armées, les 
forêts. 

§ I V . FORMATION DU PLURI*EL DANS LES NOMS. 

D . Q u e l l e est la r è g l e g é n é r a l e pour former le p lu ­
riel d a n s les n o m s î 

R. L a règle g é n é r a l e pou r former le plur ie l d a n s les 
n o m s c'e.*t d ' é c r i r e u n e s à la fin du n o m singulier , 
c o m m e un homme, des hommes ; une table, des lables,elc. 

D . Q u e l es t le plur ie l des n o m s t e r m i n é s au s i n g u ­
l ier pa r£ j , x , 2 ? 

R. L e s n o m s t e r m i n é s a u s ingulier p a r s, r, z ne 
c h a n g e n t p a s au pluriel : le fis, l es fils ; la voix, les 
voix ; le nez, l e s nez. 

P . Q u e l e s t le p lur ie l d e s n o m s t e r m i n é s en au e t 
e n eu a u s ingu l i e r ? 
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R. Lea noms terminés en au au et en eu singulier 
prennent un x au pluriel : le tableau les tableaux ; le 
Jeu, les Jeux, etc. 

D. Quel est le pluriel des noms terminés en ou au 
singulier ? 

R . Les noms suivants : bijou, caillou, chou, genou, 
joujou, hibou et pou prennent x au pluriel ; le bijou, 
les bijoux, e t c . ; les autres tels que clou, irov, etc., 
suivent la règle générale : le clou, les clous, t t c . 

D . Quel est le pluriel des noms terminés en al au 
singulier 1 

R. La plupart des noms terminés en al au singu­
lier font leur pluriel en aux: le mal, les maux ; le 
cheval, les chevaux, e lc . ; excepté bal, cal, carnaval, 
régal et pal, qui font baissais, carnavals, régals elpals. 

D. Quel est le pluriel des noms terminés en ail au 
singulier. 

R . La plupart des noms terminés en ail au singulier 
prennent « au pluriel ; cependant ail, légume, fait 
aulx, bail, corail, émail, soupirail, évantuil, etc., 
font baux, coraux, etc. ; travail signifiant labeur fait 
travaux, et désignant une machine pour ferrer les che­
vaux, ou lorsqu'il signifie comptes, il fait travails. 

D. Quel est le pluriel du mot aïeul ? 
R. Aïeul désignant le grand-père paternel et le 

grand-père maternel fait aïeuls, et quand il s'agit des 
ancêtres eu général il fait aïeux. 

D. Quel est le pluriel du mot ciel. 
R. Ciel désignant le firmament ou la demeure des 

bienhenreux fait deux au pluriel ; et désignant des 
climats, des dessus de lits des hauts de tableaux ou de 
carrières, il fails ciels. 

D . Quel est le pluriel du mot œil ? 
R . Le mot œil désignant une fenêtre de forme ronde 

fait ceils au pluriel, des œils-dc-bœuj, dans les autres 
acceptions il fait yeux : les yeux de l 'homme, les 
yeux de la soupe, du fromage, etc. 

§ V . — D E L ' A R T I C L E . 

D . Qu'est-ce que l'arlicle ? 
R. L'article est un petit mot le, la, les, que l'on 
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m e t d e v a n t l es n o m s c o m m u n s d o n t l ' é t e n d u e de s i ­
gnification es t d é t e r m i n é e : te m é r i t e , la ver tu , les 
e n f a n t s . 

D . C o m b i e n y a-t-i l d e sor tes d ' a r t i c les î 
R . Il y a d e u x sor tes d ' a r t i c l e s , l ' a r t ic le s i m p l e e t 

l ' a r t ic le c o n t r a c t é . 
D . Q u ' e s t - c e que l 'ar t ic le s i m p l e t 
R . J / a r t i c l e s imp le e s t l ' a r t ic le c o n s i d é r é s o u s sa 

forme pr imi t ive , c o m m e le, In, les. 
D . Q u ' e s t - c e q u e l 'ar t ic le c o n t r a c t é î 
R . L ' a r t i c l e c o n t r a c t é est celui qui r é su l t e de la r é u ­

nion de l 'art icle s imp le a u x mot s â ou de, c o m m e 
j ' o b é i s au m a î t r e pou r fi le m a î t r e , la gloire du h é r o s , 
p o u r île le h é r o s ; m a i s o n des p r i n c e s , pou r de les 
p r i n c e s , e t c . 

§ V I . — D E L ' A D J E C T I F . 

D . Q u ' e s t - c e q u e l ' ad jec t i f ? 
R . L ' ad jec t i f es t un mot que l'on a jou te au n o m 

p o u r le modif ier , soit en le qual i f iant , c o m m e un en­
fant aimable, des hommes savants, soit e n fixant l ' é ­
t e n d u e de sa signif icat ion, c o m m e cet enfant, ces 
hommes. 

D . C o m b i e n y a-t-il d o n c de sor tes d 'adject i fs î 
R . Il y a d e u x sor tes d 'adject i fs , l es qualificatifs e t 

les déterminatifs. 
§ V I I . — D E L ' A D J E C T I F Q U A L I F I C A T I F . 

D . Q u ' e s t - c e q u e l ' ad jec t i f qualif icatif ? 
R . L ' ad j ec t i f qualificatif e s t celui qu i qualifie le 

n o m a u q u e l il se r a p p o r t e , c o m m e un enfant A I M A B L E , 
d e s hommes S A V A N T S . 

D . C o m m e n t conna î t - on q u ' u n mo t e s t adject if q u a ­
lificatif ? 

R . O n c o n n a î t q u ' u n mo t est adject i f qualif icatif 
q u a n d on p e u t y jo indre le m o t pe r sonne ou c h o s e ; 
a ins i les mo t s habile, agréable, e t c . , sont des a d j e c ­
tifs, p a r c e q u ' o n p e u t dire personne H A B I L E , chose 
A G R É A B L E , r t e . 

§ V I I I . F O R M A T I O N D U F É M I N I N D A N S L E S A D ­
J E C T I F S . 

D . C o m m e n t forme- t -on le fémin in d a n s les adjectif?? 



R . L e s adjec ' i l s t e r m i n é s au m a s c u l i n singulier p a r 
u n e m u e t ne c h a n g e n t p a s a u féminin : un mol U T I L E , 
u n e leçon U T I L E . 

D . Q u e l est le féminin des adjectifs qui ne finissent 
p a s p a r u n e m u e t a u mascu l in ? 

I L Les adjectifs qui ne finissent p a r un e m u e t au 
mascu l in en p r e n n e n t un a u féminin : grand, grande ; 
cris, grise ; poli, polie, e t c . 

D . Q u e l est le fémin in des adjeclifs t e r m i n é s en x 
a u mascu l in 1 

R. L e s adjectifs t e r m i n é s en x au m a s c u l i n font 
leur féminin en c h a n g e a n t cel te c o n s o n n e en se : hon­
teux, honteuse ; jaloux, jalouse, e t c . ; c e p e n d a n t doux, 

faar, roux, font douée, fausse, rousse. 
D . Q u e l est le féminin des adjectifs t e r m i n é s en c 

a u m a s c u l i n , c o m m e blanc, franc, public, caduc, e t c . ? 
R . L e s adjeclifs blanc, franc, public, caduc, e t c . , 

font blanche, franche, publique, caduque, e t c . , a u f é ­
m i n i n . 

D . Q u e l est le fémin in des adjeclifs t e r m i n é s pa r 
J au m a s c u l i n , c o m m e bref, naïf, e t c . ? 

R . L e s adjectifs t e r m i n é s pa r / a u m a s c u l i n c h a n ­
gent ce t te finale en vt ; bref, naïf, e t c . , font brève, 
naïve a u f é m i n i n . 

D . N ' y a t-il pas d ' au t r e s r e m a r q u e s s u r la f o r m a ­
tion du f émi n i n d a n s les adject i fs? 

R . 1 Q P l u s i e u r s adjectifs m a s c u l i n s te l s q u e b-m, 
cruel, exprès, gras, muet, e t c . , font a u fémin in bonne, 
cruelle, expresse, grasse, muette, e t c . 

2 ° Beau, nouveau, fou, mou, vieux, q u ' o n éc r i t 
bel, nouvel, fol, mol, vieil d e v a n t u n e voyel le ou u n e 
A m u e t t e , font au féminin belle, nouvelle, folle, molle, 
vieille. 

3 ° Long, oblong, malin, bénin, font a u f émin in 
longue, oblongue, maligne, bénigne, e t c . 

4 ° Frais, favori, font fraîche, favorite. 
5 Q Q u e l q u e s adject i fs e n eur a u mascu l in font l eu r 

fémin in en euse, c o m m e trompeur, trompeuse ; men­
teur, menteuse, e t c . D ' a u t r e s le font e n eurc : infé­
rieur, inférieure ; majeur, majeure, e t c . 

1 7 
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§ I X , F O R M A T I O N D U P L U R I E L D A N S L E S A D J E C T I F S . 

D . C o m m e n t f o r m e - t o n le pluriel dans les adject ifs ? 
R. L e pluriel d a n s la p lupa r t des adjectifs se forme 

c o m m e d a n s les n o m s , pa r l 'addit ion d e V* : un hom­
me S A V A N T , des hommes S A V A N T S , e t c . 

D . Q u e l e s t le plur ie l d e s adjectifs t e r m i n é s a u s in ­
gulier p a r s ou x ? 

R. Les adjectifs t e r m i n é s p a r I O U i a u s ingu l i e r 
s ' é c r i ven t de la m ê m e m a n i è r e a u pluriel : u n habit 
gris, des huhils gris ; un enfant studieux, des enfants 
studieux. 

D . Q u e l est le p lur ie l des adjectifs don t le singulier 
est t e r m i n é en au ! 

R. L e s adjectifs t e r m i n é s en au au singulier p r e n ­
n e n t x au plur ie l : beau, B E A U X ; nouveau, N O U ­
V E A U X , e t c . 

D . Q u e l est le pluriel d e s adjectifs t e r m i n é s par al 
a u s ingulier ? 

R. L a p lupa r t d e s adjectifs t e r m i n é s pa r al a u s in ­
gulier c h a n g e n t ce t t e finale en aux au pluriel : égal, 
É G A U X ; moral, M O R A U X , c e p e n d a n t fatal, final, gla­
cial, nasal, pascal, e i c , font fatals, finals, glacials, 
nasals, pascals. 

§ X . — A C C O R D D E S A D J E C T I F S A V E C L E S MOTS Q U ' I L S 

Q U A L I F I E N T . 

D . Q u ' e s t - c e q u ' o n e n t e n d pa r l ' a cco rd d e l 'adject i f 
a v e c le n o m qu ' i l qualifie ? 

R. P a r l ' accord de l 'adject i f a v e c l e n o m qu' i l q u a ­
lifie on e n t e n d qu ' i l doit ê t re a u m ê m e genre et a u 
m ê m e n o m b r e q u e c e n o m : un homme S A V A N T , u n e 
femme S A V A N T E ; des hommes S A V A N T S , des femmes 

S A V A N T E S , e t c . 

D . A que l n o m b r e faut-il met t re u n adject if qui q u a ­
lifie p lus ieu r s n o m s au singlier 1 

R. Q u a n d un adject i f qualifie p lus ieurs n o m s au 
singulier on doit le me t t r e au pluriel : le roi et le ber­
ger sont É G A U X après la mort. 

D . A quel genre faut-il me t t re un adject if qui q u a ­
lifie d e s n o m s de différents genres ? 

R. Q u a n d u n adject i f qualifie des n o m s de difTé-



r en t s g e n r e s on doit le m e t t r e a u m a s c u l i n plur ie l '• 
mon frère et ma sœur sont C O N T E N T S . 

§ X I . A D J E C T I F S D É T E R M I N A T I F S . 

D . Q u ' e s t - c e que l ' ad jec t i f d é t e r m i n a t i f ? 
R . L 'ad jec t i f dé t e rmina t i f est ce lui qui fixe l ' é t e n ­

d u e d e signification du nom auque l il est j o i n t . 
D . C o m b i e n y a - t - i l de sortes d adjectifs dé te rmina t i f s ? 

R . Il y a d e u x sor tes d 'adject i fs d é t e r m i n a t i f s , lea 
démonstratifs et les numéraux. 

I I . Q u ' a p p e l l e - t - o n adjectifs démons t r a t i f s ? 
R . L e s adjectifs démons t r a t i f s s o n t c e u x qui s e rven t 

à dés igner ou à mon t r e r les n o m s a u x q u e l s ils son t 
j o i n t s , c o m m e ce, cet, celle, ces. 

D . Q u e l est l ' emploi d e c e s mots ce, cet, cette, ces ? 
R . O n met ce d e v a n t un n o m mascu l in qui c o m ­

m e n c e p a r u n e c o n s o n n e ou h a s p i r é e : CE livre, C E 
hameau. O n met cet d e v a n t un n o m qui c o m m e n c e 
p a r u n e voyel le ou u n e h m u e t t e : C E T enfant, C E T 
homme. O n met cette d e v a n t tous les n o m s f émin ins 
s inguliers : C E T T E femme, C E T T E image. O n m e t 
ces d e v a n t tous les n o m s pluriels soit m a s c u l i n s , soit 
f émin ins : C E S hommes, CES femmes, e t c . 

D . Q u e l s sont les adject i fs n u m é r a u x 1 
R . L e s adjectifs n u m é r a u x sont c e u x qui d é t e r m i ­

n e n t le n o m b r e des p e r s o n n e s ou d e s choses dont on 
pa r l e , ou qui d é s i g n e n t la p l a c e n u m é r i q u e qu ' e l l e s o c ­
c u p e n t en t re e l les . 

D . C o m b i e n y a-t il d o n c d e sor tes d 'adject i fs n u ­
m é r a u x ? 

R . Il y a trois sor tes d 'adject i fs n u m é r a u x , les car­
dinaux, l es ordinaux e t les indéterminés. 

D . Q u ' c n t e n d - o n p a r adjectifs c a r d i n a u x ? 
R . P a r adjectifs c a r d i n a u x on en tend c e u x qui d é ­

s ignent le n o m b r e , c o m m e un, deux, trois, e t c . 
D . Q u ' e n t e n d - o n pa r adject ifs o r d i n a u x ? 
R . P a r adjectifs o rd inaux on en tend c e u x qui d é s i ­

gnen t l ' o rd re , le r ang ou la p l a c e ; c e son t ]>remier, 
second, troisième, e t c . 

D . Q u ' c t e n d - o n pa r adjectifs i n d é t e r m i n é s ? 
R . P a r adjectifs i n d é t e r m i n é s on e n t e n d ceux qui 

( l ' a t tachant aux n o m s qu ' i l s d é t e r m i n e n t q u ' u n e i dée 
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v a g u e de n o m b r e , c o m m e plusieurs, aucun, quelque, 
quelconque, e t c . 

D . Q u e l eat l ' o r t h o g r a p h e des adjectifs vingt e t 
cent ? 

R. Vingt et cent p r e n n e n t la m a r q u e du pluriel 
q u a n d ils son t p r é c é d é s d ' u n a u t r e n o m b r e et suivis 
i m m é d i a t e m e n t d ' u n n o m , c o m m e deux C E N T S hom­
mes, quatre V I N G T S francs ; d a n s les au t r e s c a s ils 
s o n t invar iab les : ainsi on éc r i r a c B N T francs, V I N G T 

hommes, quatre C E N T V I . N G T - C I T I O ; f r ancs , e t c . 

] ) . Q u e l l e es t l ' o i thographe du mot mil le ? 
R . P o u r la date d e s a n n é e s on éc r i t mil : l 'an M I L 

huit cent quarante et un ; on éc r i t c e p e n d a n t mille 
q u a n d ce t adject i f es t p r é c é d é d ' u n a u t i e adject if n u ­
m e r a l : l ' an quatre M I L L E quatre ; d a n s les au t res c a s 
o a é c . i t toujours mille : dux M I L L E f rancs . 

§ X I I . — D U P R O N O M . 

D . Q u ' e s t - c e que le p r o n o m î 
i R . L e p r o n o m es t un mot qui t ient la p lace du n o m . 

1 ) . C o m b i e n y a-t-il d e sortes de p r o n o m s ? 
R . Il y a s ix sor tes d e p r o n o m s , savoi r : les p r o n o m s 

personnels, les p r o n o m s possessifs, les p r o n o m s ad­
jectifs possessifs, les p r o n o m s démonstratif s, les p r o -
n o m s conjonclifs ou relatifs et les p r o n o m s indéter­
minés. 

D . Q u ' a p p e l l e - t - o n p r o n o m s p e r s o n n e l s ? 
R . O n appel le p r o n o m s personnels c e u x qui d é s i ­

gnent p lus o r d i n a i r e m e n t les p e r s o n n e s . 

D . C o m b i e n y a-t-i l de p e r s o n n e s en t e r m e s d e 
g r a m m a i r e ? 

R . Il y en a t r o i s ; la p r e m i è r e est cel le qui par le ; 
se s p r o n o m s sont je, me, moi p o u r le s ingul ier , e t 
710US p o u r le p lu r ie l . 

L a s e c o n d e p e r s o n n e est cel le à qui l 'on pa r l e : ses 
p r o n o m s sont tu, le, lui pou r le singulier , e t vous p o u r 
lo p lu r i e l . l ' a r pol i tesse on dit auss i vous au s ingul ier . 

L a t r o i s i è m e p e r s o n n e est cel le de qui l 'on par le ; 
ses p r o n o m s sont il, elle, se, soi, lui, le, eux, qui, 
que, en, y, où, e t c . 

R . O u appe l l e p r o n o m s possestijs c e u x qui exp i i -
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ment la possession du nom dont ils tiennent la place 

ils sont toujours précédés de l'article ; tels sont: 

SINGULIER. 

Masculin. Féminin. 

PLURIEL. 

Le mien. 
Le tien. 
L e sien. 
L e nôtre. 
L e votre. 
L e leur. 

La mienne. 
La tienne. 
La sienne. 
La nôtre. 
La vôire. 
La leur. 

Masculin. 

Les miens. 
Les tiens. 
Les siens. 

Féminin. 

Les miennes. 
Les tiennes. 
Les siennes. 

DES DEUX GENRES. 

Les nôtres. 
Les vôtres. 
Les leurs. 

D . Qu'appelle-t-on pronoms adjectifs-possessifs T 
R. On appelle pronoms adjectifs-possessifs ceux qui 

expriment le rapport de possession du nom qu'ils pré­
cèdent et qu'ils déterminent à celui dont ils rappellent 
l'idée ; tels sont : 

SINGULIER. 

Féminin. Des deux genres. 

Ma. Notre. 
Ta. A'otre. 
Sa. Leur. 

PLURIEL. 

Des deux genres. 

Mes. Nos. 
Tes. O VOS. 
Ses. Leurs. 

Musculin. 
Mon. 
Ton. 
Son. 

D . Qu'appelle-t-on pronoms démonstratifs ? 
R . On appelle pronoms démonstratifs ceux qui ser­

vent à montrer les substantifs dont ils tiennent la place, 
comme : 

SINGULIER. 

Masculin. Féminin. 

P L U R I E L . 

Masculin. Féminin. 

Ce, Celui. Celle. Ceux. Celles. 
Celui-ci. Celle-ci. Ceux-ci. Celles-ci. 
Celui-là. Celle-là. Ceux-là. Celles-là. 
Ceci. 
Cela. 

D . Qu'appelle-t-on pronoms conjonctifs ou relatifs ? 
R. On appelle pronoms conjonctifs ou relatifs ceux 

qui lient, qui joignent aux substantifs dont iU tiennent 
la place quelques autres mots qui servent à les expli­
quer ou à déter.niner leur signification, tels sont : 

17* 
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SINGULIER. PLURIW.. 
Masculin. Féminin. Masculin. Féminin. 
Lequel. Laquelle. Lesquels. Lesquelles. 
Duquel. D e laquelle. Des-quels. Auxquelles. 

D. Qu'appelle t-on pronoms indéterminés ou indé­
finis ? 

R. On appelle pronoms indéterminés ou indéfinis 
ceux qui tiennent la place de certains noms sans les 
faire reconnaître, comme on, chacun, personne, qui­
conque, Vun, Vautre, etc. 

§ X I I I . — D U V E R B E . 

D . Qu'est-ce que le verbe ? 
R. Le verbe est un mot qui exprime l'existence 

d'une personne ou d'une chose et sa liaison avec une 
qualité qu'on lui attribue : Pierre et Paul SONT sages. 
Sont est un verbe, car il exprime l'existence de Pierre 
et de Paul et leur liaison avec la qualité de sages. 

D . Comment connaît-on qu'un mot est un verbe ? 
R. On connaît qu'un mot est un verbe quand on 

peut le placer après ne pas ou entre ne . . . et pas. Par 
exemple, lire et parler sont des verbes, parce qu'on 
peut dire : ne pas LIRE, ne pas PARLER, ou ne LISEZ 

pas, ne PARLEZ pas. 
D. Combien y a-t-il de sortes de verbes ? 
R. II y a deux sortes de verbes, le verbe substantif 

et le verbe attributif ou adjectif. 
D. Qu'appelle-t-on verbe substantif? 
R. On appelle verbe substantif le verbe être consi­

déré sous sa forme simple, comme je ruts, tu étais, 
Wful. 

D. Qu'cntend-on par verbe attributif ou adjectif? 
R. Par verbe attributif ou adjectif on entend le 

verbe être combiné avec un attribut, comme je lis, tu 
parles, il prie, c'est-à-dire je suis lisant, ta es parlant, 
il est priant. 

T). Combien y a-t-il de sortes de verbes attributifs ? 
R. II y a cinq sortes verbes attributifs ou adjectifs, 

savoir : le verbe transitif, le verbe passif, le verbe 
intransitif, le verbe réfléchi et le verbe vnipersonnel. 

D . Quels sont les verbes qu'on appelle auxiliaires ? 
R. Les verbes qu'on appelle auxibaires sont le verbe 

avoir et le verbe être. 
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D . P o u r q u o i appel le- t on aux i l i a i r e s le ve rbe avoir 
et le ve rbe être ? 

R . On appe l l e auxi l ia i res le ve rbe avoir e t le ve rbe 
être p a r c e q u ' i l s a i den t à con juguer t o u s les au t r e s d a n s 
l eu r s t e m p s c o m p o s é s . 

D . Q u ' e s t - c e que con jugue r un v e r b e ? 
R . C o n j u g u e r un ve rbe c 'est le réciter ou l ' é c r i r e 

a v e c tou tes s e s inf lexions d e m o d e s , de t e m p s , d e n o m ­
bres e t de p e r s o n n e s . 

D . E n c o m b i e n d e con juga i sons d iv i se - t -on les 
ve rbes ? 

R . O n divise les ve rbes e n q u a t r e con juga i sons , 
q u e l 'on dis t ingue p a r la t e rmina i son de l'infinilif. L e s 
ve rbes de la p r e m i è r e conjugaison sont t e r m i n é s e n er , 
c o m m e aimer y 

C e u x de la d e u x i è m e e n ir, c o m m e finir ; 
C e u x de la t r o i s i è m e en oir, c o m m e riaevoir ; 
C e u x de la q u a t r i è m e en re, c o m m e rendre. 
( Voir con juga isons d e s verbes , G r a m m a i r e , p a g e 

2 8 et s u i v a n t e s . ) 

§ X I V . — D U S U J E T E T D U C O M P L É M E N T OU R É G I M E . 

D . Q u ' e s t - c e que le sujet d ' u n ve rbe ? 

R . L e sujet d 'un ve rbe est la p e r s o n n e ou l a c h o s e 
qui est ou qui fait c e q u ' e x p r i m e le v e r b e . A i n s i 
dans N O U S sommes, v o u s lisez, ILS marchent, les m o t s 
nous, vous, ils sun t les sujets des v e r b e s sommes, lisez, 
marchent. 

D . C o m m e n t conna i t -on le sujet d 'un ve rbe ? 

R . O n c o n n a î t le 6u e t d 'un ve rbe en p l a ç a n t a v a n t 
ce v e r b e la quest ion gai ed-ce gui 1 pou r les pe r son • 
n é s , et qu'est-ce qui 1 pou r les c h o s e s . P a r e x e m p l e , 

je lis, tu étudies, le fruit tombe. Q u i e s t - ce qui lit ? 
R é p o n s e J E , p o u r moi. Q u i e s t - ce qui é t u d i e ? R é ­
p o n s e T U , pou r toi. Q u ' e s t - c e qui t o m b e ? R é p o n s e 
L E F R U I T . Je es t d o n c sujet de lis, tu ce lu i d e étu­
dies, ei fruit celui de tombe. 

D . Q u ' a p p e l l e - t - o n complément ou régime d 'un ve rbe ? 
R . O n appe l l e complément ou régime d ' un ve rbe le 

m o t qui c o m p l è t e l ' idée c o m m e n c é e p a r ce v e r b e . 

D . C o m b i e n d is t ingue- t -on d e sor tes d e c o m p l é ­
m e n t s ? 
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R. On dietingue deux sortes de complements, le 
direct et Vindirect. 

D. Qu'est-ce qu'on appelle complément direct? 
H . On appelle complément direct celui qui complète 

l'idée commencée par le verbe sans le secours d'au­
cun autre mot : il vient en réponse à la question qui 
ou quoi placée après le verbe, qui pour les personnes 
et quoi pour les choses. Par exemple : Peinte les 
E N F A N T S sages : f étudie la G R A M M A I R E . J 'aime 
qui ? les enjants sages : voilà le complément direct 
de faime. J 'étudie quoi / la grammaire : voilà celui 
de f étudie. 

D. Qu'est-ce qu'on appelle complément indirect î 
R . On appelle complément indirect celui qui ne 

complète l'idée commencée par le verbe qu'avec le 
secours d'un autre mot : il vient en réponse à la ques­
tion qui ou quoi précédée de l'un des mots à, de, pour, 
dans, etc. Exemple ; f obéis à M O N M A Î T R E ; fétu-
dit pour MON I N S T R U C T I O N . J'obéis à qui ? à mon 
inaîlrt ; j 'étudie pourquoi? pour mon instruction, à 
•mon ma'itre et pour mon instruction sont donc les 
compléments indirects des verbes obéis et étudie. 

§ XV. D E S V E R B E S A D J K C T I F S . 

D . Qu'est-ce que le verbe transitif? 
R. Le terbe transitif est celui qui transmet à uu 

complément direct une action faite par le sujet : la 
parole douce A P A I S E LA C O L È R E ; la parole dure E X ­

C I T E LA F U R E U R . 

D. Comment connoit-on qu'un verbe est transitif/ 
R. On connaît qu'un verbe est transitif lorsque im­

médiatement après lui on peut mettre quelqu'un ou 
quelque chose. Ainsi aimer, rendre, finir, recevoir, 
etc., sont des verbes transitifs parce qu'on peut dire : 

J ' A I M E quelqu'un, je R E N D S quelque chose, e tc . 
D . Qu'est-ce que le verbe passif? 
R . Le verbe passif est celui qui exprime une action 

reçue ou soufferte par le sujet : les bons S E R O N T R É ­

C O M P E N S E S et les méchants S E R O N T P U N I S . 

D. Comment connaît-on qu'un verbe est passif ? 
R. On connaît qu'un verbe est passif lorsqu'on peut 

mettre après ce verbe les mots par quelqu'un ou par 
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quelque chcse ; les bons seront récompensés P A R Q U E L ­
Q U ' U N (Dieu) ; il est entraîné P A R L E S F L O T S . 

D . Qu'est-ce qu'on appelle verbe intransitif? 
R . On appelle verbe intransitif celui qui, n'ayant 

pas de complément direct, exprime ou l'état du sujet, 
comme j'existe, ou une action faite par le sujet, comme 

je. marche. 
D . Comment connaît-on qu'un verbe est intransitif/ 
R . On connaît qu'un verbe est intransitif quand on 

ne peut pas mettre immédiatem u t après lui quel­
qu'un, quelque chose. Ainsi rire, dormir, e tc . , sont 
des verbes intransitifs, parce qu'on ne peut pas dire rire 
quelqu'un, dormir quelque chose. 

D . Qu'est-ce que le verbe réfléchi ? 
I I . L e verbe réfléchi est celui dont le sujet et le r é ­

gime sont la même personne, comme je me flatte, 
c'est-à-dire J E flatte moi ; T U T E loues, c'esi-à-diro 
T U loues T O I . 

D. Qu'est-ce que le verbe unipersonnel f 
R . Le verbe unipersonnel est celui qui ne s'emploie lo 

plus ordinairement qu'à la troisième personnne du fin-
gulier, comme il pleut, il neige, il importe, il faut, etc t 

§ XVI. F O R M A T I O N D E S V E R B E S . 

D. De combien de parties se compose les verbes ? 
11. Les verbes se composent de deux parties, du radi­

cal ou racine, et de la terminaison. 
I ) . Qu'entend-on par le radical d'un verbe ? 
11. Le radical d'un verbe est la partie qui ne change 

dans aucun temps ; ainsi dans les verbes aimer, finir, re­
cevoir et reiuire, pris pour modèles, le radical est aim-, 
fin-, rec-, rend-, 

P. Qu'entend-on par la terminaison des verbes ? 
11. La ttrmiiiaisun des verbes est la partie variable, sui­

vant les temps et les personnes ; ainsi dan» les verbes ai­
mer, finir, recevoir et rendre, la terminaison est er, ir, 
evoir, re. 

D . Que faut-il faire pour conjuguer un verbe dont on 
connaît le radical ? 

R. Pour conjuguer un verbe dont on connaît le tadical il 
faut ajouter à ce radical les terminaisons de la conjugaison 
modèle qui lui convient. Par exemple, si on veut cunjn-
guer le verbe donner, on ajoutera au radical donn de ce ver­
be les terminaisons e, es, e, ons, ez, otf.cto. du v^rbe aimer. 



— 16 — 

e< on aura je donne, tu donnes, il donne, nous donnons, 
T O U S donnez, ils donnent , etc. 

D . Peut-on conjuguer tous les verbes sur les quatre con 
jugaisons modèles ? 

R . On peut conjuguer tous les verbes sur les quatre 
conjugaisons modèles , excepté ceux qn'on appelle irrégu-
lifTt et défcctifs. 

D . Qu'appelle t-on verbes irréguliers ? 
R . On appelle verbes irrégulùrs ceux qui ne suivent pas 

la règle générale des conjugaisons dar.s la fo. mat ion des 
temps. 

D. Qu'ppelle-t-on verbes défcctifs ? 
R . On appelle verbes défcctifs ceux qui manquent de 

certains temps que l 'usage a rejetés. 

§ X V I I . — D U PARTICIPE. 

IX Qu'est-ce que le participe ? 
R . L,e paitiape est un mot qui tipnt du verbe et de l'ad­

jectif, du verbe en ce qu' i l en a la signification et le c o m ­
plément : un enfant AIMANT le travail ; des élèves AIMÉS 
de leurs maîtres ; de l'adjectif en ce qu'il qualifie le mot 
auquel il se rapporte, et qu'il en adopte souvent le genre et 
le nombre : un homme AIMANT, une vertu ÉPHOUVËE. 

D . Combien y a-t-il de sortes de participes ? 
R, Il y a deux sones de participes, le participe pTésent 

et le panicipe passé. 
D . Qu 'expr ime le participe présent ? 
R . Le participe présent expr ime une action faite par le 

mot qu'il qualifie ; il est toujours terminé en ont, et de ­
meure invariable : un enfant ÉTUDIANT sa leçon, des en­

fants É T U D I A N T leurs leçons. 
D . Qu 'expr ime le participe passé. ? 
R. L e participe passé expr ime une action reçue par le 

mot auquel il se rapporte ; il est susceptible du genre et du 
n o m b r e : un enfant A I M É , des enfants AIMÉS ; une leçon 
bien APPRISE, des leçons bien SUES, bien R É C I T É E S . 

§ X V I I I . ACCORD DU PARTICIPE PASSÉ , 

I ) . A combien de règles a - t o n réduit ' l ' o r thographe du 
participe passé ? 

R. On a réduit A quatre règles principales l 'accord du 
participe passé. 

D . Quelle est la première règle sur l 'accord du participe 
passé ? 

R . L e participe passé employé sans auxiliaire s 'accorde 
en genre et en nombre avec le mot qu ' i l qualifie. 

E x e m p l e : Nés avec le penchant au mal, séduits p a r l e 
mauvais exemple et cntiamcs par l 'empire de nos sens, ]n, 
pratique de la vertu nous est difficile, 
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D . Quelle e?t la seconde règle sur l 'accord du participe 
passé > j 

R. L e participe passé construit avec le verbe être s a c -
corde en genre et en nombre avec le sujet du verbe. 

E x e m p l e : La vertu obscure est souvent méprisée. 
D , Quelle est la troisième règle sur l 'accord du par t i ­

cipe passé ? 
K. Le participe passé construit avec le verbe avoir s ' ac ­

corde avec son complément direct lorsqu'il en est précédé ; 
il reste invariable quand le complément est après ou quand 
il n'en a pas . 

Ainsi on écrira avec accord : 
L e s lettres que vous avez écrites je lésa i reçue». 
E t sans accord : 
Vous avec écrit des lettres. 
Nons avons travaillé. 
D, Quelle est la quatr ième règle sur l 'accord du participe 

passé t 
R. Les participes des verbes réfléchis s 'accordent avec 

leurs compléments directs lorsqu'ils en sont précédés , 
parce que dans ces conjugaisons le verbe être est employé 
pour le verbe avoir : ils ne s'accordent pas lorsqu'ils p r é ­
cèdent leurs compléments . Ainsi on écrira avec accord : 

Elle s 'est coupée. 
Les lettres qu'ils se sont écrites. 
E t sans accord : 
Elle s'est coupé la main. 
Us se sont écrit des lettres. 

§ X l X . — D E L ' A D V E R B E . 

D . Qu'es t -ce que l 'adverbe ? 
R . L'adverbe est un mot invariable que l'on ajoute au 

verbe, à l'adjectif ou à un autre adverbe pour modifier sa 
signification, comme dans : Il chante agréablement ; il est 
bien studieux ; il est très élégant, e tc . 

D. Cer ta ins adjectifs n e sont-ils pas quelquefois e m ­
ployés comme adverbes? 

H . Ceûâinjadject i fs s,oçt cmplpjjcs Quelquefois comme 
adverbes Ib'osîjti-'rjs; medififni ùtt:terb'e, ' . poinmè chanter 
juste; voir 'claïr';1 sent ie bon. •'..'•:•'.',,'{', 

D. Coimne.Bt nomoiÊrt-on çert£im}8 réunions ie mots qui 
jouent lfVôl£ -4'adY'e}b«s.!. ; : • ' . ' * " ' " 

R. CÊftilines'reuîiions de.rn6.t3" Juuijoujsnj lejfôle d 'ad­
verbes se nomment locutions adverbiales, comme Vire «un* 
cesse ; courir longtemps ; venir à dessein, etc. 

§ X X . — D E LA PRÉPOSITION. 

D . Qu'est-ce que la préposition 1 
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R . L a préposition est un mot qui sert à exprimer le 
rapport de deux mois entre eux : Je vais AVANT VOUS ; je 
tais AVEC vous ; j'irai AMIES vont. Le s mots avant, avec, 
a/iris, qui indiquent les rapports qui existent entre je vais, 
j'iri'i et vous, sont des préposi t ions. 

D. Qu 'es t le second terme du rapport relativement à la 
préposition ? 

I I . L e second terme du rapport est le complément de la 
préposit ion. Ainsi dans utile A l'homme, l'homme est lo 
complément de la préposition à. 

D- Que forment la préposition et son complément r é u ­
nis ? f 

R . La préposition et son complément réunis forment le 
complémeut indirect de l 'autre partie du rapport, Ainsi 
dans se réjouir AVEC Ses amis, avec ses omis est le r o m p ' é -
ment indirect de se réjomr. 

D . Que forment plu»icurs mots qui jouent le rôle d 'une 
préposition ? 

R . Plusieurs mots réunis qui jouent le rôle d 'une p ré ­
position forment une locution prépositive. Te ls sont : à 
cause de, autour dct auprès de. 

§ X X I . — D E LA CONJONCTION. 

I ) . Qu'est-ce la conjonction ? 
I I . L a conjonction est un mot invariable qui sert à ex­

primer les diverses propositions qui concourent à l ' expres­
sion d 'une p e n s é e : U faut aimer à étudier et à réfléchir, 
PARCE QUE l'étude rend savant E T la réflexion rend sage. 
L e s mots parce que et et sont des conjonctions. 

D . Gomment appelle-t-on une reur.ion de mots qui font 
la (onction de conjonction ? 

I I . Une réunion de mots qui font la fonction d 'une con­
jonction se nomme locution conjonctive. T e l s sont ainsi 
que, tandis que, afin que, etc. 

§ X X I I . — D E L ' I N T E R J E C T I O N . 
D , Qu 'es t -ce que l 'interjection ? 
R . I,'interjection est un mot invariable que l 'on jette su­

bi tement d ^ s u n d u & i w s pi.ar faire connaître une émo­
tion vive d"'?£à>o ; lot ;lu.> ordinaires ri-nt : pour exprimer 

L A jo i s - : bcà : • 
La douleur : j9ie'! 'télas.-cnf ! 
La cr» mte : lia ! hi- ! • •' - - " 
L 'ave r s i on : Fi .'fi donc : 
L ' a d m i r a t i o n : Oh ! 
P o u r encourager : Ca .' allons ! courage ! 
P o u r appeler : Hola .' hé .' 
P o u r faire taire : Chut ! paix ! 
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